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AVERTISSEMENT. 

IL n'efl rien défi ordinaire aux 
Traducteurs , que de faire 
dans une Préface ou dans un A ver- 
tiiTement Je Panégyrique de leur 
Auteur. Mais comme cela fe fait 
fouvent , par un principe d'a- 
mour P ro P r ^ & non pour ren- 
dre a l'Auteur la juftice qui lui e ft 

due ilmefemblequ'tlnyarien 
de plus inutile & de plus mal à 
Propos, à moins que ce qu'on en 
dit ne foitpuifé du mérite de l'ou- 
vrage même. Ils s'imaginent 
quapresavoirnaturalifé, s'il fat 
Wi dire, les penfées d'un Etran- 

* 2 ger, 
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AVERTISSEMENT. 

ger , elles font devenues les leurs 
propres. Et comme ils n'ofent di- 
redement louer leur ouvrage, ils 
trouvent le fecret de fatisfaire leur 
dcmangeaifon en louant celui 
d'autrui. Ceft pour le public 
ou on écrit, 6: ceft lui aulli qui 
doit être le Juge des ouvrages 
qu'on lui donne. A quoi fervent 
ces éloges anticipez contre lef- 
quels les perfonnes fenfées ne 
manquent jamais de fe révolter ? 
Si le livre eft bon , fon mérite eft 
fon Avocat, & c'cft par là qu'il 
{efoûtient ; mais s'il eft mauvais 
tout le bien qu'on en peut dire a 
l'avance ne fauroit le rendre bon. 

Te ferois doublement condam- 
nable fi jefaifoisicilafauteque je 

reproche aux autres , 6c fi je defti- 
r nois 



AVERTISSEMENT. 

nois cet Avertiflement à autre 
chofè qu'à faire connoître le ca- 
ra&ere de mes Auteurs , & le rap- 
port que je trouve entre l'ouvrage 
de l'un &c l'ouvrage de l'autre. 

Je lai bien que fous le Rè- 
gne d'Eliiabeth , il y avoic plu- 
sieurs Walfinghams. Mais je ne 
croi pas m'équivoquer Ci je dis 
qu'il eft ici queftion du Chevalier 
François Walfîngham , l'un des 
hommes de fon temps qui avoit 
les plus belles parties. Il naquit 
de parens nobles qui prirent fort 
grand foin de fon éducation. Il 
fit les études dans les Univerfitez 
d'Angleterre -, & comme il avoit 
un génie fort heureux , il y fit de 
très - grands progrés en peu de 
temps. A ces connoiiTances , il 

* } ajoûu 



AVERTISSEMENT. 

ajouta celles que les perfonnes ju- 
dicieules aquierent d'ordinaire 
dans les voyages, il ne réùflit pas 
moins bien dans cette féconde 
forte d étude, &: fe perfectionna 
fi bien dans les Langues, qu'il y 
fut le plus habile homme de fon 
temps, & celui qui favoit le 
mieux s'en fervir -, ce qui ne 
contribua pas peu à le faire en- 
trer dans les affaires. 

Il fut Ambaifadeur en France 
dans le fort des guerres civiles, & 
à peu prés pendant le temps que 
Monfieur étoit en Angleterre 
pour fon prétendu Mariage avec 
la Reine Elifabeth. Cette Priiv 
ce(Te fut fi contente de fes iervices, 
qu'à fon retour elle le fit Secrétai- 
re d'Etat. Elle n eut pas fujet de 

fe 



AVERTISSEMENT. 

fe repentir de lui avoir confié 
l'adminiflration de fes affaires. 
Jamais Miniftre n'eut plus d'ap- 
plication , Se ne travailla plus uti- 
lement à la fureté de fâ Maîtreflè. 
La découverte qu'il fit de je nefai 
combien de con {pirations, fèr- 
vit beaucoup à affermir cette 
Princefle furfon Trône. Il avoit 
de fi bonnes intelligences dans 
les Cours étrangères , que rien 
n'échappoit à fa connoifTance. H 
avertit la Reine de l'entreprife des 
Efpagnols deux ans avant qu'elle 
éclatât. Il trouva moyen de tirer 
du cabinet du Pape la copie de la 
lettre par laquelle Philippe II. Roi 
d'Efpagne lui confioitlefecretde 
ce fameux deflèin. C'eft ce Wal- 
fingham enfin qui efl l'Auteur de 

* 4 cette 



AVERTISSEMENT. 

cette belle lettré qui fe trouve à la 
fin de tHtftoite Jc fa Réformation 
d'Angleterre dûfavant Mônfieur 
Bumet Evêqtrede Salisbury, ou 
la conduite de cette Princeffe en- 
vers les Catholiques Romains eft 
fifolidement & fi nettement j u t 
tifiée. Ce fut en un mot le Cardi- 
nal de Richelieu de la Reine Eli- 
fabeth. 

Tous ceux qui ont du favoir Se 
de laledurepeuventfairedebon* 
nés reflexions 8c donner de beaux 
préceptes fur les divers évenemens 
dont nous parle l'Hiftoire ; mais 
il y en a bien peu qui ayenttout 
enfemble lapratique & la théorie, 
& qui puiffent fonder les maxi- 
mes qu'ils établirent fur leur pro- 
pre expérience comme a fait WaL- 
. fingham, 



AVERTISSEMENT. 

fingham > qui a paflé par tous les 
degrez de la faveur, & qui ne 
donne que lesconfeils qu'il a pra- 
tiquez lui-même. C'eft iur ce 
pied-là qu'on regarde comme un 
chef-d'œuvre le Teflament politique 
du fameux Cardinal de Richelieu, 
qui n'eft à proprement parler 
qu'un recueil des pénibles expé- 
riences de ce grand Miniftre. 

Quoique le principal but de 
Wahingham (bit d'apprendre aux 
Courtifms les moyens de fe met- 
tre en faveur 6c des'y maintenir, 
& de donner des confeils aux Mi- 
nières qui veulent faire une heu- 
reufe navigation fur une mer ou 
les naufrages font fifrequens, ce- 
la n'empêche pas qu'il n'y ait pour 
les Princes plulieurs belles inftruc- 

* 5 tions. 
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AVERTISSEMENT, 
tions. Le premier principe qu'il 
pofe eft qu'il y a bien peu de Cour- 
ti&ns qui ne facrifient à leur for- 
tune particulière l'honneur, la 
gloire , & les intérêts de leur maî- 
tre. L'exemple de Sejan qu'il fait 
revenir fi fouvent fur la Scène , 
& plufieurs autres faits hiftori- 
ques qu'il applique fi heureufe- 
ment , font des préceptes parlans 
qui doivent obliger les Princes à 
ménager leur faveur , & a ne 
donner jamais à leurs Favoris une 
autorité qui puiflèavec le temps 
affoiblirlaleur. Et pour montrer 
que les confeils qu'il donne ne 
font pas des recherches fondées 
fur les vaines apparences de la fpe- 
culation &c de la fantaifie , il ap- 
puyé tout ce qu'il avance fur les 

plus 



AVERTISSEMENT, 
plus pertinentes & les plus célè- 
bres autoritcz que l'Hiftoire ou 
l'expérience lui ait pu fournir. 
Par ce moyen il joint l'utile avec 
l'agréable, met i'efpritenétatde 
juger de toutes les circonftanccs 
des faits qu'il propofe, & le dé- 
termine en faveur de la maxime 
qu'il établit. En un mot ce traité 
contient depuis le commence- 
ment jufqu a la fin un abrégé de 
politique, rédigé par articles ou 
par Chapitres en forme d'eflai, 
également utile aux Princes, 
à ceux qui font appeliez aumank 
ment des grandes affaires , & qui 
fe propofent de faire leur fortune 
à la Cour. 

. Il paroît par les dernières lignes 
de cet ouvrage que l'Auteur eft 

* <> mort 



AVERTISSEMENT, 
mort en difgrace. Il a vécu ious 
un resne où les chûtes étoient 
fort fréquentes. Javouë de bon- 
ne foi que je ne (ai ce qui a été 
caufe de la fienne - y car non feule- 
ment il n'en dit rien non plus que 
Nanton, mais il ne dit pas même 
un feul mot delà Reine Elitabeth 
dans tout le cours de fon ouvrage. 
Je dois cette remarque aune per- 
{bnne d'un mérite diftingué à la- 
quelle j'ai communiqué mon 
manufcrit, & qui fait là-defliis 
une reflexion fort ingenieufe, qui 
eft que Walfîngham a pu avoir 
les mêmes vues à 1 égard d'Elifà- 
beth que Corneille a 1 égard du 
Cardinal de Richelieu , dont il 
protefta de ne jamais parler , par- 
ce qu'il en avoit reçu trop de bien 

pour 



AVERTISSEMENT, 
pour en dire du ma! , & qu'il lui 
avoit fait trop de mal pour en dire 
du bien, 

LesFragmens de Nantonqui 
y font ajoûtez, ne font propre*; 
ment qu'un recueil d'évenemens 
confîderables qui confirment les 
maximes de Valfingham. Tout 
ce que je puis dire de Nanton eft , 
qu'il a exercé fous le Roi Jaques 
h une charge de Judicature confi- 
derable. Cet Auteur à des beau- 
tez qui lui font propres, & de 
l'habileté ; le bon fèns règne par 
tout dans fon ouvrage , & les 
remarques qu'il fait fur le rè- 
gne & fur les Favoris de la Rei- 
ne Eli&beth font bonnes & eu- 
rieufe. 

Comme ces deux traitez fè for- 
tifient 



AVERTISSEMENT, 
tifient l'un l'autre, il y a long- 
temps qu'ils ont été imprimez en- 
femble , &c fi bien goûtez dans 
leur païs natal , que c'eft fur la 
quatrième édition qu'on en a fait 
la tradu&ion. Au refte on n'a 
rien changé dans les titres, fi ce 
n'eft qu'on a traduit le terme de 
l'original Manual , qui fignifie 
proprement un petit livre de po- 
che qu'on a toujours en main, 
par celui de Mémoires , qu'on a 
trouvé plus court & plus com- 
mode, & en même temps plus 
du beludçe. 
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LE SECRET 

DES COURS, 

OU LE 

JOURNAL DE 
W A L S I N G H A M. 



Chapitre Premier. 

^Des différentes fins des Courtifansy 
& des moyens qu'ils emploient 
four y parvenir. 

TL faut que les perfonnes gui 
I veulent conduire leurs affaires 
avec prudence & avec ordre , 
commencent par k propofèr une 
fin à laquelle doivent aboutir toutes 
Jeurs avions. Ceux qui portent 

A leurs 
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2 Le Secret des Cours , 
leurs vues du coté de la Cour ne le 
font pas tous par les mêmes motifs * 
les uns agitent par intérêt , les au- 
tres par gloire -, l'ambition en en- 
traîne plufieurs -, une infinité ne 
fongent qu'à fe fupplanter, & n'a- 
gifient que dans le deflein de faire 
échouer les meilleurs projets. Mais 
il y en a trés-peu qui fe propofent 
la gloire , & l'avantage du Prince. 

Cependant quelques différentes 
que foient leurs fins , ils n'em- 
ployent que les mêmes moyens 
pour y parvenir, c'eft à dire, qu'ils 
recherchent tous la faveur du Prin- 
ce , & qu'ils n'épargnent pour y 
réùflirnil'adreffe, nil'affiduité, ni 
le travail. Ceux qui veulent donc 
fe faire aimer du Prince doivent 
avant toutes chofes s'en faire con- 
noître, & fe rendre enfuite agréa- 
bles ou par leur bonne conduite , 
ou par leurs talens , ou par leurs 
avions , ou par quelques autres 
moyens honnêtes. Il y en a néan- 
moins qui à la faveur de leur gran- 
de 



ou le Journal de Walfingham. 5 
de qualité , de l'autorité de leur 
Charge, & des emplois qu'ils exer- 
cent, lbit qu'il les tiennent par droit 
de fucceflion, ou pour les avoir ache- 
tez, ont un libre accès auprès du 
Prince. Et comme ils font par là 
difpenfez de la peine & des foins de 
s'en faire connoitre, ils ont beau- 
coup d'avantage fur les autres, & 
trouvent d'abord la moitié de leur 
ouvrage fait. Il n'en eft pas de mê- 
me de ceux qui n'ont pas la liberté 
d'approcher la perfonne du Prince, 
ils trouvent d'abord de trés-grandes 
diflîcultez. Mais lors qu'ils en lbnt 
une fois connus, il les avance plu- 
tôt que les autres, &; a plus deçorj» 
fiance en eux lors qu'il les jugç pn> 
près à lui rendre fçrviçe , <& la rai- 
fondecela eft, qu'étant des Gens de 
peu , ils font plijs fournis à la volon- 
té du Prince, & le refpeftent com- 
me étant l'Auteur de teyr Fortune. 
; C'eft tout autre chofe des Coux- 
tifans d'une naiHance diftinguée, 
car ou leurs Emplois ou leur Mai- 

A i fort 
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a, Le Secret des Cours , 
ion met le Prince dans la neceflité 
d'avoir des égards pour eux, & de 
préférer quelquefois leur fentiment 
àu fien. Et comme il craint que 
leur élévation ne les rende vains, 6c 
ne les oblige à faire des cabales con- 
tre fa perfonne & contre les intérêts 
de fon Etat , auffi ne les éleve-t-il 
pas volontiers , parce qu'il ne feroit 
pas en état de reprimer leurs fac- 
tions fans danger, au lieu qu [il 
peut abaiflêr facilement ceux qu il a 
élevez de la médiocrité 5 car en ce 
cas il n'a qu'à leur tourner le dos, 
ou à les abandonner aux Grands, 
qui les regardent pour la plupart 
avec un œil d'envie. Je ne parle ici 
que de ces fages Princes, qui ont 
appris à renfermer dans de juftes 
bornes le pouvoir de ceux qu ils élè- 
vent, Se aufquels ils ne confèrent 
pas toute l'autorité de leur Couron- 
ne, & tous les emplois importans 
de leur Royaume, leur foûmettant 
même les perfonnes de la première 
qualité. Les Princes qui en ont ufe 
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ou le Journal de Walfingham. 5 
de cette manière s'en font rarement 
bien trouvez, pour ne pas dire ja- 
mais. 



Chapitre IL 

Ce qu'il faut faire pour avoir la 
faveur du T 'rince. 

OUtre les moyens ordinaires & 
communs dont les Courtifans 
fe lèrvent pour fe mettre en crédit, 
& pour gagner la faveur du Prince, 
il y en a deux principaux ; les uns 
recherchent les charges & les digni- 
tez ,publiques , & montent à la gloi- 
re par degrez juïques à ce qu'ils 
foient devenus Favoris : les autres 
fuivent la Cour , Se cherchent avec 
aflîduité les occafiqns d'être em- 
ployez dans les affaires fecretes du 
Princç 9 & dans les negotiations de 
la dernière importance. 

La dernière voie eft fans contre- 
dit la plus courte, Se marquée , pour 

A 3 ainlî 



6 Le Secret des Cours , 
ainfi dire , des traces de ceux qui 
ont été les plus favorifez de leurs 
Princes > comme par exemple de 
Mecenas à l'égard d'Augufte , &de 
Sallufte à l'égard du même Augufte> 
& de Tibère fon fuccefleur. Voici 
comme en parle Tacite Annal. 5. Sal- 
inité Je contenta 5 a l'exemple de Me- 
cenas y du titre deChevalier , &fans 
afpirer aux honneurs dont le chemin 
lui étoit ouvert , Jurpafa en autori- 
té & en pouvoir grand nombre de 
Triomphans & de Confulaires. Af- 
férent en cecy de [es Ancêtres > qu'il 
vécut dans la pompe & la magnifi- 
cence de fon Jîecle, dun efprit neanU 
moins capable des plus grandes cho- 
fes i avec d'autant plus de vigueur , 
quilfaifoit paroi tre plus de negli r 

^11 en fut de même de Mella, dont 
parle le même Tacite , Annal. 12. 
Cet homme qui étoit de la race de 
Gallion & de Seneque , avoit une ex- 
trême ambition : cependant tl ne pré- 
tendit jamais aux honneurs publics ? 
J quoi-* 



ou le Journal de Waljîngham. f 
quoiqu'il ne fût que {impie Chevalier 
Romain , il eut autant d'autorité 
que ceux qui avoient été confuls > de 
plus il croyoit que le moyen le plus 
court pour s'enrichir étoit d'être em* 
ployé aux affaires du Trince. 



Chapitre III. 

Les moyens de fe faire connoître 
au Trince. 

LEs moyens de fe faire connoître 
du Prince &dcfe rendre agréa- 
ble , font differens félon la variété 
des Courtifans & des temps. Il y en 
a qui fe font connoître par des ac- 
tions d'éclat , ou profitables > ou 
glorieufes , ou bien par une vertu 
-extraordinaire. Plu fleurs ont accès 
auprès du Prince, & s'aquierent du 
crédit par le moyen des recomman- 
dations - y Se c'eft aufli de toutes les 
voyes la plus ordinaire. En effet les 
Princes font fi fort élevez au defliis 

A 4 des 



8 Le Secret des Cours ^ 
des autres , & tellement environnez 
de perfonnes de la première qualité , 
& de vieux Courtifans , qu'il eft dif- 
ficile qu'un Etranger perce la foule 
qu'il rencontre en fon chemin , à 
moins que quelqu'un ne luy donne 
la main , & ne luy ouvre le paflage, 
ou que par quelque aftion extraor- 
dinaire il ne s'attire les yeux de tout 
le monde , & fur tout ceux du 
Prince. 

L'avanture de l'Architefte Dino- 
crate eft tres-memorable fur ce fu- 
jet. Cet illuftre Macédonien vou- 
lant fe faire connoître d'Alexandre 
le Grand, & les Courtifans ne vou- 
lant pas l'introduire, il refolut de fe 
produire luy-méme : pour cet effet 
il fe dépouilla de fes habits ordinai- 
res, s'huila tout le corps, fe mit fur 
la tête une couronne de peuplier, 
& couvrant fon épaule gauche d'une 
peau de Lion , il prit une maffuë en 
fa main. En cet équipage il s'ap- 
procha d'Alexandre qui étoit alors 
fur fon Trône. Un fpeftacle fi nou- 
veau 
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ou le Journal de Watpngham. 9 
veau le fit regarder de tout le mon- 
de , & furprit tellement Alexandre 
même 5 qu'il fb le fie arpener. Ec 
quoiqu'il n'approuvât pas la propo- 
firion qu'il luy fit * il le retint à fon 
fer vice 9 & le mit au rang dçsper- 
fonnes de fa rnailbn. i 

] e n'allègue pas cet exemple pour 
perfuackr à perlbnne de, pratiqué? 
une telle extravagance pour s'infi- 
nuer darçs lç.s bonnes grâces du Prin- 
ce , mais pour prouver dcmo,n (hâti- 
vement» que des Etrangers & des 
Inconnus , à moins qu'ils nefoient 
introduits par desperfbnjîes de gran- 
de autorité, ne peuvent qu'avec pei- 
ne traverfer la foule dont le Prince 
efteovironné, s'il ne le font, -conir 
me ( qix a déjà dit p^rq^lque aûion 
d'écjat , où qu'ils j$e méritent par 
quelque chiofei de fueprenant, digite 
tnonjtrari &c, ^omme dit le Poëte. 



ko Le Secret des Cours y 



Chapitre IV. 

Qu'il faut connoitre l'humeur du* 
^Prince , & l'inclination des 
Favoris. 

LE Courtifan qui veut être con- 
nu & aimé de fon Prince , doit 
bien étudier non feulement fon hu- 
meur & fes manières , mais auflï 
l'inclination de ceux de fa fuite , en 
qui il fe fie & fe repofe le plus* 
comme auflî l'efprit des perfonnes 
de la première qualité , Sz en gêne- 
rai tous ceux qui peuvent luy être de 
quelque fecours. S'il ne le fait pas, 
l'émulation, la crainte, l'envie, la 
haine ,. leurs propres intérêts i ou 
ceux de leurs amis les faifant agir, 
ils ne manqueront pas de lui faire du 
mal. Il eft fur tout necefTaire de con- 
noitre à fond l'inclination & les ha- 
bitudes du Prince, qui dépendent 
beaucoup de fon tempérament : 8c 

quoique 
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quoique les fages Princes lâchent 
bien les cacher & les adoucir, il ar- 
rive rarement qu'ils n'éclatent quel- 
que fois , & que laillànt tomber leur 
mafque, par manière de dire, ils ne 
fe montrent tels qu'ils font. Com- 
me toutes leurs actions font expo- 
fées aux yeux du monde, il eflr 
impoflïble qu'on ne s'apperçoive 
quelque heure de la pente de leur 
Efprit. Ils font quelquefois fi acca- 
blez du poids de leurs affaires y 
qu'oubliant la rufe ils fe font voir au 
naturel. Tibère lui-mémetoutgrand 
Maître qu'il étoit dans l'art de dilE- 
muler , ne pût fi bien fe cacher y 
que tous iès artifices ne fè décou- 
vnflènt peu à peu* 

Puis donc que les inclinations des> 
hommes en gênerai font fi différen- 
tes, que ne doivent point être cel- 
les des Princes , qui varient pref- 
qu'à l'infini ? Cependant on peut? 
les réduire à deux chefs : L'un ren- 
ferme tout ce qui peut contribuer à 
la grandeur do-leurs- Etats > & /au*-- 

A S 
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1 2 Le Secret des Cours , 
tre ce qui regarde leurs plaifïrs per- 
formels. Leur grandeur confifte dans 
leur réputation, dans leur autorité, 
ou dans leurs RichelTes -, dans le de- 
voir de leurs Sujets, ou enfin dans 
la force, & dans la fidélité de leurs 
Armées. Le Courtifan doit en tout 
cela régler fes emprefïèmens fur la 
nature, & fur la difpoficion des af- 
faires des Princes -, celui qui s'en 
aquittera habilement ne peut pas 
manquer de plaire, pourvu que 
d'ailleurs il ne fe foit pas rendu fuf- 
peft, & qu'il n'ait pas donné fujet 
au Prince d'avoir de l'averfion pour 
lui. 

Il faut faire le même jugement 
des plaifirs & des vices du Prince. 
S'il eft défiant Se craintif, comptez 
qu'un Rapporteur hardi, qui ne fe 
foucie pas de defobliger les Grands, 
& qui eft toujours prêt d'exécuter 
les ordres du Prince , quels qu'ils 
puiflènt être, lui fera toéjour s agréa- 
ble. Ceft là à peu prés le portrait 
que Tacite fait de Sejan : Il avozt 
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an corps , nous dit- il , capable des 
f lus grands travaux ; un efprit au- 
dacieux , rufé y calomniateur , lâ- 
che , & orgueilleùx tout enfemble. 
Tlein de pudeur & de modejlie en 
apparence , mais au dedans unecon- 
voitife de régner infatiable. 

Si le Prince aime à boire il regar- 
dera de bon œil ceux qui fç plaifènt 
à la débauche. Ce fut pour cette 
raifon que Tibère aima Pomponius 
& Lucius Pifon , voici ce qu'en dit 
Suétone, a pendant qu'il travailloit 
à la reformation des mœurs il paflà 
deux jours & deux nuits à manger 
& à boire avec Pomponius Flaccus 
& Pifon. A l'un il donna la Provin- 
ce de Syrie, & ; à l'autre le Gouver- 
nement de Rome , les nommant 
dans fes Lettres des Amis agréables 
& gens à tout faire. Le même Ti- 
bère, ajoute Suétone, préfera à plu- 
fleurs perfonnes de qualité un hom* 
me de bafle nai fiance, qui deman- 
doit la Quefture , parce qu'à un 
: : * ^ banquet 

£ Ih Ttberio , caç. 24. 



14 Le Secret des Cours , 
banquet où ce Prince étoit, il avoir 
bû à la fanté une mefure extraordi- 
naire de vin. 

Néron n'aima Tigellin que parce 
qu'il étoit auiîî vicieux que lui. Ti- 
gellin, dit Tacite, eut d'autant plus 
de crédit auprès de Néron , qu'il 
étoit le confident de fes plus fecret- 
tes voluptez. Annal. 14. 'De même 
Tetrone, ce Maître de V élégance y 
pour parler comme les Hiftoriens, 
fut de la confidence de Néron , qui 
rf aimoït prejque ferfonne , & qui ne 
trouvoit rien d'agréable ni de déli- 
cieux y que ce que Tetrone avoit ap- 
prouve. Annal. 16. A l'exemple de 
Néron , Commode & Heliogabale 
donnèrent toutes les dignitez de 
l'Empire à des Gens faits comme 
eux. 

Mutianus, ou M. Licinius Craf- 
fus fut aimé de Vefpafien , moins à 
caufe de fa fidélité, &du mérite de 
fes fervices paflèz, qu'à caufe qu'il 
étoit plus habile que les autres àeny 
tretenir fon avarice. Ce fut par le 

même 
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même motif d'avarice qu'Ifaac dit 
l'Ange, qui fut Empereur après la 
mort de Théodore , aima un cer- 
tain jeune homme , qui ne fçavoit 
qu'à peine écrire, & qu'il fit néan- 
moins Contrôleur de fes Finances, 
efpcrant départager avec lui lespre- 
fens que lui faifoient largement tous: 
ceux qui avoient befoin de lui. 

Manuel Comnene ayant befoin 
d'un homme impitoyable Se artifi- 
cieux pour lever fes Tributs , & 
pour fournir de l'argent à fa prodi- 
galité , jetta les yeux fur Jean Pu- 
cius , homme rude , infupportable , 
de difficile accès , & d'une brutalitc 
fans pareille * Homme en un mot 
dont le langage & les yeux répon- 
doient parfaitement à fon naturel 6c 
à fon Emploi. Et non content de 
cela, il l'éleva tellement au deflus 
<ie tous les autres, qu'il eut l'impu- 
dence de violer lesEdits du Prince, 
& les Ordres du Sénat. Et fous pré- 
texte de vouloir augmenter les Fi- 
fiances* il fupprima quelques-unes 

des 
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j6 Le Secret des Cours , 
des Charges de l'Empire les plus 
importantes &■ les -plu* coniidera- 
bles -, comme étoit par exemplecel- 
le de Commandant des Galères, 
qui fatfoiënt la principale force & 
défenfe de l'Etat; 



Chapitre 



V, 



S'il faut avoir de la Complaifanct 
pour ce que le Trince aime , & 
jufqu'oh doit aller cette cotnplat- 
fanes. 

NOn-seulement tout le 
monde convient , que ceux 
qui veulentplaire au Prince doivent 
applaudir à tous &* àcûts , mais 
même l'ufage ordinaire des Courti- 
£uis a autonfé cette conduite. Un 
honnête homme ferafurpns de ce- 
4a , & s'imaginera qu'une Maxime 
qui oblige d'avoir une entière cor» 
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plaifance aux volontez du Prince, 
lui ferme l'entrée de la Cour, puif- 
que les Princes agiflènt fouvent con- 
tre la Raifon & contre la Juftice. A 
la vérité celui qui veut vivre dans 
une innocence parfaite , fuir la fb- 
cieté des vicieux, & s'éloigner du 
poifon de la corruption, fera bien 
félon moi de s'abfenter de la Cour, 
qui corrompt quelquefois la plus 
grande intégrité & la plus parfaite 
innocence. 

Cherchons un exemple ou deux 
de cette corruption. Feflinus , ami 
de Maxirnin , gouverna l'A fie fous 
le Règne de Valentinien , avec une 
douceur Se une modeftie admirable, 
& cenfura feverement les violences, 
les cruautez , les calomnies , Se les 
fraudes de Maxirnin : mais s'étant 
enfin apperçû que cette conduite 
modérée avoit fait donner à fes col- 
lègues le commandement des Ban- 
des Prétoriennes, qui étpit la pre- 
mière dignité après celle d'Empe- 
reur , il changea de manière de vi- 
vre, 
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1 8 Le Secret des Cours 9 
vre , & imitant Maximin il fit plu- 
iieurs injuftices & cruautez. Jean 
Pucius, dont je viens déparier, eut 
pendant quelque temps Tadminiftra- 
tion des affaires & des Finances de 
l'Empereur , & s'en aquitta avec 
beaucoup d'intégrité -, ce qui fit que 
l'orgueil & l'inhumanité de l'Empe- 
reur furent en quelque manière fup- 
portables aux Sujets bien intention- 
nez. Mais enfin , dit Nicetas , s'étant 
abandonné au defir des richeflès, il 
porta l'avarice aulïï loin, que Ta- 
voient portée ceux qui l'avoient pré- 
cédé dans cette charge. Il exhortait 
même fes amis & fes domeftiques à 
faire comme luy, comme en effet 
plufieurs le firent. Pour les autres 
quoiqu'ils valuflènt mieux, & qu'ils 
ne fuflent pas corrompus , ils fouf- 
froient cependant (ans rien dire que 
les autres fe corrompiflent , & cela 
parce qu'ils craignoient le danger 
dont étoient menacez ceux qui fai- 
lbient quelque refiftance. 

Ariftide premier, foitdenomfoit 

d'in- 
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d'inclination , étant devenu Tréfo- 
rier des Athéniens , travailla d'abord 
félon fon inclination & le devoir 
d'un honnête homme , à trouver les 
moyens d'empêcher que les Officiers 
qu'il avoit fous hiy ne pillaflent le 
public. Il fut incontinent accufé de 
tromperie Se de malverfàtion , com- 
me s'il eût été l'homme le plus cor- 
rompu qui eut jamais occupé cette 
charge , & peu s'en falut qu'on ne 
le condamnât comme tel. Mais en- 
fin s'étant tiré d'affaires , & ayant 
confervé fa charge , il réfolut de fai- 
re comme fes predeceffeurs , & de 
fermer les yeux aux Larcins de fes 
collègues. Par ce moyen il fe réta- 
blit d'abord dans l'eftime de tout le 
monde , & pa(Ta pour homme de 
bien comme auparavant. 

La même chofe arrive fou vent a 
la Cour > foit par la malice de ceux 
qui font les plus autorifez , qui ne 
peuvent fouffrir que perlbnne ait 
plus de vertu qu'eux , foit par le peu 
de fens ou par l'imprudence du 

Prince. 
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Prince. J'avoue donc qu'il eft extrê- 
mement difficile que les Courtifans 
confervent leur intégrité : cependant 
fi quelqu'un eft à la Cour ou par la 
neceffité de fa fortune , ou par & 
haute naifiànce , ou par la dignité 
de fon Emploi , ou par le defir de 
rendre fervice à fes amis., ou à fa 
patrie, ou fi y étant appeilé par le 
Prince, il embralfe ce genre de vie, 
& tâche par ce moyen à& procure* 
du bien , & à fervir fes amis lorfquc 
l'occafion s'en prefente * il peut ce 
me femble y demeurer , au moins 
pendant quelque temps, fans preju- 
dicier à fa droiture. 

Je parle des Cours des méchans 
Princçs -, car il n'eft pas fort difficile 
de demeurer à la Cour d'un Prince 
fage , qui aime les gens d'honneur 
& de vertu. Autrefois les gens de 
bien n'embraflbient pas toujours les 
emplois publics à defTein de rendre 
fervice à leur patrie , mais unique- 
ment pour empêcher d'entrer dans 
ks charges les hommes méchans èc 

corrom- 
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on le Journal de Walfingham. 2 1 
corrompus. Et par la même raifon 
ils doivent tâcher d'avoir accès au- 
près des Princes tyranniques &c vo- 
luptueux i afin d'empêcher le mal 
finon ouvertement 6c lans détour , 
au moins indirectement, & autant 
qu'illeureftpoflîble, & de prévenir 
les pernicieux Confeils du Prince, ou 
en retardant les réfolutions, ou en fai- 
Tant naître des difficultez, ou en lui 
infpirant des fentimens plus raifon- 
nables & plus doux. 

Burrhus &Seneque qui paflbient 
de leur temps, non-feulement pour 
de bonsCourtifans, mais aufli pour 
des gens fages , ayant été chargez 
de la jeunelfe de Néron, & ayant 
remarqué que le penchant de ce 
Prince étoit l'amour & le plaifir, 
pour empêcher qu'il n'éclatât , & 
débauchât les Femmes de la premiè- 
re qualité, lui permirent d'avoir une 
Maîtreflè , & par ce moyen ils le 
retinrent pendant quelque temps. 
Il s' étoit déjà fervi d'Amiens Sere- 
nus l'un de fes Amis^ four cacher 

les 
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il Le Secret des Cours , 
les commencemens de fon> amour. Cet 
homme contrefaifant le pajjionné 
avoiioit en public les prefens que le 
Grince faifoit a fon Affranchie. 
Tac. Annal. 13. Autant en doit fai- 
re un homme de bien : comme line 
lui eft pas poflible de fe rendre le 
Maître du luxe, du libertinage, 
& de la méchanceté du Prince, il 
faut au moins faire diverfion & les 
tourner du coté où il n'y a rien a 
craindre , foit pour le bien public , ou 
pour la gloire du Prince. 



Chapitre VI. 

Les honnêtes gens font rares dans les 
Cours corrompues , & peu favori 
fez. Les malhonnêtes au contrai- 
re y font en grand nombre , & fa- 
nent s'infmuer dans P affection du 
Souverain. , 

ON me dira peut-être , qu'il eft 



ou le Journal de Waljîngham. 2 5 
débauché donne (on affedtion à un 
honnête homme. Je ne difœnviens 
pas que cela ne (bit tres-rare , mais 
je foûtiens en même temps qu'il y a 
peu de Cours , où il ne fe trouve 
d'honnêtes gens , finon appeliez par 
le Prince même , au moins attirez 
par le généreux defir de faire du 
bien aux autres , & de s'oppofer à 
l'autorité des méchans. C'eft dans 
cette vûë qu'ils tiennent pied ferme, 
foûtenus qu'ils font par les Courti- 
fins les mieux intentionnez , & ap- 
puyez de l'amitié & de la proteftion 
de quelque perfonne éminente -, c'eft 
là qu'ils obfervent avec foin la ma- 
xime de Lepidus , que Tacite An- 
nal. 4. propofe comme un bon & 
fage Courtilan, qui n'a jamais of- 
fenfé le Prince par une defbbéïflàn- 
ce à contretemps, ni exténué lès vi- 
ces par une lâche flaterie. C'eft 
pour cela même que le même Hit 
torien loue Capiton & Labeon. Ce 
Siècle y dit-il, a porté ces deux grands 
ornemens de la paix. Le dernier plus 

franc 



I 
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24 Le Secret des Cours, 
franc & plus généreux , & par con- 
séquent plus célèbre parmi les hom- 
mes , Vautre plus complaifant & plus 
aime du Souverain. 

Je demeure d'accord qu'il eit plus 
difficile à un honnête homme qu'à 
un autre de faire le perfonnage de 
Courtifan. Mais néanmoins je fou- 
tiens que la gloire & le contente- 
ment d'efprit qui en reviennent , 
dédommagent beaucoup de là peine 
qu'on a de bien jouer ceRôlle. Car 
fi le Courtifan fe conduit fagemenr, 
& s'accommode aux chofes qu'il a 
fous les yeux, il eft impolîible qu il 
change , ni qu'il fuccombe y ) oie 
dire même qu'il ne peut pas man- 
quer de plaire enfin au plus mé- 
chant Prince, ni de s'en faire plus 
aimer que ceux dont la réputation 
n'eft pas fi bonne, qui font rare- 
ment les affaires du Prince avec le 
foin& la fidélité qu'ils doivent, ou 
du moins qui les font d'une maniè- 
re qui n'approche point de ce qu il 
peut aifément fe promettre dun 
P homme 
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homme d'honneur & de vertu. C'eft 
à quoi tendoit le confeil de Sallufte 
& de Mecenas. Le premier confeil- 
loit à Jule Cefar , & l'autre à Au- 
gufte de ne donner leur affeûion 
qu'à d'honnêtes gens. Pourquoy 
cela ? parce que la conlcience & le 
foin que les honnêtes gens ont de 
leur réputation font plus capables de 
les empêcher de faire une mal- hon- 
nêteté , que la crainte de la peine, 
ou rimpuilîànce ne font capables de 
retenir ceux qui ne le font pas. 

Mais comme j'ai dit, les Courti- 
Cms vicieux font toujours le plus 
grand nombre. Ils ont deux voies 
principales pour s'infinuer dans les 
bonnes grâces du Prince. La premiè- 
re eft de le fluter , Se la féconde 
d'exécuter tout ce qu'il commande, 
& de le faire d'une manière d'autant 
plus fervile > qu'ils s'en promettent 
une plus grande recompenfe. De 
plus les Princes font bien aifes d'a- 
voir auprès d'eux des gens, en com- 
paraifon defquels ils paroiflènt la 

B bonté 
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2 6 Le Secret des Cours , 
bonté même. Il y en a d'autres, qui 
S'imaginent aiifli que leur vie eft 
plus en feureté lors qu'ils font ac- 
compagnez de gens qui leur refTem- 
blent. Denis le Tiran ayant été prié 
de chafler de fa Cour un infâme qui 
s'étoit rendu l'averiion de tout le 
inonde , répondit , qu'il vouloit le 
garder , de peur que s'il le renvoyoity 
il ne devint luy-mème la perfonne de 
la Cour la plus odieuje. 11 eft naturel 
à ceux qui font vicieux , de vouloir 
pafler pour gens de probité , en fe 
comparant à ceux qui font encore 
plus vicieux. Et c'eft pour cela que 
certains Princes eurent ancienne- 
ment la malice de choîfir des Suc- 
cefleurs qui ne leur reflèmbloient 
pas, pour rchauflèr l'éclat de leur 
gloire par l'oppofition des vices de 
ceux qu'ils choififlbient. Tacite croit 
que ce fut par cette raifon qu'Au- 
gufte adopta Tibère , donc il con- 
noiflbit parfaitement bien l'arrogan- 
ce & la cruauté , & que Tibère choi- 
fit Câîiî*ute. 
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Il eft neceflaire fur tout qu'un 
homme de bien foit fore modefte & 
fort circonfpeft en parlant , car les 
Princes n'aiment que rarement ou 
jamais les gens qui parlent avec une 
liberté , fans prudence & fans pré- 
caution. Platon parla librement à 
Denis , & cette liberté luy fut fata- 
le $ car ceïiran le donna à T ùn pau- 
vre Marinier, & l'envoya dans TIfle 
de Crète où il fut vendu. Certains 
Philofophes le rachetèrent , & lui 
confeillerent de fuir abfolument la 
converfation des *P rinces^ ou de leur 
parler avec plus' de ménagement. A- 
riftote donna le même confeil à Ion 
Coufin Calliflhenes , qui alloit à la 
Cour d'Alexandre : parle rarement y 
luy dic-il , &/î tu es oblige de par» 
1er , ne dis jamais rien que d * agréa- 
ble à celuy qui peut te faire ôter la 
vie d'une feule parole. 



B i On a 
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i 



II 



Chapitre VIL 

Qui nous devons flater , le teins & 
la manière de le faire. Ce que 
c'eft que la flatene légitimé. 

QUoique la flaterie foit incom- 
patible avec les maximes ri- 
gides de la Morale & de la 
Vertu, cependant il eft abfolument 
neceflaire que les Courtifans Hâtent 
quelquefois le Prince s'ils veulent 
en être favorifez. Mais il ne s'ac- 
commode pas de toute forte de fla- 
terie. Celle qu'on appelle balle £c 
lervile déplût à Tibère même. Ta- 
cite nous dit , Annal. 3. que cet 
Empereur fortant du Sénat, on en- 
tendit qu'il difoit en Grec de cer- 
tains Sénateurs qui l'avoient flaté, 
0 Efclaves nez ! Il y a des temps 
où il eft aufli dangereux de flater, 
que de ne flater point du tout. Car 
il arrive fouvent que celui qu'on 

flate 
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flate trop groffiérement , croit qu'on 
veut le tromper. Il ell encore necef- 
faire que la flaterie foit en quelque 
manière fondée fur la vérité , & qu'il 
y paroifle quelque ombre de liberté , 
afin de pouvoir perfuader non feu- 
lement le Prince , mais aufli les au- 
tres , que la langue eft l'interprète 
des pénfées du cœur, & par ce 
moyen conferver fon crédit. C'eft là 
le fentiment d'Efchines & de Plu- 
tarque. 

Crefus avoit connu l'humeur des 
Rois pendant qu'il avoit été Roi 
hiy-même , & il favoit parfaitement 
bien ce qui pouvoit leur plaire ou 
déplaire. Cambyfes Roi de Perfe 
ayant un jour demandé à ceux qui 
ctoient auprès de luy ce qu'ils peu- 
foient de fa grandeur par rapport 
à celle de Cirus fon père. Ils ré- 
pondirent tous , qu'il étoit plus 
grand que Cirus > puis qu'aux Etats 
de fonpere il avoit ajouté l'Egipte y 
&. I * Empire de la Mer. Le tour de 
Créfus, qui étoit alors prifonnier, 

B 3 étant 
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étant venu de parler , il dit qu'il 
et oit de beaucoup inférieur à fon pè- 
re , puifqu'ii f n' avoit pu fe procurer 
jujques4à un fécond lui-même. Il y 
avoit dans cette réponfe quelque 
chofe de libre -, au fil fut-elle plus du 
goût de Camby fes , que tout ce 
qu'avoient dit les autres. 

La flaterie de Valerius Meflàla, 
dont parle Tacite, Annal, r. eft di- 
gne d'une trés-grande confideration. 
Valerius Meffala, dit cet Hiftorien , 
ajouta , qu'il f étoit à propos qu'on re- 
nôuveÛât tous les ans le ferment an 
nom de Tibère. L'Empereur lui ayant 
demandé s'il lui avoit donné charge 
de dire ce qu'il difoit, il répondit, 
que lors qu'il s'agiffoit de l'intérêt de 
ta République x il ne confultoit que 
foi-même , fans fe mettre en peine 
fit déplaifoit ou s'il cour oit quelque 
rifque. Flaterie d'autant plus fur- 
prenante, que perfonnene s'en étoit 
encore avïfe. 

Cet Auteur Annal. 3. remarque la 
même choie d'A tejus Capito, Lucius 

Erwius, 
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Ennius, dit-il, Chevalier Romain, fut 
tiré en jujîice pour avoir fait fondre 
une ftatuë du 'Prince , afin d'en fai- 
re de la VaiffeUe (C argent. Mais Ti- 
bère le fit ab foudre , quoi qu'Atejm 
Capito s'y oppofat> criant comme s'il 
eut maintenu la liberté -, qu'il nefal- 
loit pas oter à la Juftice le pouvoir 
de décerner des peines contre les cou- 
pables ni laijfcr un fi grand forfait 
impuni. Qu'il pouvoit pardonner fes 
injures , mais non pas celles de la 
Republique. 11 feroir aifé de produi- 
re d'autres exemples de la même na- 
ture v mais ceux qu'on vient de rap^- 
porter faffiièntpour rinftruftiondA 
Courtilans qui font obligez de fla^ 
ter. Ils doivent prendre garde que 
leur flaterie ne leur attire , ou n'at- 
tire aux autres , quelque difgrace 
publique ou particulière. Il fuffitds 
ne flater le Prince qu'autant qu'il 4a 
faut pour contenter quelquefois & 
vanité. 



B 4, 



Cha« 
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Ch 



APITR.E 



VIII. 



w 



Comment il faut fe ménager dans le 
Confeil du 'Prince. 

Nôtre Courtifan doit pren- 
dre garde comment il s'enga- 
ge dans le Confeil du Prince, je 
veux même qu'il y fbit appelle. Car 
il y en a qui ne demandent confeil > 
que comme fit Xerxes lorfqu'il vou- 
lut conquérir la Grèce. Ce Monar- 
que fit aflèmbler les Princes d' Afie 
comme s'il eût voulu les confulter 
au fujet de fbn expédition. Lors- 
qu'ils furent afïemblez, il leur dit, 
je vous ai afïemblez, de peur qu'on 
ne dife que je fais tout à ma fantai- 
lie fàns vous rien communiquer. 
Cependant je veux que vous fça- 
chiez que j'efpere trouver en vous 
des efprits fournis Se dociles. Cam- 
byfesPrédeceflèur de Xerxes, étant 
fur le point de fe marier à fa Sœiir > 

deman- 
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demanda > à f fes Confeillers s*it y 
avoir quelque loi en Perfe qui dé- 
fendit un femblable Mariage. Ces 
Miniftres ayant fenti que le Roi leur 
faifoic cette queftion non pas tant à 
deflein de fe déterminer > qu'en vue 
de fonder leurs intentions > lui ré- 
pondirent, qu'à la vérité il n'y avoir 
point de loi qui autorifît exprelfë- 
ment ce qu'il vouloir faire 5 mais- 
qu'il y en avoit une qui portoitque* 
le Roi pouvoit feine légitimement 
tout ce qu'il jugeoit à propos. Ainfî 
connoiflànt l'humeur au Prince y & 
examinant la nature de l'affaire dont 
il s'agit , il faut que le Courtifàn 
voye s'il eft à propos , ou fûr de 
loi dire franchement fon fentiment, 
lorfqu'il le demande> ou de flatec 
ion inclination. 

Après avoir établi cette vérité par 
des exemples de Rois> je veux en- 
ftiiteVous en' produire un d'un hom- 
me , qui n'étoit pas Roi à la vérité, 
mais qui a hk la; ,f0nâioû de Roi 
en Efpagne dans le Siècle précédent. 

B 55 Fer- 
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Ferdinand étant mort, le Pape Se 
l'Empereur Maximilien follickerent 
Charles d'Autriche, qui étoit alors 
en Flandres , de prendre la qualité 
de Roi du vivant de Jeanne fa Mè- 
re fille de Ferdinand , qui étoit in- 
capable de gouverner à caufe de fa 
mauvaife fanté, & de la foiblefiede 
fon Efprit. Les Etats furent aftèm- 
blez pour cela, & le Cardinal Xi- 
menes pour exculer cette nouveauté 
leur fit faire un excellent difeours 
par le Dodteur Carvajal. Les Grands 
d'Efpagne plus formaliftes que les 
autres, & plus attachez qu'il nefal- 
loit aux intérêts de la Reine contre 
un Prince qui devoit en peu de 
temps monter fur le Trône par droit 
de fucceffion , protefteren: haute- 
ment contre la propofition de Car- 
vajal. Sur cela le Cardinal fe levé, 
& leur dit d'un air fevere & indi- 
gné. L'affaire dont il s'agit nefauf- 
fre point de difficulté , & il n'ejlpas. 
tant queflion de dire vos avis , que 
de montrer votre foûmijjion. Les 

Rois 
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Rois n'ont pas befoin des fuf rages 
de leurs Sujets. Je vous avoisajjem- 
blé pour vous donner lieu de mériter 
les bonnes grâces de votre Trince* 
& non pour le befoin quefavou de 
vous : mais fuifque vous ne favez, 
pas obliger votre Maître , V que 
fous ombre de quelques Loix gr opè- 
res & arbitraires •> vous prenez, pour 
une fervitude & pour une déférence 
necejfaire , l'honnêteté qu'il vous 
fait, il fera proclamé Rot aujour- 
d'hui dans Madrid fans votre appro ? 
baùan, & toutes les autres Villes fui- 
vront incontinent cet exemple. 

Ceft ainfi que les Princes en u- 
fent , non feulement dans les cas de 
cette nature, mais prefque par tout 
ailleurs. Rarement demandent -ils 
l'avis de quelqu'un, à moins que ce 
ne foit ou pour appuyer leurs réfo- 
lutions fur le confentement de plu- 
fieurs , ou pour fonder la perfonne 
à laquelle ils demandent confeil , 
comme Tibère fit fouvent au rap- 
port de Tacite. H faut donc que le 
r B G Cour- 
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Courtifan étudie avec foin l'efprit 
du Prince , car autrement il court 
rifque de luy donner un confeil qui 
luy fera defagréable. S'il ne fait pas 
au jufte quelle eft fon inclination fur 
le fait dont il s'agit, qu'il face fem- 
blant de difcuter l'affaire , & raifon- 
nant ainfi pour & contre, qu'il laif- 
fe choifir au Prince le parti qu'il vou- 
dra prendre. Si ce dont on délibère 
n'eft pas entièrement réfolu par a- 
vance , & d une manière à ne pou- 
voir y faire aucun changement , le 
Prince changera de réfolution après 
avoir entendu les raifons qu'on peut 
alléguer contre , fuppofé qu'il ait de 
la prudence. 

En ce cas il n'y aura aucun fujet 
de porter la délicateflè jufqu'à fe fai- 
re une honte de paroître inférieur à 
quelqu'un , en ce qu'on fuit fon con- 
feil, quelque nuitible & indécen- 
te que foit cette faufle délicateflè, 
elle ne laiflè pas d'être tres-familie- 
re aux grands hommes. Après avoir 
<iic tout ce qui peut fe dire , vous 

laiflèz 
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laiflez la decifion à la prudence , & 
par ce moyen vous évitez le rifque 
que pluiîeursConfeillers courent, fi 
leur avis réùflit mal. Et fi le Prince 
fuit fa première réiblution , & qu'il 
ait du deflbus , il connoîtra & efti- 
mera d'autant plus la prudence du 
Confeiller , qu'il a prévu le mal lors 
qu'on pouvoit encore l'éviter. 

Si vous êtes prefle de dire vôtre 
avis fur une affaire injufte & crimi- 
nelle, ou tâchez de temporifer, ou 
faites en forte qu'on appelle unTiers 
pour examiner la choie avec plus de 
loin & d'exatftitudô»: par ce moyen 
Paffaire étant plus meurement pefée, 
on verra mieux jufqu'où la gloire &c 
l'intérêt du Prince y font engagez. 
Ce fut par cette méthode que Bur- 
rhus rendit inutiles les premiers at- 
tentats de Néron contre la vie de fa 
Mere : llluy promit qu'il la tuer oit 
luy-tnême- *n cas quelle fe trouvât 
coupable s mais que put [qu'on ne pu- 
niffoit perfomie fans l'entendre , il ne 
pouvoit refufer la même grâce à fa 

Mere. 
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Alere. Pendant qu'on Pinterroge la 
fureur de Néron fc refroidit, & fes 
craintes diminuent, de forte qu'en- 
core que fa réfolution ne fut pas en- 
tièrement changée , l'exécution en 
fut remife à une autre fois. 

Mais cette manière d'agir n'eft 
pas de toutes les conjonctures * elle 
n'eft bonne que dans les affaires def- 
efperées & ambiguës. Cependant 
avant que d'en courir les rifques, 
nous devons çonnoître fi le Prince 
peut fouftrir les retardemens -, car il 
y en a de fi opiniâtres Se de fî impa- 
tiens , que le moyen le plus infailli- 
ble d'encourir leur difgrace eft de 
vouloir temporifer. 



Chapitre IX. 



Comment -il faut modérer les réfolu* 
nous précipitées des T rince s. 



L 



Ors qu'on ne nous demande 
pas nôtre avis pour refoudre, 

mais 
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mais pour la manière d'exécuter ce 
qui eft déjà réfolu , & c'eft ce qui 
arrive fouvent -, fi l'affaire dont il eft 
queftion paroît incompatible avec la 
raifonôc l'honnêteté, il faut propo- 
fer les moyens les plus éloignez dont 
nous puiflions nous avifer pour ce 
qui regarde l'exécution , & il faut 
appuyer nôtre fentiment en faifant 
voir qu'il eft facile à pratiquer, qu'il 
eft équitable , & fans nfque , & qu'au 
contraire les entreprifes brufques & 
fubites font pleines de péril & de 
difficulté. Lorsque nous avons à fai- 
re à des Princes impatiens , nous de- 
vons être toûjours préparez à des 
réfolutions précipitée* , & toûjours 
en état d'agir de tête , & en ce cas 
il ne faut pas douter qu'ils nç pren- 
nent le parti qu'on leur prouve de- 
œonftrativement être le plus aifé & 
le plus: féur, à moins qu'ils uc foient 
de ta dernière imprudence & d'un 
entêtement infupportable. Cepen- 
dant s'ils font aflTez imprudens pour 
ne vouloir pas écouter des confeils 

doux 
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doux & honnêtes , le Cénfeillef peut 
encore excufèr fa prudence précau* 
tion par le foin qu'il a de la gloire 
du Prince, & par rattachement qu'il 
a pour fa perfonne, & dire qu'il ai- 
me mieux que lesehofes le faflènt 
lentement & feuremènt, que fi elles 
fe faifoient brufquement à la ruine 
de fon Maître. 

Que s'il arrive qu'il fe rencontre 
des difficultez dans le dangereux 
parti que le Prince à pris de ion pur 
mouvement, cela ne luy rappellera 
que mieux la prudence de celuy qui 
a voulu l'en détourner à temps, Se 
peut-être l'obligera de l'écouter à 
l'avenir lors qu'il luy propofera des 
moyens plus doux. Outre qu'en ga- 
gnant du temps il arrive fouvent ou 
que la paflion du Prince fe modère, 
ou que les defirs font moins vio- 
lens , ou qu'il s'apperçoit que ce 
qu'il entreprend cil entièrement? 
impoflîble , ou ne peut s'exçcu-* 
ter fans beaucoup d'inconvénient 



II 
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Il arrive quelquefois que les 
moyens que les Princes fe propofenc 
font accompagnez de tant de diffi- 
cultez, qu'elles font infurmontables. 
Comme je ne voudrois pas en ce cas 
que vous le portafliez à pratiquer 
des expediens de cette nature > je 
ne voudrois pas aufli que vous vous 
attachafliez trop à l'en détourner; 
j'aimerois mieux que vous gardât 
fiez un filence refpe&ueux , & que 
vous luy laiflàfliez prendre fon par- 
ti , de peur que voulant le difluader 
par la difficulté des moyens , vous 
ne luy fitfiez naître l'envie de cher- 
cher des voyes plus faciles pour exé- 
cuter fon deflfein, qu'il auroit aban- 
donné de luy-même fans cela , rebuté 
par les obftacles qu'il eût rencontré 
en fon chemin , & qui Pauroient par 
manière de dire mis hors d'halei- 
ne. Mais il arrive aufli quelquefois 
qu'un honnête homme eft chargé 
de l'exécution d'une méchanceté ou 
d'une injuftice. A la vérité il n'y a 
point d'honnête homme qui ne doi- 



ve 
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ve en tel cas fouffrir toute forte de 
violence ou de difgrace > plutôt que 
devenir le Miniftre d'une aftion in- 
fâme 5 mais je crains qu'il y ait bien 
peu de ces honnêtes gens, capables 
d'une réfolution aflez genereufe, 
pour ne pas obéir en femblable oc- 
cafion, & pour fe facrifier en mê- 
me temps en faveur d'autrui 5 ûxr 
tout fi la conjon&ure & le naturel 
du Prince ne (buffrent ni refus ni 
exeufe , & s'il n'y a pas moyen de 
rejetter liir un Tiers cette defagréa- 
ble Commiffion. 

Burrhus prit le dernier parti lork 
que Neroa eût refolu pour la 
conde fois de faire mafîàcrer (à Mè- 
re, d'autant plus foigneufe & pa£ 
fionnée, que le danger qu'elle avoit 
couru par le naufrage auquel on IV 
voit expofée fur le Tibre n'avoit 
produit d'autre effet , linon que 
cette femme déjà maligne & vindi- 
carive, étoit devenuë plus furieule 
& plus animée que jamais. Burrhus 
& Seneque étant coniultez furent 

long- 
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long temps incertains de ce qu'ils 
avoïent à dire, comme nous l'ap- 
prenons de Tacite, Annal. i+. Us 
furent, ditril, long-temps fans par- 
ler , craignant qu'il ne firvtrott de 
rien de convier Néron au repentir. 
A la fin Seneque le premier regarde 
Burrhus comme pour lui demander fi 
fes Soldats exécuter oient bien ce par- 
ricide. Vautre répond qu'ils étoient 
trop affeftionnez * la Maifon des 
Ce far s, & à la mémoire de Germa- 
nicus , pour rien entreprendre contre 
fa Fille y & qtfAnicett achevât ce 
qu'il avoit commencé* 11 empêcha 
par ce moyen que ni lui ni lès Sol- 
dats ne fullcnt chargez de l'exécu- 
tion d'une vilaine adtion. 

J'avouë qu'on rend un mauvais fer- 
vice à ni* homme lors qu'on lui ren- 
voye une commiflion qu'on ne peut 
pas accepter fans crime. Mais fi cela 
doit arriver, je croi qu'il vaut mieux 
qu'un homme fait comme étoit Ani- 
cete foit l'exécuteur d'une lâcheté de 
cette nature, qu'un homme d'hon- 
neur 6c de vertu. Ce- 
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Cependant leplus feureft de pré- 
voir a temps les injuftcs deflèins du 
Jrnnee , de les, prévenir dés leur 
naiflancc, -d'aller au devant, & de 
les étouffer avant qu'ils ayent pris 
racine, ou qu'ils commencent à 
eclore. Il yen a eu plufieurs qui 
par des remontrances honnêtes & à 
propos, & avec des paroles de foye, 
pour parler comme Pari&tes, ont 
fait beaucoup de bien , & ont mer- 
veilleufement bien réuffi dans ces 
fortes d'occafions. Il çft néanmoins 
neceflàire que ceux qui veulent fe 
fervir de pareils remèdes , ayent 
beaucoup d'autorité auprès du Prin- 
ce, afin qu'il fe trouve dans la ne- 
ceflité de les écouter autant à caufe 
des égards qu'il a pour eux, qu'à 
caufe de l'amour dont il les honore.- 
Néanmoins après tout, quoi qu'ils 
réufliflent quelquefois, il fera diffi- 
cile qu'ils réùffi/Tent en tput. J'aime 
beaucoup les manières de ceux qui 
ayant l'efprit folide & l'humeur 
agréable trouvent par là le fecret de. 

plaire > 
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plaire, & qui comme s'ils vouloient 
parler de cho/ès indifférentes, fer- 
vent employer à propos une com- 
para ifon , ou un bon conte, pour 
reprefenter au Prince le danger &Ia 
turpitude de ce qu'il a envie de fai- 
re, & où il femble qu'il aille donner 
tête baiffée. 

Mais il faut pour cela une grande 
délicateflè d'efprit, & la grâce re- 
quife dans le difeours. De plus, il 
faut prendre garde que 4e Prince ne 
s'apperçoive pas qu'il (bit le fujetde 
la plaifanterie : comme Tibère qui 
crût que Scaurus lui reprochoit le 
meurtre de fa Mere dans la Tragé- 
die d'Atreus, & Domitien qui prit 
celle d'Helvidius écrite contre Paris 
Se contre Cenon pour une cenfure 
de fes Divorces. 11 eft donc necef- 
iàire que ces fortes de contes foient 
finement entremêlez d'autres choies 
qu'on ne puifîe pas appliquer avi 
Prince $ & il eft trés-à-propos de 
prendre garde à ne pas preflèr en 
termes trop clairs le fujet le plus et 
i >~ fentiel 
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fentiel de l'affaire dont il s'agit 5 & 
fi l'on craint que le Prince ne le re- 
marque pas , on peut repeter , mais 
il faut que cette répétition paroiflè 
un effet du pur hazard. Plus le con- 
te eft réitéré & égayé , plus eft-il 
capable d'imprimer ce qu'on veut 
faire entendre Et comme il femble 
que cela fe fait par hazard , 6c fans 
defiein , aufli les oreilles chatoùilleu- 
fes du Prince n'en feront-elles point 
bleflees. 

Il y a pour cette efpece de mo- 
dération, par le moyen de laquelle 
vous ne pouvez ni contribuer aux 
vices du Prince, ni vous y oppofer 
fans fuccés , des temps , & des 
moyens -favorables , que ceux qui 
font à (a fuite, & employez dans les 
affaires , ne fçaurcrent s'empêcher 
de rencontrer. S'il arrive que vous 
foyez indifpenfablement obiigé de 
vous oppofer au penchant du Prin- 
ce, il faut lui fufeiter qaelqu'autre 
ipafïion , ou lui feire naître quel- 
qu'à^treenvie , A laquelle il n'ait pas 

moins 
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noins de penchant, & faire par ce 
moyen dans ion elprit une eipece 
de conflit & de divcrfion -> mais il 
faut toujours avoir loin de couvrir 
ce que nous difons du prétexte de 
notre devoir , & du refpeâ: que 
nous avons pour lui. Ce fut par là 
que Mutianus retint Domitien , & 
Pempêcha de fe joindre avec Cerea- 
lis, comme il étoit prêt de le faire, 
je ne fai dans quelle elperance. Ta- 
cit. Annal. 4. 



Ch 



APITRE 



X. 



Comment on doit fe conduire félon 
les divers naturels & tempera- 
mens des C P rinces , & par quels 
moyens on peut introduire quel- 
qu'un à la Cour. 

T) Our faire ces chofes avec fùc- 
I cés, il eft fortneceflairedecon- 
noître les inclinations des Princes, 
qui dépendent de leur Tempera- 
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ment. Les Rois font faits comme 
les autres hommes -, on y trouve les 
mêmes différences & les mêmes va- 
rietez, à cela prés que comme ils 
font plus puiiïàns que les autres, 
aullî font-ils moins les Maîtres de 
leurs paflîons , ordinairement plus 
violentes & moins raifonnables , que 
celles des particuliers. 

Si le Prince eft Bilieux , il fera 
prompt, fier, & fujet à s'emporter - y 
formalise, aimant à être refpefté, 
grand ennemi de ceux qui man- 
quent ou qui defobéïflent le moins 
du monde 3 impatient à exécuter, 
& imprudent à réfoudre -, méprifant 
les fentimens de tous ceux qui en 
ont d autres que les liens -, infuitant 
volontiers , & redonnant bien-tôt 
fon affcflion à ceux qu'il a infulté, 
s'ils ne renouvellent pas la mémoire 
des infultes paiîees -, mais haïflànt 
ceux qui relèvent les vieilles inimi- 
tiez , & pour fe mettre en état de 
prévenir ceux qu'il craint, il cil at- 
tentif à toutes les occafions qui fe 

prefen- 
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prefcncenc de leur faire plus de 
mal. 

Ceux qui ont à faire à un Prince 
de ce cara&ere , doivent avoir les 
yeux & les oreilles continuellement 
ouvertes , pour entendre d'abord le 
premier ligne, & y obéir fans ré- 
plique ou fans retardement , de 
peur qu'en contredifant le Prince ne 
vienne à les fbupçonner d'arrogan- 
ce , & à les regarder comme des 
gens qui paroiflènt s'eftimer plus (a- 
gcs que lui. Ils ne doivent faire au- 
cune difficulté d'accepter les moin- 
dres & les plus bas emplois, s'il le 
faut, quoiqu'ils fbient au deflbus 
de leur condition. Qu'ils fbufFrent 
les infultes avec patience, & les ou- 
blient entièrement. Qu'après avoir 
reçu une injufticeils n'en foient que 
plus officieux. Qu'ils ne fè vantent 
point de leur mente, de peur qu'il 
ne femble que ce (bit autant de re- 
proches qu'ils font au Prince 5 mais 
qu'au contraire ils ent^flènt (ervices 
fur fervices , de peur que la memoi- 

C re 
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re des pafièz ne s'efïace , & afin 
que la joye Se le plaifir des nou- 
veaux rappelle le fbuvenir des vieux. 
Lorfijue le Prince eft en colère, 
qu'ils ne l'abordent point * car alors 
tout lui déplaît Se le chagrine, Se 
ceux même qui ont le plus de part 
à fon âffeftion ne lui plaifènt pas en 
tout ce qu'ils difent, ou qu'ils font. 
C'efl: par rapport aux Princes de ce 
cara&ere qu'on peut dire véritable- 
ment, que la familiarité dégénère 
en mépris y Se c'eft pour cela qu'il 
faut fuir cette familiarité, je veux 
même qu'ils nous y follicitent. Le 
parti de la modeftie Se du refpeft eft 
fans contredit le meilleur Se le plus 
fûr : car ces Lions quelque doux 
& quelque traitables qu'ils foient 
quelquefois, entreront en fureur 
dans un autre temps contre ceux 
qu'ils aiment le plus paflionnément, 
6c qui ont le plus d'autorité auprès 
d'eux. 

Les Princes d'un tempérament 
fanguin font pour la plupart de bon- 
ne 



ou le Journal de IValfingham. 5- 1 
ne humeur , aimant la joie Se le di- 
vertiflcment 3 fuiant le chagrin , les 
affaires fèricufes , 6c l'embaras des 
conteftations * aimant la paix , lait- 
fànt le loin des affaires aux Miniftrçs 
ou aux Favoris , & ne fbuffrant rien 
moins volontiers que les plaintes. 
Ils font obiigeans > honnêtes , Se fi 
quelquefois ils maltraitent quel- 
qu'un , ils ne le font jamais au moins 
d'une manière outrée -, ils fe fou- 
viennent plutôt du bien qu'ils ont 
reçu , que de celui qu'ils ont fait* 
ils font complaifans, fccourables, &. 
pour la plupart libéraux. 

Lor s qu'on eft avec un Prince de 
ce tempérament, il ne faut rien ou- 
blier de la vénération Se du refpect; 
mais il ne faut parler que très rare- 
ment d'affaires lèrieufes. Ceux qui 
occupent les plus grandes Se les plus 
importantes charges , Se qui font 
employez dans ce qui regarde l'E- 
tat, ne doivent approcher les Prin- 
ces de ce cara&ere , que lors qu'ils 
font appeliez , ou qu'ils favent 

C 2 qu'ils 
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qu'ils ne font engagez dans aucune 
partie de divertiflèment -, car autre- 
ment ils courent rifque d'interrom- 
pre leurs plus grandes recréations , 
6c Us auroient une efpece de honte 
d'être furpris par des gens qui fe- 
roient peut-être bien aifes de les 
voir dans une meilleure occupation. 
Philippe de Macédoine étant un 
jouràjouêr, on vint lui dire qu'An- 
tipater étoit à la porte : cette nou- 
velle le chagrina d'abord 5 & com- 
me il fe fentoit coupable , il cacha 
fes Dez fous fon Oreiller, aïant 
honte qu'Antipater le furprit à un 
pareil divertiffement. Avec un Prin- 
ce de cette humeur , comme ceux 
qui ont le manîment des plus im- 
portantes affaires de l'Etat font fu- 
perieurs aux autres , les autres font 
aufli fuperieurs à leur tour par l'ac- 
cez libre & familier qu'ils ont au- 
près du Prince , qui naturellement 
évite autant qu'il eft poflïbleles per- 
fonnes d'un fi grand ferieux. Ceux 
qui ont de la gayeté & de la mode- 
ration , 
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ration , qui aiment le plaifir , & qui 
ftvcnt faire les affaires , ne man- 
quent jamais de plaire aux Princes 
qui font de cette humeur > pourvu 
que n'étant plus fous les yeux du 
Prince , ils ne perdent pas leur au- 
torité avec les autres par trop de fa- 
cilité Se de comptai lance. Il faut 
donc qu'ils foutiennent abfolument 
Phonneur de leur rang , car fans cela, 
la familiarité fait naître le mépris, 
comme on a déjà dit 5 le mépris 
produit les querelles (ur la moindre 
apparence d'injure. Et comme le 
Prince n'aime ni le trouble , ni les 
querelles , pour fe mettre en repos 
il prendra le parti d'éloigner celuy 
qui luy paroîtra le plus coupable. 

Un Prince mélancolique eft lent 
à prendre les réfolutions , chagrin , 
penfif, défiant, ombrageux , péné- 
trant , & d'ordinaire de mauvaife 
humeur-, parlant peu, & s'embar- 
raflant dans des termes ambigus % 
diflimulé, plus propre à fonder le 
fentiment d'autrui qu'à dire le fien , 

C 3 enne- 
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ennemi de la raillerie Se de la liber- 
té ; 'aimant la folitude , de difficile 
accès y n'aimant prefqtie perfonne, 
& aimant froidement ceux qu'il ai- 
me, fujet à haïr, & fi défiant qu'il 
ne fait Ibcieté avec perfonne, avare 
& craintif jufqu'au ridicule \ haïf- 
fant également ceux qu'il a offeniez 
& ceux qui l'ont oflrenlë 3 implaca- 
ble, vindicatif, & contre lequel on 
doit être en garde dans quelque re- 
tour où il paroiiîè. 

On ne fçauroit être trop précau- 
tionné Se trop circonfpeft avec des 
Princes faits de cette manière s on 
doit fur tout étudier leurs paroles , 
& confulter par manière de dire, 
tout ce qu'on dit, afin qu'on ne di- 
fe rien qui furprenne ou qui often- 
fe , ni rien que l'on n'ait médité à 
l'avance. Pour le refpeft, il vaut 
mieux en rendre trop , que pas af- 
fez -y il ne faut jamais rien contef- 
ter , à un Prince de ce cara&ére , ni 
le prefler dans fes irréfolutions, de 
peur que fa mélancolie étant une 

fois 



ou le Journal de JValfingham. f f 
fois échauffée, & devenue colère, 
fon feu ne s'éteigne qu'après s'être 
changé en haine. iLorfqu'on a quel- 
que chofe à lui demander, il ne>faut 
pas fc rendre importun^ s'iliaous refu- 
feil faut s'en tenir là, car il n'eftpas 
bon d'accoutumer le Prince à nous 
donner des refus , & fur tout un 
Prince naturellement foupçonneux, 
<jui .regardera comme fon ennemi 
celui qu'il aura refufé , & enfuite 
on aura de la peine , quelque habile 
qu'on foit à le faire changer de fen- 
timent. Un Prince dont l'efprit eft 
ainfi tourné fe fouvient long-temps 
d'une injure, & comme il juge du 
cœur des autres par le fien , il croit 
tout le monde aufli malicieux &rauf- 
fi obftiné que lui. En un mot les 
Princes -de ce caractère font les 
moindres & les plus difficiles de 
tous , & leur efprit- eft fort inégal à 
caufe de la variété des penfées ob£ 
cures qui paflènt & repafîènt par 
leur imagination confufe & tene- 
breufe > ce qui fait aufli que leur 

C 4 con- 
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converfàtion eft fort incommo- 
de. 

Le Flegmatique participera de la 
pefanteur & de la lenteur de la mé- 
lancolie y mais comme il eft infé- 
rieur au Mélancolique du côté de 
l'efprit, il 1 eft aufli du côté du cha- 
grin & de la défiance -, car fon cœur 
eft gelé, par manière de dire, ce 
qui fait qu'il ne fe défie deperfbnne 
tant que de foi-même. 11 ne fait pas 
volontiers de grandes entreprises, 
parce qu'il defeipere du luccés , & 
qu'il ne fait comment s'y prendre. 
Il eft chancelant lors qu'il s'agit de 
prendre des réfolutions , & craintif 
quand il faut les exécuter > fon ef- 
prit eft lent &: n'a rien de vif, &c 
comme il n'eft pas capable de haïr 
beaucoup, aufli ne peut- il pas ai- 
mer beaucoup. 

Il faut un Miniftre prompt Sz ac- 
tif pour fuppléer à la pefanteur des 
Princes d'un tel tempérament. Lorf- 
que le Prince a une fois trouvé un 
Miniftre capable de faire ce qui lui 

avoit 
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avoit-paru impoflible, cela lui fait 
connoître la foibleflè de ion efprit, 
& aimer , admirer , & chérir cet 
homme, comme un Miniftre dont 
il a befoin. Une faveur de cette na- 
ture, fondée fur une prétendue ne- 
ceflité, eft la plus durable de tou- 
tes. Si nôtre Courtifan fe voit une 
fois dans cet état, qu'il travaille à 
faire hcureufement réùflir les affai- 
res qui paroiilbient les plus diffici- 
les, & dont le Prince n'efperoit 
rien, ou peu de chofe, comme a 
toujours fait le Cardinal de Riche- 
lieu, ce grand Miniftre de France, 
qui fit toujours en forte que le Roi 
fe trouvât engagé dans des entre- 
priibs li dangereuiès , qu'il n'eût 
feu fans lui comment s'en tirer. 

Que nôtre Courtifan remplifle 
aufli tout feul, s'il le peut, les plus 
importans devoirs de fa charge, Se 
qu'il fe donne de garde, quelque 
chofe qu'il fafle , de fe faire aider 
par un plus habile que lui. De plus 
qu'jil faflè en forte de n'être pas trop 

C 5 long- 
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long-temps abfent de la Cour, de 
peur qu'il ne perde l'affe&ion du 
Prince 5 car s'il trouve un autre 
Miniftre plus habile ou plus necef- 
faire que lui, le premier fera ou 
moins eflimé, ou regardé comme 
une perfonne moins utile , & tom- 
bera enfin dans le mépris après que 
fon Collègue aura été employé dans 
deux ou trois affaires qui lui auront 
bien réiiflî. 

Oeft ce qui fait que les Courti- 
fans on t depuis Ion g- temps l'adrei- 
fe 5 de ne fe faire aider que par des 
perfonnes qui leur font de beaucoup 
inférieures en prudence & en ver- 
tu, & cela afin que la fuperiorité 
de leur Génie foie plus ienlible par 
oppoficion à celui des autres , &: 
que le Prince étant environné d'une 
foule de gens de ce cara&ére, foit 
dans l'embarras d'en trouver un 
qu'il puiflè préférer ou. ODPofer à, 
celui qui les produit. D'ailleurs les 
efprits groiïiers font plus fujers à (e 
débaucher, & plus faciles à corrom- 
pre 
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pre lorfqu'on en a bcfoin -, mais on 
ne peut pas elperer Ja mêixie chofe 
. de ceux qui font égaux ouen naiflan- 
ce, ou en talens, frçp\ fe foûtien- 
nentpar eux-mêmes. Ce font là les 
différentes inclinations des hom- 
mes, auxquelles les Princes ne font 
pas moins fujets que les autres -, car 
ils ont tel ou tel penchant à pro- 
portion de Thumeur qui domine en 
eux. 



Chapitre XL 

VAge , les affaires , l'habitude , & 
les maladies changent le tempéra- 
ment des 'Princes, auffi bien que 
la constitution de leur efprit. 

X'AUoique ces chofes foient le 
y J plus lbuvent ainfi , les maxi- 
^"^mes cependant que nous ye- 
.nons de donner ne font pas infailli- 
bles & fans exception-, car l'âge, 
raccoûtumancc, & les affaires chan- 

C 6 gefo 
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gent le tempérament des Princes > 
& par confequent la conftitution de 
leur efprit. Pendant la guerre lePrin- 
ce chérit les perfonnes militaires, 
niais la paix n'eft pas plutôt faite, 
que leur autorité & leur crédit com- 
mencent à vieillir : alors fi le Prince 
panche vers le plaifir , ou qu'il ait 
quelqu'autre paflion , il fera bien aife 
de garder ceux qui peuvent contri- 
buer à fon divertifiemcnt > ou qui 
font en état de l'augmenter. 

Pour être convaincu de cette vé- 
rité , vous n'avez qu'à lire ce que 
Tacite écrit de Tibère , Annal. 5*. 
Ses mœurs, dit ce célèbre Hiftorien, 
ont été auffî différentes que les con- 
ditions de fa vie, llluftre tandis qu'il 
a été homme privé , ou qu'il a com- 
mandé fous Augufle. Pendant que 
Germanicus & *Drufus ont vécu, il 
a caché fes vices , & fait paraître 
fes vertus. "Depuis mêlé de bien & 
de mal jufqu'à la mort de fa mere. 
Couvert dans fes débauches , tant 

qu'il a craint Se j an , ou qu'il l'a ai- 
mé* 
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tné. Après il fe lai(]a aller à tontes 
fortes de faletez & de crimes , lors 
que n'ayant plus de crainte ni de pu- 
deur , il fuivit Jimplement fon incli- 
nation. 

Pallieniis fait un jugement de Ca- 
ligula , qui me paroît très- remarqua- 
ble. 11 n'y a jamais eu, dit-il, un meil- 
leur ferviteur , Se un plus méchant 
maître. On a de la peine à croire les 
divers changemens qu'on remarqua 
enMarius&enSylla -, changement fi 
prodigieux, qucPlutarque ne fait fi 
ce fut la Fortune qui changea leurs 
inclinations , ou fi elle ne fit feule- 
ment que produire au jour leur mé- 
chanceté qu'ils avoient auparavant 
pris foin de cacher. Pour moi je fuis 
perfuadé qu'ils ne changèrent point 
de naturel ; mais qu'ils ne firent 
qu'abatre le mafque dont ils s'é- 
toient couverts , pendant que la 
crainte & la médiocrité de leur for- 
tune les y avoient obligez. C'efi là 
precifement ce que Leontius dit de 
Zenon , qu'un Serpent gelé ne fait 

point 
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point de mal > mais fi vous 1er échauf- 
fez il mordra, 

Triphon comme dit Jofeph, fie 
le peribnnage d'un homme de bien, 
pendant qu'il fut fimple particulier, 
en vue de gagner le,peuple > mais il 
ne fut pas plûtôt Roi qu'il leva le 
mafque , 6c fit voir incontinent , que 
toute la vertu qui avoit paru en luy 
étoit une vertu forcée & contrefaite. 
Il en fut prefque de même d'Aga- 
memnon, s'il eft vrai ce qu'en écrit 
Euripide , qu'il fut modefte , affa- 
ble , & de facile accès avant que 
d'être Generalillime des Grecs , mais | 
qu'après il devint ennemi de fes a- I 
mis , & inaccefiible à tous , fe te- fj 
nant toujours enfermé , & par ce 
moyen il devint ii defagréable & lî 
choquant , que ce qu'en dit le Poè- 
te mérite bien d'être rapporté. Ceux- 
la fontfages , dit-il , qui riont rien 
perdu de leur première modeftie après 
être parvenus aux grandes charges. 
Sentence excellente, mais dontpeu 
de gens profitent. Il femble que Pol- 

lion 
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lion ait véritablement fuivi cette bel- 
le maxime , fi nous en croyons Se- 
neque. Etant parvenu , dit- il, 
yi/V^ ^ honneurs y tienne fut capa- 
ble de le corrompre , ni de luy faire 
perdre la moindre chofe de fa premiè- 
re modejtie : jamais la prof périt é ne 
V enfla , & quelque chofe qui luy foit 
arrivé , jamais on ne l'a trouvé dans 
une fituation d'efprit , qui dérogeât 
à la réputation qu'il s'étoit déjà 
aquife. 

Il eft conftamment vrai , que les 
défauts & les tâches des Princes, 
viennent pour la plupart de l'orgueil, 
qui eft la fuite de la grandeur. C'eft 
l'orgueil qui leur fait méprifer le con- 
feil d'autruy , & qui leur perfuade 
vainement qu'ils furpaflènt autant 
les autres hommes en prudence, 
qu'en puifiance. Il y en a même qui 
vont fi. loin qu'ils croyent qu'il efi: 
au deflbus d'eux de fe tenir dans les 
bornés des Loix & de la raiibn , & 
-s'imaginent qu'ils nie feroienc pas 
•Princes , s'il ne leur étoit per- 
mis 
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mis de faire tout ce qu'ils veulent V 
félon le Cens de ces deux vers. La 
vertu > la vérité , la foi , &c. ne font 
pas faites pour tes Rois , qui font 
en droit de faire tout ce qu'tl leur 
plaît. 

Je ne ferois pas fi fnrpris que des 
fentimens de cette nature ne cor- 
rompirent que les plus fbibles & les 
plu* médians Princes. Ce qui me 
furprend davantage eft de voir que 
les meilleurs fe laiflent auflî aveur 
gler par les charmes trompeurs de 
la puiflànce & de la domination. 
Perfonne n'a jamais encore été plus 
loin que les iept Sages de Grèce en 
matière de préceptes de modeftie* 
& jamais il n'y eut de plus terribles 
Tirans que ceux de ces fages qui 
parvinrent au Gouvernement Ap- 
pian étant obligé de parler d' Arifton^ 
comptoit un aflèz bon nombre de 
gens, qui pour avoir porté le nom 
de Philofophes , n'avoient pas laiiïc 
de jouer à Athènes le rôlle des Ti- 
rans. 11 nomme aufli des Pithagori- 

ciens 
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ciens mêmes, qui étant parvenus au 
Gouvernement en Italie , abuferent 
extrêmement de leur puifTance. Et 
c'eft ce qui me fait douter fi la plu- 
part de ces Philofophes qui mépri- 
Ibient avec tant d'oftentation les 
honneurs & les dignitez, le faifoient 
tout de bon , ou fi ce n'eftoit feule- 
ment qu'un manteau pour couvrir 
leur peu de mérite , leur pauvreté, 
& leur faineantife. Si nous en 
croyons Ariftophane il eft certain 
que s'ils vivoient frugalement & pe- 
titement , c'eftoit moins par vertu , 
que par neceffité , & qu'ils ne refu- 
foient pas de fe trouver aux Régals 
magnifiques , toutes les fois qu'ils y 
étoient invitez. 



Cha- 
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Chapitre XII. 

Les Impofteurs peuvent faire beau- 
coup de mal m fiatant les Trinces, 
* & comment le ^Prince doit être 
en garde contre ces gens^là. - 

LF s Impofteurs à la faveur de 
la flaterie, & de je ne fai quel- 
les manières cachées & rufées , fe 
gliflent comme des Serpens dans le 
fein des Princes, & corrompent leur 
naturel par leur funefte poifbn. 
C'eft à ces gens que Tacite impute 
l'orgueil Se la cruauté de Viteilius. 
^ Ce fut des mêmes gens que Vefpa- 

fien, quelque bon que fut fon natu- 
rel, apprit à opprimer fes Sujets 
par de gros impôts , comme dit 
le même Hiftorien. En un mot il 
eft certain que plulîeurs Princes qui 
fe font fèrvis de ces fortes de gens, 
ont beaucoup dégénéré. Ces Im- 
pofteurs cherchent à fe mettre en 

faveur 



m 
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faveur en apprenant au Prince les 
moyens de rehauflèr leur grandeur , 
& leur puifTance , & d'avancer leurs 
intérêts. Le Prince de fon côté leur 
prête l'oreille d'autant plus volon- 
tiers, qu'il fe connoît moins foi-mê- 
me , & ne confidere pas que ces 
gens ne le louent Se ne Papplaudif- 
fent, que pour le faire enfin mépri* 
fer, &Pexpofer à la haine de fes Su- 
jets. Et à dire vrai le moyen le plus 
fûr de trahir le Prince eft de flater 
& d'encenfer fa cruauté, fon avari- 
ce , Se fon impudicité -, car il ne 
pût condamner le Traître, fans 
découvrir fon crime Se fes vices. 

Après que les Franconiens eu- 
rent chaffé Claudius Gomatus leur 
Roi par le fecours d'Egidius , qui 
gouvernoit alors les Gaules pour les 
Romains, un des Amis du Prince 
dépofledé fouhaitant de le voir ré- 
tabli, va trouver Egidius, Se em- 
ployé toute fon indultrie à flater en 
toutes occafions fon avarice Se fa 
cruauté qui n'écoient que trop con- 
nues. 
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6 S Le Secret des Cours , 
nues. Qu'en arriva-t-il ? Le Gou- 
vernement du Romain devint infup- 
portable j les Franconiens commen- 
cèrent à regretter leur Roi, & le 
rappellerent enfin. Ainfi ce fage 
Franconien fit un bon ufage de & 
flaterie, & fomentant les vices de 
fon Maître , il le livra fans rifque en- 
tre les mains de fès ennemis. Con- 
iiderèz ce que fit Sejan qui ne refc 
piroit que pour l'Empire Romain. 
Lorfqu'il vit que Tibère qui par fon 
confeil avoit fait arrêter Agrippinc 
&fcsEnfans, s'étoit dégoûté dp la 
Ville , il eût plus d'envie de régner 
que jamais, efperant qu'après que 
l'Empereur fe fer oit une fois retiré, 
on lui confieroit le Gouvernement 
de l'Empire , & en effet la chofe ar- 
riva comme il l'avoit crû. Tibère 
ne fut pendant quelque temps que 
Prince de la petite Ifle de Caprée, 
& Sejan étoit l'Empereur. Peren- 
nius aufli afpirant à l'Empire, com- 
mença par furprendre & chafler tous 
ceux qu'il trouva dans fon chemin, 

fous 
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fous prétexte d'une confpiration 
que Lucille avoit formée contre 
Commode. Enfuite il engage l'Em- 
>ereur dans les plaifirs, en vue de 
'attirer le manîment de toutes les 
affaires, & de prendre enfin les Rê- 
nes de l'Empire. 

Bardas Oncle de Michel , Empe- 
reur de Conftantinople , prit la mê- 
me voye : car ayant trouvé moyen 
de fe défaire de Theo&ifte fon Col- 
lègue, &: Tuteur comme lui du jeu- 
ne Prince, il fit enfuite bannir la 
Mere, & confeilla au Prince de 
prendre le Gouvernement. Com- 
me la jeuneflè de ce Prince le ren- 
doit incapable de gouverner , il ne 
lui fut pas difficile de l'amulèr parla 
joye & par le plaifir 5 de forte qu'il 
s'abandonna tout à fait aux divertit 
femens. Bardas cependant tache de 
fe faire aimer du Peuple , & pour 
cet effet il fréquente les gens de 
bien & lesSavans, rétablit les Scien- 
ces dans la Ville, & fait plufîeurs 
bonnes Loix. Une femblable politi- 
que 
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que Te ût (ans doute élevé fur le 
Trône Impérial, s'il ne s'étoit pas 
laifle prévenir par un autre, je n'al- 
lègue pas ces exemples pour appren- 
dre à tromper les Princes , mais 
pour apprendre aux Princes avec 
combien de prudence & de circonf- 
pe&ion ils doivent faire la différen- 
ce des Confeils de leurs Miniflxes , & 
fur tout combien ils doivent être en 
garde contre ceux qui les flatent, & 
qui les applaudiflènt dans leurs im- 
pudicitez & dans leurs vices 5 & 
pour leur apprendre enfin à juger 
favorablement de ceux, qui Ce don- 
nent quelquefois la liberté de leur 
faire connoître qu'ils n'approuvent 
pas leurs excès. 



C H A- 
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Chapitre XIII. 



• 2$ *Des Familiers & des *Domeftiques 
du 'Prince, & des moyens de 
les gagner. 

APre's avoir examiné toutcc 
que le Courtifan doit obfer- 
ver par rapport au Prince même, 
venons à fes Domeftiques , qui à 
eaufe des Charges qu'ils occupent 
font continuellement autour de Ci 
perfonne, ôc qui peuvent être utiles 
à ceux qui ont des prétentions à la 
Cour, ou en leur procurant un ac- 
cès extraordinaire , ou en parlant 
d'eux à propos , ou en leur appre- 
nant le moyen, le temps, & Poe- 
cafion de faire leurs affaires. Il y 
a plufieurs Princes qui font tout au- 
tre chofe en particulier , que ce 
qu'ils paroiflent en public, & qui 
fe confieront & s'ouvriront plus vo- 
lontiers à ceux de leurs Serviteurs 

qu'ils 
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qu'ils croyent fidèles , prévenus 
qu'ils font que la bafTeffe de leur 
condition eft incapable de trahifon , 
ou de mauvaiiès pratiques. Mais ils 
devroient lavoir que Claude fe laif- 
foit gouverner par fes Affranchis, 
dont' l'un qui s'appelloit Pallas s'é- 
toit fi fort enrichi, que l'Empereur 
fe plaignant un jour à quelqu'un de 
fa pauvreté , on lui confeilla d'a- 
dopter Pallas, & de le faire fon Hé- 
ritier. Cet homme perfuada fi bien 
Claude qu'il fe maria à Agrippine, 
après s'être défait de Mefialine par 
le fecours de Narciflè autre Affran- 
chi. . ; \ï^^^0^ > •" 

Qui peut ignorer que pendant 
que l'Empire d'Orient a fubfifté, 
les Eunuques ont fouvent tout gou- 
verné ? Si cela n'eût pas été de mê- 
me , il eût été impoffible qu'Arbe- 
tion, principal Chef de l'Empire, 
eût fauvé fa Tête, lorfqu'il fut ac- 
cufé par Veniiîimus. Borilus Se 
Germanus, tous deux Efclaves 
avoient une autorité lî abfoluë au- 
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prés de Botoniates, l'un des Empe- 
reurs , qu'ils le mirent mal avec 
Ifaac & Alexis Comnene. 

Cependant fuppofons que le 
Prince ne communique pas lès det 
feins à ces gens-là, il eft toujours 
vrai qu'ils les peuvent découvrit 
plus aifément que perfonne. Il eft 
impollible que les Princes foient 
toujours malquez dans le particu- 
lier. Souvent la foule, & les yeux 
du public les obligent à étouffer Se 
à cacher des pallions , qui éclatent 
lorlqu'ils font en liberté & dans le 
particulier. Je conclus donc qu'il eft 
abfol timent néceflàire à la Cour, de 
regarder jufqu'aux moindres per- 
fonnes comme gens qui peuvent 
nous rendre fervice. C'eftce qu'Ar- 
rian fait voir démonftrativement à 
Epictete par l'exemple d'Epaphro^ 
dite, & de (es deux Efclaves, dont 
l'un parvint à feryir l'Empereur à là 
Chaife , & l'autre eut le foin de fes 
Souliers. Epaphrodite, qui peu de 
temps avant les avoit vendus com- 

D me 
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me inutiles, rechercha leur faveur, 
lire & loua leur prudence. 

Ilff ! La Fortune n'a prefque jamais fa- 

vorite pcrlonne avec tant de profu- 
Itff fion, que de ne lui pas fufeiter à la 

1 1 i Cour autant d'ennemis que d'amis, 

\\w & jamais auili elle ne l'a fi fort 

il* *bahTée, que de la mettre hors d'é- 

lyS; tac de faire du mal, ou de rendre 

■ 1m.,! fervice. Delà vient que Tacite nous 

■ If? dit, que du temps de Tiinre, c y é* 
liil un & ran d honneur d'être connu 
lift d u portier de Sejan. Il faut donc 
llffi qu'un homme (âge employé toute 
l L ' '• forte de moyens honnêtes pour le 
à m faire aimer des Serviteurs du Prin- 
ce , de quelque condition qu'ils 

lp§ puiflent être. 
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Chapitre XIV. 

Comment il faut ménager quatre for* 
tes de Nobles Cour 'ti fans , & le 
moyen de s* en fervir 3 avec corn» 
bien de prudence nous devons nous 
ménager avec un "Prince incoru 
fiant. 

DE s Domeftiques du Prince 
nous paflbns aux Nobles de 
la Cour. Il y en a de plufieurs for- 
tes. Les uns font îlluftres par leur 
naiflânee, mais deftituez de la fa- 
veur du Prince -, les autres font en 
faveur, mais éloignez des honneurs. 
Il y en a encore qui ont des digni- 
tcz & des charges au delà de leur 
crédit & de la faveur qu'ils ont au- 
près du Prince 5 & enfin il y en a 
qui font en faveur, & qui occupent 
les grandes Charges. Il fe peut 
re que l'amitié des premiers ne foie 
pas fort utile à nôtre Courtiian, cc- 

D * pendant 
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j 6 Le Secret des Cour 's ',, 
pendant il doit avoir pour eux le 
refpeft & la vénération qu'on doit 
à leur.qualité, de peur que lie; pou- 
vant nuire par eux-mêmes , ils le 
faflènt par le moyen de leurs Amis 
& de leurs Parafons 5 car outre que 
les grandes^ Maifbns font fouvent 
fort puilîàntes en Créatures & en 
Partifiuis, foit à caufe du bienqu^el- 
les ont fait autrefois, ou du relpeél 
qu'on a pour leur grandeur, les 
Princes étant changeans de leur n£ 
turel, ces grands hommes pemrpijt 
remonter , ou ! fous le* Prince ré- 
gnant , ou fous fon Succeflèur. 

Archelaùs Roi de Cappadoce né- 
gligea de faire fa Cour à. Tibère, & 
de lui rendre, lorfqu'il vimnà Rha- 
des ,1 les honneurs requis, -.&» il s'en 
trouva fort, mal -, carU'Empêreur 
longeant enfuite aux nioyensde s'en 
venger, prit un autre prétexte, & 
le fit venin à Rome , où: il; périt -mi-, 
ferabkment :1 cependant l'Hiftorien 
remarque. qit*Ardiêlàuss ne 1 fit point . 
cette faute far orgmil^inah ' patf* 
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qu'il avoit été averti par certains |H 
Favoris dAugufte que pendant que 
Cains Cefar Jlwmffoit en Orient * il 
Jemblott qu'il rfetoit pas fàr d'être 
virni de Tibère. Nous devons donc 
regarder ces grands hommes de For- 
tune comme des gens aflez puilîàns 
pour nous faire, du mal j quoiqu'ils 
ne le i oient pasiaflez pour nous fai- 
re du bien. Et quoi que le Prince 
les regarde de mauvais œil Se les 
foupçonne , cela n'empêche pas 
qu'il ne faille les refpedler , pour 
éviter la cenfure $c l'inimitié des au- 
tres,, y xi ii'i/p ;'J.;'r 

S'il arrive que le Prince vous op- 
ofe à quelqu'un de ces grands hom- 
mes, & c'eltaflèz l'ordinaire s com- 
me vous ne devez pas refufer la 
CommifBon, auflî devez- vous vous 
y prendre avec beaucoup de métho- 
de Se de dextérité, & choifir fi bien 
vôtre temps , que vous puifliez là- 
tisfaire le Prince, & juftifier vôtre 
conduite dans l'efprit d'autrui. Il y 
a des ccùeils de tous cotez, mais il 

D 3 le 
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78 Le Secret des Cours ^ 
le Prince vous en preflè , Se que 
vous vous tiriez heureufement d'af- 
faire , c'eft le moyen d'aller bien 
loin. 

Lors qu'une fois vous vous êtes 
engagé dans une entreprife de cette 
nature, il y a deux routes à pren- 
dre, fuivant le génie du Prince qui 
vous employé, ou des perfonnes 
avec hfquelles vous avez à faire, 
ou bien félon la conjoncture où vous 
vous trouvez Quelques-uns agifc 
fent en leur nom d'un bout à l'au- 
tre , Se le font fi hardiment Se avec 
tant de hauteur, qu'il n'y a que les 
perfonnes véritablement chftinguées 
qui ofent leur faire tete , parce 
qu'on craint d'offenfer le Prince, 
qui approuve , à ce qu'on croit, 
tout ce que font ou difent ces gens- 
là. Il y en a d'autres qui prennent 
une voye plus douce Se plus fure, 
c'eft de fuivre continuellement l'in- 
térêt du Prince , Se de n'en faire 
femblant qu'à bonnes enfeignes , 
évitant toutes les occafions de con- 

tefter, 
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tefter, à la rélèrve de celles qu'ils 
ont choifies , & donc ils efperenc 
plus de iuccés, & beaucoup d'avan- 
tage pour le Prince & pour le Pu- 
blic. 

11 faut bien fe donner de garde 
de n'entreprendre rien dont vous 
ne puilîiez venir à bout 5 car outre 
que le commun juge de tout par 
l'événement, & croit quelajuftice 
& la Prudence font toujours du cô- 
té de la Fortune. Si vous écHoùez 
l'eftime & la faveur du Prince que 
vous avez, diminueront bien- tôt 5 
& pour effacer la difgrace reçue, & 
parce qu'il craint le mépris de fes 
Sujets, ou de fes Ennemis, au (quels 
il a voulu vainement faire tête , il 
prendra le parti de ne plus vous fa- 
vorifer , ou de vous abandonner 
tout à fait. 

N'allez pas vous imaginer parce 
que je vous parle de conteftations 
avec ces perfonnesdiftinguées, que 
je vous conlèiUe de vous mêler de 
ces fortes d'affaires, lors que vous 

D 4 voyez 
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voyez qu'on ne peut s'en tirer fans 
bruit, ou que je veuille que vous 
en veniez aux invectives 6c aux re- 
proches y car c'eft le propre d'une 
ame baflè que la Fortune a corrom- 
pue. Il efl: rare que ces fortes de 
gens finiflènt bien. Vous avez fur 
cela l'exemple de Pifon , que Tibè- 
re envoya en Syrie pour traverfer 
les eiperances 8c les defleins de Ger- 
manicus. Il s'aquitta de fa Commit 
lion avec tant d'iniblence , que Ti- 
bère fut obligé de le ficrifier à L 
haine publique après la mort de ce 
Prince. 

Lorfque je vous confeille de vous 
oppofèr à ces grands hommes , c'en: 
feulement lorfqu'ils font quelque in- 
jufHce, qui interefTe où le bien pu- 
blic, ou la Religion, ou la Difcipli- 
ne militaire, ou les Finances del'E- 
tat. Et même dans ces occafions là 
il faut agir avec tant de prudence Se 
tant de modeftie , que tous ceux 
qui y ont intérêt, & qui font hon- 
nêtes gens voyent , que vous agit 

fez 
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ou le Journal de Walfingham. 8 1 
fez uniquement pour le bien public, 
& non par un principe particulier 
de haine ou d'averlîon perfbnnelle. 
Si vous voulez un exemple, je ne 
fiurois vous en donner un meilleur 
que celui du Cardinal Ximenes, 
qu'lfabelle Reine de Caftille choifît 
pour faire tête aux Grands d'Efpa- 
gne, qui n'étoient pas fournis com- 
me ils font aujourd'hui. De Moine 
qu'il étoit de l'Ordre de Saint Fran- 
çois, il fut fait d'abord Confeflèur 
de la Reine, enfuite par l'avis du 
Cardinal Mendoza, il eût l'Arche- 
vêché de Tolède , & devint Inqui- 
fiteur Général d'Efpagne. Il exer- 
ça ces Charges avec beaucoup d'au- 
torité durant tout le Règne d'Ifa- 
belle & de Ferdinand, & jufques 
au Règne de Charles - Quint feul 
Arbitre & Modérateur de toutes les 
affaires, il fut toujours aux mains , 
s'il faut ainfidire, avec les Grands, 
& paya de tant de fageflè , qu'il tint 
dans ks intérêts & le Prince & les 
Peuples, 

D s On 
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On a dit qu'il avoit été empoifon- 
né, & lui-même Ta crû, mais c'eft 
un fait qu'on n'a jamais pu prou- 
ver. Il vaut donc mieux dire , qu'il 
mourut d'une mort naturelle dans 
une afîez grande vieillefle - 9 en effet 
il conferva jufqu'à la fin fa Fortune 
& fon autorité , qu'il ne devoitqu'à 
fon mérite. Chico Simoneta ne fut 
pas fi heureux. Pendant que François 
Sforce régnoit à Milan il fut charge de 
la conduite des affaires. Enfuite la 
Mere du jeune Galeas le choifit 
pour l'oppofer aux Frères de fon 
Maître, parce que fa fidélité & fon 
expérience dans les affaires publi- 
ques lui étoient connues. Simoneta 
voulant conferver à Galeas le Duché 
de Milan , en bannit les Frères de 
Galeas, & Robert de Saint Severin. 
On peut aflez juger que par ce 
moyen il fe fit beaucoup d'envieux -, 
cependant il fut lâchement aban- 
donné , car la Veuve Mere de Ga- 
leas s'étant reconciliée avec fes En- 
nemis, Simoneta fut la viftime de 

cette 
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cette nouvelle amitié. On le mit en 
prifon, où il fut écorché tout vif, 
& mourut miferablement. Cela doit 
apprendre qu'il ne faut fe fier qu'a- 
vec beaucoup de précaution aux 
Princes de la fermeté de qui on n'eft 
pas afltiré. Car fbuvent pour la 
moindre choie ils ont accoutume de 
facrifîer leurs Serviteurs à leurs En- 
nemis. 



Chapitre XV. 



j0' 



Comment il faut ménager trois au- 
tres fortes de Nobles de la Cour , 
& comment il faut en ufer avec 
eux, 

IL y a à la Cour, comme j'ai dé- 
jà dit, une féconde Claflè de 
Nobles, qui font en faveur auprès 
du Prince , mais qui ne font pas 
fort conliderables ni pour les digni- 
tez, ni pour les emplois. Ceux-ci 
peuvent nous donner accès auprès 

D 6 du 
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84 Le Secret des Cours, 
du Prince commodément & à pro- 
pos. De plus ils peuvent nous 1èr- 
vir , ou à faire fouvenir le Prince de 
nos fervices , ou à excufer nos bé- 
vues, s'il nous arrive d'en faire, ou 
à nous protéger contre les médifan- 
ces & les calomnies de nos enne- 
mis , & par coniequent s'ils font vé- 
ritablement de nos amis ils peuvent 
nous rendre des fervices fort im- 
portant Mais au contraire s'ils font 
nos ennemis , ils peuvent nous faire 
trés-grand tort. Nous devons donc 
employer toute forte de moyens 
honnêtes pour avoir l'amitié de ces 
gens-là -, .& nous devons confiderer 
qu'il eft rare qu'ils foient long-tems 
auprès du Prince fans être élevez 
aux dignitez. Suppofé même qu'il 
y ait des raifons qui les empêchent 
d'être avancez , ils peuvent par 
leurs recommandations avancer leurs 
amis, & les élever au deifus des au- 
tres , qui font ou égaux , ou iupe- 
rieurs en mérite. 
Les Courtifans de la troifiéme 

Claflç 
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ClaUe font ceux qui Font dans les 
Charges d'autorité, qui ont beau- 
coup de part aux affaires publiques, 
& qui néanmoins ne font pas fort 
en faveur. On voit ordinairement 
ceux-ci chez les Princes qui aiment 
le repos, & le plaifir, qui ne s'em- 
barattent gueres des affaires publi- 
ques qu'ils laifîent aux foins d'un 
ou de deux Miniftres dont l'habile* 
té & la fidélité leur font connues » 
& qui regardent avec horreur l'em- 
baras & les foins de leur Couronne. 
A des Cours de cette nature il faut 
plutôt rechercher la faveur de ces 
Miniftres, que celle du Prince mê- 
me. Car comme il leur confie l'ad- 
miniftration de les affaires, il leur 
laide aulli le loin de choilîr les 0£ 
ficiers, parce que ne fâchant pas ce 
qu'il faut faire, il n'eft pas capable 
de les choifir lui-même. 

Il y a d'autres Princes plus jaloux 
de leur Majefté, & meilleurs mé- 
nagers de leur puiflànce* qui con- 
fient le foin de leurs affaires à un 

ou 
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ou à deux Miniftres, & qui rare- 
ment ou jamais ne les voyenc, ou 
ne s'entretiennent avec eux , que 
quand il s'agit d'une affaire impor- 
tante. Aufli ne leur laiflent-ils pas 
la difpofition des Charges , parce 
qu'ils craignent que les Créatures 
qu'ils fe feroient par ce moyen les 
rendroient li puiflans , qu'ils ne 
pourroient pas les abaiftèr en cas de 
defobéïflànce. Les Princes (âges ont 
accoutumé d'infpirer à leurs Minis- 
tres une crainte refpeéhieufè, &de 
leur faire croire qu'ils peuvent en 
un moment les réduire au petit pied , 

6 les dépouiller de toute la puiflàn- 
ce que leurs fervices & leurs tra- 
vaux de pluficurs années leur ont 
aquile. Il eft difficile de fe ménager 
avec des Miniftres dont l'autorité 
eft fi bornée. Leur amitié ne vous 
eft pas de grande utilité -, Se peut- 
être même vous fera-t-elle préjudi- 
ciable, fi le Prince s'en apperçoit. 
D'ailleurs s'ils vous traverfent, vous 
aurez de la peine à parvenir au ma- 

ïÛOiQUt 
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nimenc des affaires , & de plus il 
faut neceflairement que vous cou- 
riez rifque d'être fouvent aux prifes 
avec eux. Il faut donc ici beaucoup 
de fagefle & beaucoup d'honnêteté. 
Il faut leur rendre toute forte de de- 
voirs & de déférence, & leur dire 
avec prudence lorfque l'occafion 
s'en prefente d'elle-même, que vô- 
tre cœur leur eft dévoué. Mais en 
même temps il faut que vous vous 
ouvriez vous mêmes le paflàge au- 
près du Prince, & que vous tâchiez 
de vous mettre en faveur, fans 
chercher publiquement l'appui de 
pcrfonne, 6c fans vous repoferfur 
la protection de qui que ce (bit. 

11 ne nous refte plus qu'à parler 
de la dernière Ckfle des Nobles de 
la Cour, qui font en un mot les Fa- 
voris , qui font puiflans dans l'efprit 
du Prince, & qui ont beaucoup de 
part à l'adminiftrarion des affaires. 
Il faut faire à ces gens-là prefqu'au- 
tant d'honneur qu'au Prince même. 
Il faut découvrir ce qu'ils veulent & 



88 Le Secret des Cours , 
à quoi ils panchent, car il eit plus 
neceflàire de le (avoir & de le faire', 
que fi c'étoit le Prince même. On 
voit ici ce qu'on peut attendre ou 
efperer de l'autorité & de la prote- 
ction des Grands de la Cour , & 
comment il fe faut fervir de chacun 
félon fon rang Se fon efpece. 

Sur tout il faut bien prendre garde 
de ne demander rien d'impoflîble, ou 
de ridicule, ni au Prince, ni aux Cour- 
tifans dont nous venons de parler - y 
car rien n'eft plus incommode à la 
nature humaine, que de ne pouvoir 
accorder les demandes de ceux que 
nous aimons -, & certes il n'y a point 
d'homme quelque bon ami & quel- 
que honnête qu'il foit, qui ne fe 
choque d'une prière malhonnête & 
déraifonnable. Il faut favoir encore 
que celui qui vous a fait un pareil 
refus , ne vous revoit pas avec plai- 
fir, parce qu'il craint que vous ne 
lui caufiez de la confufion par une 
proportion de la même impudence, 
& parce qu'il craint auffi qu'on ne 

$'ima- 
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s'imagine qu'il manque d'autorité 
ou de moyens pour faire ce que 
vous fouhaitez. Mais il faut remar- 
quer en^>aflant, qu'on n'a pas tout 
d'un coup accès auprès des Grands, 
& qu'il faut fe l'aquerir par degrez. 
Et pour cet effet il faut gagner tous 
ceux qui ont quelque crédit auprès 
d'eux, félon l'utilité que nous en pou- 
vons tirer, tant les Etrangers 5 que les 
Domefliques, ou ceux qui font en 
général fous leur dépendance. 



Chapitre XVI. 

*Des Courts/ans moins confiderables , 
& comment il en faut ufer avec 
ceux qui ne nous aiment pas à 
caufe des haifons que nous avons 
avec certaines perfonnes. 

/^V Utre les Grands dont nous 
venons de parler, on en voit 
encore d'autres à la Cour d'un plus 
bas rang. Les uns font plus que 

nous , 
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nous, les autres font nos égaux, & 
peut-être encore s'en trouvera t- il 
qui feront nos inférieurs. Puifque 
nous devons nous lervir de tes gens- 
là, nous lesdiviferons en deuxClaf- 
fes. Les premiers font ceux qui 
peuvent nous être de quelque iè- 
cours, & dont nous pouvons tirer 
quelque avantage. Les féconds font 
ceux qui font aufli puiiîàns que 
nous, & qui peuvent nous faire du 
mal II faut peler meu rement &avec 
foin le crédit & le pouvoir des uns 
& des autres, afin de voir au jufte 
le fecours ou les traverfes que nous 
en devons efperer ou craindre. Il 
faut coniîderer aulîi leurs Amis & 
leurs Parens, aftn que fi la necefli- 
té nous oblige à rechercher leurs 
Suffrages pour le bien de nos affai- 
res, s'ils nous traverfent par un mo- 
tif d'envie , ou par quelqu'autre 
confédération , nous puillîons les ra- 
mener par le moyen de leurs Amis 
& de ceux qui font fous leur dépen- 
dance. Mais il faut fur tout prendre 

garde 
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garde à ne pas commencer à recher- 
cher leur amitié, lorfqu'il paroît que 
nous avons befoin d'eux ou de leur 
fecours. Il faut les y avoir préparez 
à l'avance, & les avoir aflurez delà 
nôtre par une longue proteftation 
d'eftime & de bonne volonté. C'eft 
aflez pour les premiers, c'en: à dire 
pour ceux qui peuvent nous être de 
quelque iccours, car il n'y a point 
d'homme à qui le bon fens n'infpi- 
re, comment il doit s'infinuer dans 
l'cfprit de ceux qu'il croit pouvoir 
lui rendre quelque fervice. 

Quant aux féconds, c'eft à dire 
ceux qui peuvent nous nuire, nous 
en ferons trois Clafïès, & nous les 
regarderons ou comme nos enne- 
mis, ou comme nos envieux, ou 
comme nos Compétiteurs. Ceux 
que j'appelle nos ennemis nous haït 
fent personnellement, ou à caufede 
nos amis. Cette dernière efpece de 
haine n'efl pas ordinairement li for- 
te & & invétérée que la première s 
& nous pouvons la mitiger beau- 
coup 
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coup en leur faifant des civilitez, 6z 
en leur proteftant que nous pouvons 
aimer nos amis nonobttant les liai- 
fons que nous avons avec leurs en- 
nemis. Cependant les aqiitiez delà 
Cour font d'ordinaire fa£tieufes & 
cruelles, & nous portent à rompre 
tout commerce & toute familiarité, 
qui peut nous donner de l'ombrage. 
De là vient que pluiieurs fc difans 
amis d'un homme, n'ont pas laiflë 
de s'accommoder fous main au par* « 
ti contraire, £cde le ménager, non 
en vue de trahir leur ami , mais tri 
vue de trouver un afile & un ajîpui 
en cas de chute. Ce n'eft pas qu'à 
dire vrai il n'y ait des cas , où ces 
foins qui ne tendent qu'à la confer- 
vation de foi-même , ne font nulle- 
ment condamnables -, mais au fond 
c'eft une trahifon, & toute trahifon 
eft indigne d'un honnêce homme. 

Cette prudence a réùfîi non feu- 
lement dans les brigues de la Cour, 
maisauflî dans celles de l'Etat Cirus 
& Artaxerxes s'étant déclarez la 
que guerre > 
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guerre \ SyenefespréfidentdeThar- 
fe, n'ofànt fè déclarer contre Cirus> 
je jetta dans fon parti , & envoya 
fon Fils au fecours d'Artaxerxes, 
afiq que fi Cirus étoit vaincu , il fut 
un afile pour fon pere. Bardus Du- 
ras s'étant fauve d'entre les mains 
des Sarafins , qui le tenoient prifon- 
nier , & voyant quePhocas avoit été 
fait Empereur , & avoit pris les ar- 
mes contre Bafile , fè rendit ami de 
Phocas , dont il avoit été ennemi 
jufqu'alors, & fe rangea de fon par- 
ti : mais il trouva moyen de faire éva- 
der fon Fils , Se de l'envoyer au fe- 
cours de Bafile , afin qu'en cas que 
Phocas fut défait, le Fils pût inter- 
céder pour le Pere, & effectivement 
cela arriva. Solon lit une loi qui 
portoit qu'en cas de guerre ci- 
vile , perfonne ne feroit neutre i 
ne prévoyant pas que les amis pre- 
nans difrerens partis romproient 
leurs amitiez particulières \ mais ef- 
perant au contraire que fe trouvant 
engagez les uns d'un côté , les au- 
•ah 1 très 



liif 
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très de l'autre , ils travailleraient au 
repos public avec d'autant plus de 
zélé Se de bonheur. 

Sur ce pied là un Courtifan fage 
& retenu tout engagé qu'il eft dans 
une fanion , peut (ans bleflfer la 
probité s'entretenir avec un ami qui 
fe trouve engagé dans le parti con- 
traire -, & cela pour s'afleurer d'une 
retraite en cas que fa fortune chan- 
ge. Et fi lesanimofitez commencent 
à s'adoucir, il peut fort- bien fervir 
de Médiateur pour reconcilier les 
partis. C'elt là la voie la plus feure 
& la plus louable lors qu'on fe trou- 
ve engagé dans les querelles & dans 
les divifions des grands hommes , & 
c'eft le véritable moyen de gagner 
enfin l'eftime & l'amitié des deux 
partis. 



Ch a- 
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Chapitre X VIL 

Comment il faut en ufer avec ceux 
qui nous haïffeut perfonnellement. 
ÎDes menaces & des injures. 

CEux qui nous haïflent à caufe 
de nous mêmes , le font ou 
parce que nous les avons oftenfez, 
ou parce qu'ils nous ont maltraitez, 
& c'eil: ce que font d'ordinaire les 
Grands à l'égard de ceux qui leur 
font inférieurs. De la vient le pro- 
verbe que qui offenfe ne pardonne 
jamais. C'eft l'ordinaire des efprits 
enflez de leur bonne Fortune d'a- 
voir de l'averiion pour ceux qu'ils 
ont outragez. Le meilleur moyen 
de remédier aux outrages que ces 
fortes de gens nous font, eft de fai- 
re iemblant de n'y prendre pas gar- 
de. Mais s'il arrive que la grandeur 
de l'outrage nous arrache quelques 
marques dereffentiment, il faut fai- 
re 
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re femblant de ne fe fouvenir de 
rien d'abord que nôtre douleur eft 
paiïee y autrement s'ils voient que 
nôtre reflèntiment continue , la 
crainte qu'ils auront que nous ne 
cherchions les moyens de nousvan- 
ger, les obligera de nous prévenir, 
& de nous faire encore plus de 

mal. ::y 

Il faut fur tout fe donner de gar* 
de de ne pas menacer, à moins que 
nous ne foyons prêts , & fûrs de 
frapper le coup. Car les menaces 
font autant d'avis à nos ennemis de 
fe tenir fur leurs gardes , & ne fer- 
vent qu'à les irriter encore davanta- 
ge, & à nous attirer de nouveaux 
outrages 5 outre qu'il ne nous re- 
vient que de la confufion à raire mi- 
ne de vouloir nous vanger,;& de 
n'en pouvoir venir à bout. Je fai 
que tout le monde n'approuvera pas 
cette modération , & fur tout ceux 
dont la vengeance eft la paflion do - 
minante , ., qui croient qu'il n'y a 
poirat d'injure dont on ne doive 
r avoir 
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avoir du reflènciment , non feule- 
ment parce qu'il eft doux de fe ven- 
ger , mais auffi parce qu'en fouf- 
frant qu'un homme vous outrage, 
vous encouragez les autres à vous 
maltraiter aufli 5 de forte qu'il faut 
à leur avis , avoir une haine immor- 
telle pour ceux qui nous offen fent. 
Mais pendant que ces gens veulent 
fe rendre formidables, tour ce qu'ils 
font aboutit à obliger tout le monde 
à fuir leur compagnie. Car puifquc 
les hommes font fujets à broncher 
& à tomber, emportez qu'ils font 
tantôt par leurs affections , rantôt 
par leurs partions, chacun doit fuir 
ces perfbnnes malignes , brutales, 
& vindicatives, de peur de les of- 
fenfer , & les laifler dans leur fbli- 
tude comme des Bêtes féroces. Car 
fi quelqu'un les ofFenfè, il doit en 
attendre tout ce que leur rage & 
leur malicepeut leurinfpirer. Sil'on 
choque enfin quelqu'un de ces ma- 
lins fenfibles, comme on s'attend à 
la feverité de leur reflentiment, & 

E qu'on 
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qu'on craint qu'ils ne fc vengent, 
on tâchera de les prévenir. 

Pour éviter tous ces maux , je 
croi donc qu'il faut prendre tout une 
autre route , & qu'il vaut mieux 
avoir de l'honnêteté & de la dou- 
ceur. Il n'eft pas difficile dans le 
fond de faire ce perlbnnage , lors mê- 
me qu'il eft queftion des plus grands 
outrages , li nous coniiderons les 
railons & les confequences d'un ref- 
fentimentpailionné , & la condition 
de ceux qui nous ont outragez. 
Quant aux injures moins importan- 
tes & plus légères que nous voyons 
qui font un effet de paflîon, plutôt 
que de malice, & un accident plu- 
tôt qu'un defTein prémédité , nous 
devons fi peu nous en formalifer, 
qu'on ne puifle pas s'appercevoir 
que nous y foyons fenfibles. Si l'ou- 
trage eft conliderable & flétriflànt, 
il ne faut pas faire paroître que nous 
ne nous mettons du tout point en 
peine de nôtre réputation -, il faut 
témoigner de la fenfibilité , mais il 

ne 
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ne faut pas paroître tellement im- j/ I 

placables à l'égard de ceux qui nous wKÊ 
ontoftenfé, que nous leur donnions 
fujet de croire qu'il n'y a aucune re- ] 
conciliation à efperer, & que nous \ 
ne leur pardonnerons jamais, quel- t 
que raisonnable que foit la fàtisfac- 
tion qu'ils nous faflènt. Et pour cet j 
effet il fèra bon de fe plaindre aux I 
amis de celui qui nous a defobligc , ; ! 

& de le faire juge de nos diffcrcns. 

Je croi qu'il faut fe yanger fur ■ 
l'heure des outrages infultans {ms 
avec infolence, non pas parunde- 
fîr de vengeance, mais pour châtier j 
Poffenfant, & pour lui apprendre à : 
n ufer plus lagement une autre 
ois , non feulement avec nous, 
mais encore avec les autres. Mais il 
ne faut pas aufli témoigner une hai- 
ne invétérée pour ceux qui nous ont 
offenfé de cette manière, nous de- 
vons protefler au contraire que la 
neceffité nous oblige de nous plain* j 
dre & demous venger , & que î'ou- J 
ttage qu'on nous a fait ne nous per- 

E 2 rhtt 
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met aucunement de revenir qu'après, 
fatisfa&ion reçue. Cependant s'il; 
arrive qu'ils raflent' connokre en 
particulier qu'ils font fâchez de nous 
avoir choqué, ou qu'ils témoignent 
le moins du monde de revenir à 
flous, il faut revenir à eux, & re- 
cevoir leur fatisfa&ion j & comme 
ils déclarent qu'ils ne fauroienc fo 
pafler de nôtre amitié , cette décla^ 
ration doit nous tenir lieu de fou- 
Hiiflion. 



Chapitre XVIII. 

Comment on peut éviter les outrages 
des plus & des moins puiffans. 
Comment il faut en ujer avec les 
uns & les autres. 'Des Réconci- 
liations artificieufes. 

COmme ces fortes d'outrages 
fe font d'ordinaire par ceux 
ôui font de beaucoup plifc puiflàns 
que nous , & qui ont quelque grand 

avan- 
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avantage fur nous j tout ce qu'on 
peut faire de mieux pour les éviter, 
efl: de traiter ces gens-là avec rel- 
.peft, & autant qu'il efl: poflible ne 
prendre avec eux aucunes libertez. 
S'ils font bizarres ou intraitables, le 
plus fur eft de fuir tout à fait leur 
focieté. Martial, dit là-deflus quel- 
:que chofe de fort remarquable. 
Voulez-vous éviter tout ce qui peut 
-déplaire ? ou cherchez-vous le con- 
tenteme?rt & le repos ? Soyez ré fer* 
vé avec tout le monde : vous y trou- 
<vere&:inoins de joye y mais aujfi 
moins det&hqgrin. 

Le fécond moyen eft de pâroîtrc 
infenfible , comme je l'ai déjà die 
plus d'une fois 5 car il n'eft ni fur ni 
•prudent.-, -(.de faire aflàut avec un 
plus fort que nous 5 Ôc en ce cas 
l'inégalité des forces fera l'Apologie 
de nôtre dilîi mutation. Je fai qu'il y 
en a qui font perfuadez , que fi nous 
pouvons feulement faire peur à nos 
Adverfaîres , cela les obligera d'a- 
bord à nous rechercher, & leur fe- 

E 3 ra 
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ra venir l'envie de iè raccommoder. 
Je ne nie pâs qu'il n'y ait de petits 
efprits capables d'une lèmblable foi- 
bleflè -, mais cette voye , eft tou- 
jours dangereufè, & l'accommode- 
ment qui s'en enfuit eft toujours 
une reconciliation plâtrée. Si ces 
eens-la trouvent occafion de nous 
infulter, rarement, ou pour mieux 
dire jamais ils ne la lai ffèrom échap- 
per, & ils s'abandonneront à leur 
inclination, d'autant plus vindicati- 
ve , que leur réconciliation aura été 
feinte -, fans compter qu'il eft plus 
difficile de fe garder d'un ennemi 
caché, que d'un ennemi déclaré. Il 
vaut donc mieux que ces gens-là 
Ibient nos ennemis déclarez , que 
nos amis reconciliez par un motif 
de crainte. f 'encens néanmoins par- 
ler de ceux qui ne font pas plus 
puiflàns que nous , 6c dont la perte 
de l'amitié ne peut pas nous faire 
grand mal. É 

Mais fi nous avons à faire à des 
perfonnes beaucoup au defïùs de 

nous, 
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j nous , & dont l'inimitié puiflè nous 
traverfer , il vaut mieux qu'ils fojent 
nos amis , quelque peu fincere que 
ïbit leur amitié, que s'ils étoient nos 
ennemis déclarez. S'ils nous font du 
mal , il faut tâcher de les appaifer 
[ par le moyen de nos amis , comme 
iî nous les avions oftenfez. Pour 
connoître ceux qui font en état & qui 
veulent nous faire du mal , il faut 
\ confiderer non feulement leur pour- 
voir , mais auflî la nature du mal 
qu'ils nous veulent -, car les uns dé- 
firent de fe vanger > & tournent tout 
<iu côté de leur haine ; d'autres agit 
fent par un principe de crainte, s'i* 
j maginant qu'après que nous ferons 
I venus à bout de nos deflëins , nous 
j ferons plus en état de Imx nuire. Le 
defir de vengeance d^s premiers eft 
fort âpre , mais la crainte des der~ 
niers eft fort ordinaire , & fort vio- 
I lente-, la eaufe de nôtre opprefliop© 
& par confeqjuent c'eft le mal de tous 
que nourdevons éviter avec te plus 
de foin. On peut ramener un vûi- 

E 4* dica- 
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dicatif en luy rendant des devoirs 8c 
des refpefts continuels -, mais il eft 
bien difficile , pour ne pas dire im- 
poffible, de raflfeurer un homme qui 
craint, & de l'obliger à nous rendre 
fon amitié Se fa bonne volonté -> ce- 
pendant il faut le faire, Se employer 
pour cela tous les moyens polfibles. 
XI n'y a point de règles à donner 
pour en venir à bout. Un exemple, 
ou deux vous en apprendront plus 
que tous les préceptes du monde. 

Agefilaûs voulant fe racommoder 
avec ceux qu'il avoitoffenfé , les mit 
dans les grandes charges. Il les ex- 
ercèrent mal , Se fe rirent mille en- 
vieux , comme il arrive d'ordinaire. 
Us furent enfin aceufez, & contrains 
d'avoir recours à la proteftion du 
Prince, qui les mit à couvert du pé- 
ril & de Tinfamie , Se s'en fit par ce 
moyen de fidèles Se (inceres amis. 
Il n'eft rien de plus ordinaire à la 
Cour que de fupplanter fecretement 
un homme , de peur qu'étant fou- 
tenu de votre faveur , il ne devien- 
ne 
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ne votre créature. Il o'çft pas moins 
ordinaire de prêter de l'argent pour 
fomenter le dérèglement & la vani- 
té de ceux qu'on veut perdre * &c 
c'eft ce qu'Eutrapelus pratiqua fine- 
ment à l'égard d'Horace. Tout cela 
fait voir que. la plupart de ceux qui 
applaudiflèntà nosvoluptez, à nos 
defirs 5 & à nos dépenfes , & qui 
nous folicitent à entreprendre des 
chofes deraifonnables > & au deflus 
de nos forces* ne cherchent qu'à 
! nous perdre. : 

Retournons maintenant aux 
moyens de nous réconcilier avec 
nos ennemis. Ce n'eft pas un des 
moindres d'appuyer les deflèins de 
vôtre ennemi de vos çoflfeils & de 
ofrôtre, crédit 5 lors que vous, voyez 
que l'heureux fuccez ne vous attire 
ni traverfes ni préjudice-, car il fem- 
ble alors qu'il doive être de vos amis 
parce que vous lui ayez rendu leryj- 
ce. C'eft. ainfi que le CarçUpal A£ 
.cagne Sforce voyant qu'il s'pppofoit 
inutilement aux intrigues du Cardin 

E 5 au' 
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nal Julian , qui tuchoit d'élever à 
cette dignité Jean , néveu d'Alexan- 
dre fixiéme , prit les intérêts de Jean 
avec tant de chaleur, qu'ayant réùflî 
il en fut plutôt aimé que Julian. 
C'eft ce qu'un grand Politique des 
iiécles paflèz appelle , fe faire hon- 
neur de la necejjhé. Si vous avez àl 
faire à un ennemi tellement opiniâ- 
tre , que toutes les avances de re- 
conciliation que vous lui faites 
foient inutiles , il faut en venir à la 
dernière reflburce, & s'informer s'il 
n'y a point quélqu'autre perfonne 
qu'il haïflè ou qu'il craigne plus que 
vous , confolez-vous autant que les 
eirconftances le peuvent permettre, 
qu'un tel faômme foit I v6tt»é : compé- 
titeur, pourvû qu'il le tok aufli de 
l'autre , pa*oe quSl peut arriver 
qu'ayant encore plus d'averfion 
pour l'autre que pour vous , ou il 
fa vorifera vôtre <Jeflèin , ou il vous 
traverfera plus fôîblement. 

Gerlachus Archevêque Se Elec- 
teur de Mayence fc fervit d'un arti- 
fice 
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fice à peu prés femblable, pour fai- 
re élire Empereur Adolphe de Na£ 
fa 11 fon couiin. Il vit que les Princes 
qui prétendoient à l'Empire, au- 
quel il étoit queftion de choifir un 
chef, étoient divifez entr'eux. Pour 
profiter de) ces divifions il négocia 
avec les Eïe&eurs feparément. 11 dit 
àWenceflaiis Roi de Bohême, que 
les fuffrages de la plupart des Elec- 
teurs feroient pour le Duc d'Autri- 
che fon ennemi : mais que s'il était 
affûré de la voix de Wenceflaùs , il 
étoit prêt à parer le coup. Ayant 
donc gagné le Roi de Bohême , il 
s'attache au Duc de Saxe , & lui dit , 
qu'il y avoit apparence que le Duc 
de Brunfwic fon ennemi, ièroit fait 
Empereur : en fuite il afTûra l'Elec- 
teur Palatin , que Wenccflaiis, qu'il 
n'ai moi t pas alors , les déconcerte- 
ront tous félon j les apparences , à 
moins qu'on /ije le prévint. Ainfi; 
promettant de : stoppofçr aux enne- 
jnis de chacun , il les trompa tous, 
& fit élire Empereur fon parent, qu(i 

E 6 n'au- 
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n'auroit pas manqué d'être rejetté 
a un confcntemcnt unanime, s'il 
avoit d'abord commencé par le pro- 
poicr. r r 



C H A PITRE XIX, 

*De l'envie, & des moyens d'en 
triompher. 

IL faut maintenant dire quelque 
chofe de l'envie : c'eft .un il grand 
mal ,. qu'il faut un bonheur & un 
pouvoir furprenant pour en triom- 
pher 5 c'eft un Monftre que rien ne 
peut aflbuvir que ce qui le fait naî- 
tre -, car chacun étant paflîonné 
pour fes intérêts fuit par tout la pei- 
ne, excepté lorfque tout l'honneur 
& tout le profit, ou du moins une 
grande partie, lui en revient. J'a- 
voue qu'il eft trës-difficile de vain- 
cre l'envie, mais je foûtiens que 
cela n'eft pas impoftîble lors qu'on 
paye d'induitrie & de prudence. 

Le 
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Le fetil moyen qu'il y aie pour cela 
n'eft pas de partager avec nos en- 
vieux le bien auquel nous afpirons. 
Il fuffit quelquefois de les perfua- 
der que fi nous réùflî lions dans les 
chofes que nous defirons , il leur 
en reviendra beaucoup de gloire Se 
de profit. Pour cet effet il faut leur 
faire nôtre Cour , vivre familière- 
ment avec eux, & en ufercomme 
avec des amis. Et quoi qu'il foit vi- 
fible qu'ils nous regardent avec des 
yeux d'envie , il ne faut pas laifier 
de leur témoigner beaucoup d'incli- 
nation & d'affection 5 il faut leur 
protefter que nous ne fbuhaitons 
rien tant, que de voir réùflïr leurs 
efperances & leurs defirs , & que 
nous ne fbuhaitons l'avantage au- 
quel nous afpirons , que pour être 
en état de rendre (ervice à nos amis, 
& principalement à eux. En un mot 
il faut faire fon perfonnage de ma- 
nière que l'avancement de nôtre 
Fortune leur falle elpcrer qu'ils s'a- 
vanceront aullL 

Ceux 
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Ceux qui veulent k mettre à cou- 
vert de l'envie doivent éviter avec 
foin tout ce qu'on appelle orgueil) 
fomptuofité , feftins à contretemps , 
& vanité. Cette Maxime regarde 
tout le monde, mais fur tout ceux 
qui lbnt venus de peu , à moins que 
le plailir du Prince, ou la dignité 
de leurs charges ne les obligent d'en 
ufer autrement -, car en ce cas une 
magnificence honnête leur fiera bien , 
pourvu qu'il paroifle aux yeux du 
public que la dépenfe qu'ils font 
vient plutôt de la complaifance qu'ils 
ont pour le Prince, que de l'envie 
qu'ils ayent de fui/re ion inclina- 
tion. Ce fut cette efpece de mode£ 
tîe & de prudence qui fit tant con- 
fiderer le Cardinal Ximenes, & qui 
rendit les commencemens de là Ré- 
gence fi heureux -, car il étoit forti 
de parens fi médiocres , qu'on a 
douté s'il étoit Gentilhomme, quoi 
qu'il ait trouvé des gens qui en fa- 
veur de l'élévation de fà Fortune 
ayent entrepris de prouver là No- 
bleue* 



s?* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



ou le Journal de JValfîngham. i n 
blefie. Le Monde n'étant pas d'a- 
-bord favorable à Ximenes, il Ce fit 
Moine des fes jeunes ans. Bien-tôt 
après Ifabelle Reine de Caftille le 
fit fon Confefleur à la recommanda- 
don du Cardinal Mendoza , qui 

IM connoiflbit fes grandes qualitez. 
En faite il devint Archevêque de 
Tolède, ( comme je l'ai déjà dit. ) 
La Reine Ifabelle obtint du Pape 

in, après la mort de Mendoza cet Ar- 

Mb chevëché pour Ximenes , qui fe 

u:ù fentant trop foible pour réfîfter à 
l'envie que cette dignité ne man- 

m queroit pas de lui attirer, ne voulut 
pas l'accepter, & le refufa avec tant 

;e. de fermeté, qu'on eut bien de la 
peine à le faire changer de fènti- 
nient, quoi qu'il y fût follicité par 
toutes les personnes confiderables 
t de fet Cour, qui vinrent les unes 
après les autres l'exhorter par ordre 

01 de la Reine d'accepter cette digni- 
: té. Et après qu'il l'eut acceptée, 
, e combien de remontrances & de 
tomniandemens ne fallut- fl point 

$|fV : J avant 
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lit Le Secret des Cours 9 
avant que de le ré foudre à vivre 
avec l'éclat & la magnificence con- 
venable à dignité $ & aprésrri& 
me qu'on l'y eût fait conièntir, H 
reprit lbn premier genre de vie no- 
nobftant l'élévation de fà Fortune, 
& fui vit li pon&uellement les initi- 
tutions de Ion Ordre , qu'il ne voulM 
lut jamais changer de conduite qu'a- 
prés que le Pape le lui eût exprefc 
îement commandé. 

Cette modeftie luiréùfltt fi bien, 
qu'il defarma par ce moyen les en* 
vieux & fe garentitde l'envie, dont 
il auroit été accablé (ans cela , pof- 
fedant comme il fàifoit une dignité 
que tous les Grands d'Elpagne fou- 
haitoient avec paillon , & dont les 
Revenus n'étaient gueres inférieurs 
à ceux de la Couronne. 

Comme cette conduite eft un an- 
tidote contre l'envie , fi nous la 
pratiquons dans la plus grande élé- 
vation de nôtre Fortune, aufli n'eil- 
clle guère avantageule à ceux qui 
en ont ufé avec infolence & avec 

orgueil $ 
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orgueil s car loriqu'iis s'avifent ainli 
de palier du blanc au noir >; l'on re- 
garde toujours là modération de 
ces çcns-là comme une modération 
de commande. l/Hiftoire de Con- 
ftantinople nous fournit un exemple 
de cette vérité , lorfqu'eile nous 
parle d'un Métropolitain nommé 
Conftantin. Cet homme ayant été 
banni des Cours des deux Empe- 
reurs, Ifaac l'Ange, & Alexis, y 
revint quelque temps après avec 
l'Impératrice Euphrofine , faifant 
femblant d'avoir une extrême arôr- 
fion pour les affaires, & pour les 
manières de la Cour, & pour s'a- 
quérir plus de crédit , & fe faire 
mieux rechercher , il prit les Ordres 
Ecclefiaftiques. En un mot il joua 
fi finement fon rôle, que l'Empe- 
reur le fit abfoudre du ferment de 
Prètrife, le fit venir à la Cour, 6c 
lui confia le maniment de fesplus 
importantes affaires. Conftantin ne 
fut pas plutôt remonté, que ne fe 
contentant pas de fon élévation, il 

trouva 
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trouva moyen de mettre fes deux 
Frères auprès de l'Empereur, pour 
lui être autant d'efpions , en cas 
qu'à quelque heure fon emploi l'ap- 
pellat ailleurs. Mais fa première 
profperité avoit fait connoitre fon 
infolence, chacun Papprehendoit 
toujours malgré les belles apparen- 
ces de modération dont il payoit 
alors j ce qui fit qu'il fut encore 
fupplanré & chaffé de la Cour, où 
jamais depuis il ne fut rétabli. 



Chapitre XX. 

fDe l'émulation , & des moyens d'y 

remédier, 

LEs remèdes qui font bons con- 
tre l'envie, le font aurti contre 
Pernulation, qui véritablement a 
moins de malignité que l'envie, 
mais aufîi plus d'ambition & de per- 
fidie. Nous devons flater nos com- 
pétiteurs , & leur rendre certains 

ref- 



i 
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refpefts cérémonieux, qui feront 
dans leur efprit une puiflànte diver- 
fion -, & principalement fr nous leur 
failbns efperer quelque chofe de 
plus grand que ce que nous avons 
en vue, & faifons femblant d'y vou- 
loir contribuer de nos Suffrages & 
de nos foins. Il fout auflï parler de 
ce que nous recherchons comme 
d'une choie qui eft au deflbus 
d'eux , & qui ne convient qu'à nous * 
parce que comme nous n'avons pas 
aucant de mérite qu'eux, nous de- 
vons aufli porter nos prétentions 
moins haut. Si nous appréhendons 
qu'ils Tentent nôtre rule, il n'y a 
qu'à les tenir en fufpens, & faire 
femblant de raifonner pour & con- 
tre , réfervant pourtant les meilleu- 
res raifon s pour ceux à qui nous 
voulons donner le change. Mais le 
moyen le plus fur & le meilleur eft 
de cacher, s'il eft pofllble, ce que 
nous avons envie de faire, julques 
à ce qu'il ne foit ptus au pouvoir de 
nos ennemis, ou compétiteurs de 
nous traverfer. Trop 
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Trop d'empreflement & de cha- 
leur eft quelquefois odieux , à ceux 
même qui voudroient nous rendre 
fervice fi nous nous y prenions avec 
plusde modeftic. Cetempreflemenc 
nous expofe à plufieurs inconve- 
n *^ n ?\ ^ ns compter que fi nous 
réùfliflbns nos envieux font en plus 
grand nombre, & fi nous échouons 
nôtre difgrace çft plus confiderable 
& plus fenfible. Il eft donc beau- 
coup plus fur, comme j'ai déjà dit, 
de cacher nos deflèins , 8c de tour- 
ner le dos comme les Rameurs au 
lieu où nous nous propofontf d'aller. 
Ceux qui ont afpiré aux charges de 
la plus grande autorité ont tous pris 
cette route. Rien ne leur a été plus 
ordinaire que de témoigner comme 
Agamemnon dans Euripide , plus 
de paflîon pour le repos & pour la 
retraite, que pour les honneurs ou 
pour les emplois. Et plufieurs ont 
trouvé que c'étoit un remède fingu- 
lier pour donner le change à ceux 
qui voulaient les traverfèr* & pour 

éviter 



w 
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viter lés difgraces où tombent d'or- 
dinaire les fiers prétendans, & ou- 
tre cela ils ont même fouvent eu la 
gloire de palier pour des perfonnes 
qui ne dévoient leurs dignitez qu'à 
leur feul mérite, & qui n'y étoient 
point parvenus en mendiant ou en 
achetant les Suffrages , comme il 
n'arrive que trop fouvent. 

Il faut enfin prendre garde de n'a- 
oir pas en tête un Rival plus puif» 
nt que nous en amis & en créatu- 
res. Nous devons imiter en cela 
Marcus Lepidus, que Tacite nous 
reprefcnte comme un homme de 
grande fagefle. Tibère ayant traîné 
ar manière de dire Lepidus au Sé- 
nat? pour le faire entrer en concur- 
rence avec [unius Blefus oncle de 
Sejan, & voir lequel des deux fe- 
roit choifi pour être Proconful d'A- 
frique, s'exculà d'abord de recevoir 
cette dignité, fous prétexte que fz 
mauvaife fenté , la jeuneflè de la 
plupart de fes enfans, & une fille 
qu'il a voit à marier l'en empêchoien 1 5 

ce 
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ce qu'il fît fans doute parce qu'il 
eut peur de fe faire un ennemi de 
Sejan, s'il enlevoit cette Province à 
Blefus. Il ne faut pas non plus tra- 
verfer opiniâtrement celui qu'un 
Grand tâche d'avancer, quoique la 
Loi foit pour nous & contre lui > 
parce qu'indubitablement la faveur 
l'emportera fur la Loi. Tacite nous 
fournit fur cela l'exemple de Ger- 
manicus & de Drufus, qui rirent 
créer Prêteur Haterius Agrippa , 
quoi que la Loi l'en exclut expret 
fément. Mais écoutons l'Hiftoriert 
lui-même : 11 y eut des conteftations 
pour l y élection d'un Prêteur en la 
place de Vipfanius Gallus. Car les 
deux enfans du 'Prince portoient 
Haterius Agrippa parent de Germa- 
nkus. Les autres fe f ondoient fur la 
Loi) qui préfère celui qui a le plus 
d? enfans. Tibère voyoit avec plaifir 
dans cette fameufe difpute> Jes en- 
fans égalez aux loix. Lajuftice^ 
fans doute fut vaincue > mais de peu 
de Suffrages y & après une longue 

réftflan- 
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réfiftance, comme elle t et oit autre- 
f fois , /^r^ que les Loix étoient en 
vigueur. 



Chapitre XXL 

Comment on peut éviter la ruine 
dont on eft menacé y & lors que le 
coup eft fait comment on en peut 
tirer tout le bien qui peut en reve* 
nir. Exemple de la chute des 
grands hommes. 

NO u s avons parlé jufques ici 
des principales Maximes que 
nôtre Courciian doit fuivre. S'il y 
en a quelqu'une de defeélueufe, la 
prudence & l'habileté de tout hom- 
me raifonnable , ■( car c'eft feule- 
ment ceux de ce caractère que nous 
nous propofons d'inflxuire ) y fup* 
pléeront. Mais comme ces maximes 
ne font pas moins neceflàires pour 
conferver nôtre Fortune à la Cour, 
que pour la faire, il ne fera pas mal à 

| propos 
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propos de donner ici quelques exem- 
ples deceuxquifonttombezduhaut 
de leur pu îflânce & de leur grandeur , 
s'il faut ainfi dire , afin quele malheur 
d'autrui nous rende fages s'il fe 
peur, & nous apprenne, linon à évi- 
ter nôtre perte , au moins à nous y 
préparer Se à nous mettre en état dç 
dérenie. Le dernier eft prefqueaufli 
neceflaire que le premier-, car les i 
efforts de ceux qui tâchent d'éviter 3 
le malheur qui les menace , font c 
pour la plupart vains & inutiles * au ;< 
lieu que ceux qui s'y préparent de 
longue main rendent leur chûcc 3jj 
moins fenfible & moins douloureufe i 
qu'elle ne le ieroit fans ceta 

Nous tombons , ou par nôtre fau- 
te, ou par l'artifice de nos ennemis, <; 
ou par le mauvais naturel du Prince, § 
ou peut-être par fa mort. Si tous les ? 
hommes font fujets à manquer & à 4 
faire une infinité de bevûës , à plus 1 
forte raifon ceux qui font dans l'élé- 
vation font fujets aux mêmes foi- 
bleflTes , & d'autant plus fujets , quç 

leur 
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leur grandeur les met au deflus de 
la reprehenfion , & que tous ceux 
qui font autour d'eux font obligez 
d'approuver tout ce qu'ils font, foit 
bien foit mal. De toutes les fautes 
qu'il leur arrive de faire , la plus lâ- 
che eft , de fe foûlever perfidement 
contre le Prince , auquel ils font re- 
devables de toute leur gloire & de 
toute leur puiflànce : crime marqué 
des couleurs de la plus noire ingra- 
titude , qui porte les caractères de 
l'ame la plus lâche & la plus perfide, 
& qui eft auilî le plus jufte fujet de 
la haine & de l'indignation du Prin- 
ce. Tous ceux qui font en autorité 
doivent fuir jufqu'à l'ombre même 
d'un crime de cette nature, &pour 
n'avoir aucun fujet d'ombrage de la 
part du Prince , ils doivent fuir les 
dignitez & les emplois , où fe font 
d'ordinaire ces fortes d'attentats. 

Paterculus croit que Sejan a été 
l'un des plus (âges Courtifons qui 
fut jamais , & à dire vrai il y a ap- 
parence, que celuy qui (e foûtint fi 

F long- 
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long-temps dans les bonnes grâces 
d'un Prince auiîi fubtil , Se aulli dé- 
fiant que l'étoit Tibère , en ufoit 
avec beaucoup de prudence Se de 
modeftie. Il aimoit fes ai/es en ap- 
parence , dit nôtre Auteur -, ilnepre* 
noit rien fur foi<> & obtenoit tout par 
ce moyen s il s'humilioit volontiers 
plus qu'on n'eut voulu qu'il fe fût 
humilié^ & tâchoit à' avoir toujours 
moins de réputation que les autres ; 
fon air & fa conduite ét oient calmes 
& tranquilles , quoique fon e [prit fût 
toujours en mouvement. Cependant 
l'ambition s'empara fi fort de cet 
homme tout fage Se tout prudent 
qu'il étoit, qu'il porta fes dclîrs jut 
qu'à l'Empire. Pour cet effet Dru- 
fus étant mort 9 il époufa Livia là 
Veuve y afin qu'étant ainfi lié à la 
Maifon des Celàrs > il pût plus faci- 
lement venir à bout de fes deflèins. 
Et quoiqu'il démêlât au travers des 
tergiverfations dont ufoit Tibère, 
lors qu'il luy demandoit fon conten- 
tement, que ce Prince avoit conçu 

des 
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des foupçons contre luy 5 il ne chan- 
gea pour cela ni d'efprit ni de con- 
duite - y au contraire lors qu'un moyen 
ne luy avoit pas réûfli , il en cner- 
choit incontinent un autre. 

Il ne s'apperçût pas plutôt que 
Tibère s'étoit laffë du féjour de la 
ville, qu'il fomenta fon dégoût, & 
luy perfuada de Ce retirer dans l'Ifle 
de Caprée. Voici comme en parle 
Tacite , Annal. 4. Comme il crai- 
gnoit, dit-il', que l honneur qu'on lui 
rendoit ne l'exposât à l'envie , ot& 
h'affoibttt fa puiffance s'il le rejet* 
toit , // réjolut de porter Tibère à de* 
meurer à la campagne. Il conftderoit 
les grands avantages qu'il pourroit 
tirer de- cette retraite j // voyoit que 
perfonne ne pourrait parler au Trin- 
ce que par fon moyen } qu'il fer oit 
maître des dépèches que les foldats 
portéroiênt s que F Empereur déja\ 
vieux & relâché dans (a folitude> fe 
dé charger oit plus aifement fur luy 
des foins de l Empire s il voyoit qu'il 
diminueront l'envie , quand on ne le 

F 2 ver* 
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verrait plus entouré d'une foule de 
Courtijans > & s'oteroit enfin une 
fauffe image de grandeur , pour aque- 
• rir une grandeur véritable. En effet 
il ne fut point trompé dans fes efpe- 
rances , car en peu de temps il s'em- 
para de toute la puiflànce de l'Em- 
pire fous ombre de vouloir foulager 
Tibère de Pembaras des affaires que 
fon âge ne pouvoit plus porter. 

Cependant l'événement fit voir , 
que la route que Sejan avoit prife 
étoit tout enfemble & longue & pe- 
rilleufe. Ce fait eft affez important 
pour mériter des réflexions plus par- 
ticulières , afin que les Courtiians 
apprennent à ménager plus fage- ^ 
ment leur fortune , & les Princes à I 
élever leurs Favoris avec plus de 
précaution. Tibère aima ou fouffrit 
patiemment Sejan , tant qu'il crût 
pouvoir s'en fervir utilement pour 
opprimer Agrippine , & fes enfans 
Néron & Drufus. Commilîion dont 
Sejan fe chargeoit d'autant plus vo- 
lontiers , qu'il favoit que c'étoit le 

veri- 
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rentable moyen non feulement d'a- 
quérir la faveur du Prince , mais 
aufli d'affermir fon autorité , & de 
ikire réûffir fes deflèins 5 càt ae ref- 
tant que deux jeunes Princes dé la 
maifôn dfc Cefar , qui fuppofé qu'ils 
parvinflènt à l'Empire , fe trouve- 
roient necefîàirement obligez à eau* 
fe de leur trop grande jeuneflè , de 
luy confier l'autorité & le ittanîment 
des affaires j en attendant que l'oc* 
cafion fe preferitât d'ufurper l'Empi- 
re même. 

Mais cofmbien l'ambition noué 
Stvéûgle-tdle & nous tranfporte ? 
Sejaii tout habile qu'il étoit, ne vit 
pas, que plus il s'approcheroit du 
faîte de la grandeur, plus il devien- 
droit fufpeft à ce Prince ombra- 
geux , qui cherchent déjà tous lesf 
moyens de l'abaifftr , &c fton pas 
d'élever Celui qui de fbft côté tra- 
vaillait de toutes fes forces non feu- 
lement à fe maintenir, mais encore 
à monter plus haut. Car quoi qu'il 
ne îui manquât que le nom d'Em- 

F 3 pereur, 
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pereur, dont quelques-uns ne firent 
pas difficulté de le régaler, & l'au- 
torité des Tribuns, que l'Empereur 
n'avoit jamais confié à perfonne , il 
ne fut néanmoins pas content, mais 
tâcha d'augmenter tous les jours 
fon autorité. Comme il fe rendit 
par ce moyen vénérable à tous les 
autres, auili devint-il formidable à 
Tibère même. Car lorfqu'ilvit qu'il 
avoit gagné non feulement les Gar- 
des Prétoriennes , mais aufli plu- 
lieu rs des Sénateurs , & des princi- 
pales Familles de Rome , ou par 
dés bienfaits, ou par des promef- 
les , ou par des menaces 5 lorfqu'il 
s"apperçût aufîi que fes propres Do^ 
meftiques révéloient fes fecrets à 
Sejan, fans lui rien dire de ceux de 
ce Favori, il réfolut de le perdre, 
car il le regarda dés lors comme fon 
Rival. Mais avant que d'en venir 
là, il crût qu'il étoit à propos de 
fonder l'efprit de ceux qui étoient 
à fa fuite, afin d'en pouvoir choi- 
fir qui approuvaient fon deiîein. 

Pour 
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Pour faire accroire à Sejan qu'il 
étoit toujours le même dans l'efpric 
de Tibère, il le nomme Conful, & 
l'appelle ion ami & le compagnon 
de fes travaux , aufli bien dans les 
Lettres qu'il lui écrit , que dans cel- 
les qu'il adrefle au Sénat , & au 
Peuple. Il contrefait enfin le mala- 
de, pour découvrir par ce moyen 
l'intention de Sejan & de plufieurs 
autres. Tantôt il écrit au Sénat que 
fa fanté fe rétablit, & qu'il revien- 
dra bien-tôt en Ville > tantôt il loue, 
tantôt il blâme Sejan 5 tantôt il re- 
çoit ceux qu'il lui recommande, Se 
tantôt il les renvoyé -, &c cela pour 
le tenir en fufpens entre l'efperance 
& la crainte , & l'obliger ou à comp- 
ter toujours fur fa faveur , ou à 
craindre de perdre le fuccés qu'il fe 
promettoit de fes efperances, en 
vue de le déterminer à n'entrepren- 
dre rien de violent, dans l'efperan- 
ce que le temps efraceroit les dé- 
goûts du Prince, fuppofé qu'il en 
eût. Sur ces entrefaites plufieurs de 

F 4 ceux 
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ceux qui avoient encenfé à la For- 
tuné de Sejan , & non à Sejan mê- 
me , s'étant apperçûs que Tibère 
chanceloit, commencèrent à fe mé- 
nager avec plus de précaution, &à 
Jui faire leur Cour avec plus de froi- 
deur. 

Tibère s'étant donc apperçû de- 
puis long-temps de l'orgueil & de 
l'infolence de Sejan, craignant d'ail- 
leurs que fe fentant méprifé , il ne 
fe portât à quelque coup de defef- 
poir, fit publier,- qu'il vouloit lui 
conférer la puiflance des Tribuns > 
Se immédiatement après il envoya 
ordre de l'arrêter, & pour cet effet 
il écrivit des Lettres au Sénat, dont 
Macron Capitaine des Gardes fut 
le porteur. On ne les eût pas plutôt 
reçûës, qu'on communiqua le def- 
fein du Prince à Memmius Regu- 
lus , qui étoit alors Conful , car 
l'autre étoit plus dans les intérêts de 
Sejan : on en fit part enfuite à Gre- 
cinus Laco , Capitaine du Guet ; 
ce qui fut fait avant le point du jour. 

* Corn- 
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Comme Macron s'en alloit de là au 
Sénat, il rencontra Sejan* qui fut 
furpris 4e le voir , & lui demanda 
fil lui avoir apporté des Lettres de 
ibère. Macron lui dit à l'oreille, 
u'il feroit à midi falué Tribun 5 & 
fur cela il entra au Sénat, non fa«s 
une fecrétte joye. Macroii com- 
manda aux Garde's Prétoriennes de 
fe retirer, & pour cet efFet il leur 
fit voir Tordre de l'Empereur, qui 
kur promettait aufli une libéralité. 
Les Bztidts Prétoriennes s'étant re- 
tirées, & la Compagnie de Lacô 
ayant pris leur place 1 Macron entre 
au Sénat , & rend fes Lettres. 11 
fort incontinent après fans ert atten- 
dre la lecture, pour donner ordre 
à Laco de fe tenir bien fur fes gar- 
des, de peur que Sejan failântdù 
tumulte dans le Sénat, ne s'échap- 
pât, n'allât aux Gardes Prétorien- 
nes, & ne les empêchât de rieft en- 
treprendre. 

Les Lettres qu'on lifoit alors fi- 
rent la ronde, & circulèrent fi long- 

F 5 temps, 
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temps, que Macron eut tout le lof- 
lïr qu'il falloit pour mettre ordre à 
fes affaires. Elles étoient parfaite- 
ment bien imaginées. On ne parloir 
au commencement d'aucune affaire, 
ni de rien qui regardât Sejan. Un 
peu après on en touchoit quelque^ 
chofe en termes fort fins & fort dé- 
licats 3 enfuite on cntrelaflbit quel- 
ques autres chofès j après quoi fui- 
voit une accufition mieux expliquée 
contre Sejan , mais au fond fort lé- 
gère. Enfin après plufîeurs digret 
lions fur les affaires de la Républi- 
que , fuivoient les noms de deux 
Favoris de Sejan , contre lefquelsle 
Sénat avoit ordre de procéder, & 
de s'afTûrer de plus de Sejan même. 
On avoit affe&é de ne rien dire de 
là mort, à defièin de lui faire e{pe~ 
rer qu'on lui laifièroit la liberté de 
fe juftifier des crimes dont on l'ac- 
cufoit, qui n'étoient en apparence 
que des minuties. 

Après la le&ure des Lettres, p|u- 
fieurs de ceux qui I^vpieot açcoriH 

pagne 
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pagné au Sénat , voyant qu'il s'agit 
fort d'autre chofe que de le créer 
Tribun , fe levèrent & l'environnè- 
rent de peur qu'il ne fe fauvât > ce 
qu'on croit qu'il auroit au moins tâ- 
ché de faire fi les lettres de l'Empe- 
reur avoient d'abord fulminé contre 
lui. Sejan méprifant alors toutes ces 
minuties reprend fa place. Le Çon- 
ful Memmius luy ayant dit deux ou 
trois fois de fe lever , il obéit enfin 
avec peine, parce qu'il étoit accoii? 
tumé à donner les ordres , & non à 
les recevoir. Après qu'il fe fut levé> 
Laco le fuivit de fort prés : après 
Laco venoit Regulus , accompagné 
de pluficurs autres Sénateurs , qui 
le conduifirent depuis le Sénat juf- 
ques à la prifon , d'où il fortit bien- 
tôt après pour aller au fupplice. 

Voilà comme finit un grand hom- 
me de Cour, & un Favori, qui n'a 
prefque jamais eu fon pareil en puit 
fance & en artifice. Quoiqu'il fem- 
ble qu'on ne doive imputer fa chu- 
te qu'à la prudence de Tibère , il 

F 6 cft 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



1 3 2 Le Secret des Cours , 
cft néanmoins vrai qu'on doit plu- 
tôt Pattribuer à la grandeur & à la 
profperité de ce malheureux , fous 
le poids de laquelle il fut fi vifible- 
ment accablé , que les rufes & les 
artifices de Tibère furent fort inuti- 
les , & n'avancèrent fa perte que de 
quelques mois. On peut en juger 
par l'exemple de Perennius, quiaf- 
piroit à la même grandeur que Se- 
jan , & qui fut renverfé par Com- 
mode , qui n'étoit pas à beaucoup 
prés auflî habile que Tibère. Peut- 
être y en aura t-il plufieurs que ces 
exemples ne fraperont point, parce 
qu'ils s'imagineront être plus fages 
que les autres , Sç en favoir plus que 
p'en favoient ceux dont la difgrace 
eft icy dépeinte. Je ne veux point 
émouvoir leur Bile en leur difent ce 
que j'en penfe; mais je ne veux pas 
aufli nier qu'il n'y ait dans les fiecles 
précedens des exemples de Gens> 
dont les deflèins n'ont pas eu un 
fuccés fi malheureux, comme celuy 
de Boïlas , dont nous lifons l'avan- 

ture 
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ture dans PHirtoire de Conftantino- 
ple. Cet homme ayant été convain- 
cu d'avoir confpiré contre l'Empe- 
reur Conftantin Monomaque , ne 
fut pas puni aufli feverement qu'on 
punit d'ordinaire les crimes de cette 
efpéce. Pourquoi cela ? parce qu'il 
eut le bonheur d'avoir à faire à un 
Empereur qui avoit de la douceur 
& de la clémence. 

Il ne fera pas mal à propos d'en- 
trer icy dans le détail de cette avan- 
ture, & de le faire en peu de mots. 
Ce fait eft fort propre à nous faire 
voir que la divine Providence dé- 
couvre fouvent d'une manière im- 
perceptible les confeils les plus fe- 
crets > & les plus impénétrables aux 
yeux des hommes -, & que quelque 
précaution qu'on prenne il n'eft pas 
poflîble de fe dérober à la peine. 
Perfonne n'auroit jamais crû , que 
Boïlas eût eu deflein de faire une 
pareille lâcheté, ou qu'il eût pû mê- 
me avoir fujet de fonger à rien de 
tel. Il recevait bienfaits fur bienfaits, 
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& outre qu'il ne fembloit pas pro- 
pre aux grandes entreprifes, fon bon 
Prince croyoit avoir fujet d'être at! 
fûré de (a fidélité par les faveurs fin- 
gulieres dont il le combloit. Il étoit 
non feulement d'une naiflànce obt 
cure 5 mais il avoit encore la langue 
tellement embaraflëe, qu'on ne l'en-, 
tendoit qu'avec peine. Comme il 
voyoit que fon begayement plaifoit 
à l'Empereur, il fit enfuite le bègue 
à deflein. 11 fc rendit fi familier au- 
près du Prince par le moyen de cet- 
te flaterie, que la chambre & le ca- 
binet de Conftantin luy étoicnt tou- 
jours ouverts. Enfin le Prince l'ayant 
enrichi 3 il fut mis au nombre des 
Sénateurs , & commença de porter 
fes penfées plus haut. Son ambition 
devint fi outrée & fi demefurée, 
qu'il fe réfolut d'aflafliner le Prince 
pour s'ouvrir par ce moyen le che- 
min du Trône. Il commença par fe 
déclarer à ceux qu'il fa voit ennemis 
de l'Empereur > il promettoit des 
tréfors infinis à ceux qui approu- 

voient 
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voient fon defîèin , Se qui luy of- 
froient leurs fervices : il loùoit beau- 
coup le zélé Se la fidélité de ceux 
qui le defepprouvoient , Se qui ne 
vouloient pas le favorifer, Se faifoit 
femblant d'être l'efpion de l'Empe- 
reur , & de ne faire ces fortes de 
propofitions , que pour découvrir 
l'intention de fes fujets. 

Par ce moyen il le décria tellement 
dans l'efprit de tout le monde , qu'il 
n'eut pour luy que ceux qui avoient 
trempé avec luy dans la même tra- 
hifon : cependant il eût enfin exécu- 
té fon abominable defîèin , fi dans 
le moment même qu'il avoit les ar- 
mes à la main pour égorger l'Empe- 
reur , un des confpirateurs touché 
tout à coup d'un remords de con- 
science , n'eut à propos découvert 
le complot, Se empêché le coup. 
L'Empereur eut tant de patience, 
& regarda cet attentat avec tant de 
tranquillité , qu'après avoir con- 
damné quelques-uns des confpira- 
teurs > il fe contenta de bannir le 

chef 
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chef & l'auteur de la confpira- 
tion. 

Il nous faudroit trop de temps fi 
nous voulions parler ici de tous ceux 
qui ont entrepris de pareilles trahi* 
fons , & qui ont été découverts, 
ou qui tout irinocens qu'ils étoient 
ont été crûs coupables , & ont fait 
à la Cour un trifte naufrage. Mais 
contentons-nous de ce qu'on a déjà 
dit, & faifons feulement cette re- 
marque en finiflant , que tout ce 
qui s'appelle orgueil, foit qu'il dé- 
plaife au Prince par ambition , par 
vanité, par reproches, par médi- 
fànce, par oftentation, ou par quel- 
que autre manière de vivre pom- 
peufe & magnifique, eft le grand 
chemin pour fe perdre. 



Ch A- 
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Chapitre XXII. 

Exemples fur les vanteurs, fur la 
prefomption, fur F arrogance , fur 
la trop grande familiarité , fur 
l'orgueil, & fur la perfidie. 

C'Est en fe vantant & en par- 
lant de fesfervices paflez, que 
Philotas & Clytus fe perdirent à la 
Cour d'Alexandre le Grand : Cra- 
terusauiïi pcnfa fe perdre parla mê- 
me voye. Il eft certain qu'il eût été 
beaucoup plus agréable au Prince, 
s'il fût demeuré dans les bornes d'u- 
ne genereufe modeftie. Il en arriva 
de même à Cajus Silius fous Tibè- 
re -, à Antonius Primus fous Vefpa- 
fien, & à Sillas fous Agrippa, car 
ils fe ruinèrent tous en fe vantant 
de leurs fervices , 6c fe privèrent 
eux-mêmes de tout le fruit qu'ils 
auroient pu en recueillir. C'eft ce 
que nous dit Tacite au fujet des 

deux 
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deux premiers, Annal. 4. Hift. 4. 
^tjofeph en dit autant du dernier. 
Les Princes regardent comme des 
faveurs perdues, celles qu'ils font à 
ces grands vanteurs , car ils veulent 
qu'il paroi/Te que leurs Sujets ne 
tiennent tout ce qu'ils ont que d'eux 
& de leur bonté , & non de leur j 
vertu & de leurs mérites. 

On doit prendre bien garde de 
ne pas reprendre les Princes, ou de 
ne pas médire d'autrui devant eux: 
c'eft un défaut qui approche fort de 
l'arrogance ôc de la préemption, 
& qu'il faut éviter avec foin. Eu* 
menés fe plaignant devant Alexan- 
dre avec un peu de violence, - 
qu'Hepheftion aflîgnoit les Quar- 
tiers des Soldats à des Muficiens, à 
des Comédiens, & à telles autres 
gens de ce caractère, ne plût pas à 
ce Prince. 

Avoir trop de familiarité avec le 
Prince, ou vouloir paroître qu'on 
eft le feul arbitre de (es principaux 
foins , eft un défaut qui fent l'or- 
gueil, . 
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gueil, & qui n'eft pas de meilleur 
goût. Cependant il fe peut faire que 
ce n'eft qu'un effet de vanité & d'a- 
varice , comme il paroît par l'exem- 
ple de Zotirus, Favori d'Helioga- 
bale, & par celui deTurinus, qui 
n'étoit pas plus méchant que Zoti- 
rus , Se qui fut pourtant plus mal- 
heureux, puis qu'Alexandre fils de 
Mamraea eut ordre de l'étouffer de 
fumée, & de faire crier, que celui 
qui a vendu de la fumée , periffe par 
la fumée. Il avoit accoutumé de fe 
vanter, que le Prince fe conduifoit 
par fes confeils, & fe fourant ainfi 
dans les lieux où le Prince fe reti- 
roit, & ne parlant en public que de 
la faveur où il croyoit folement qu'il 
étoit , il fe fit rechercher par une 
infinité de gens, & amaffa de gran- 
des richefles par le moyen des pre- 
fens que lui firent ceux aufquels tout 
le crédit qu'il avoit auprès du Prin- 
e ne pouvoit pas valoir un denier. 

L'arrogance de Plancianus eft 
auffi fort mémorable. Elle étoit ac- 

compa- 
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compagnée de beaucoup de vanité, 
auflï dégenera-t-elle en perfidie dé* 
clarée. Son arrogance alla fi loin* 
qu'il ne fit point difficulté d'en ve- 
nir aux prifes avec Baflianus, fils de 
l'Empereur, auquel il étôit redevé 
ble de fa dignité Se de fa Fortune. 
Il vint encore jufqu'à un tel excès 
de Vanité, que partant par la Ville, 
il vouloit non feulement empêcher 
que perfonne ne l'approchât, mai* 
ne vouloit pas même fouffrir qu'au- 
cun le regardât, & pour cet effet il 
faifoit aller fes Huiflïers dcVantpdùi* 
nettoyer les rues de tout ce qu'ils 
verrqient. Engucrratïd de Nfarigni* 
Comte de Longucville tut l'efftotK 
terie de donner un démenti à Char- 
les de Valois , qui lui demandoit 
compte des Finances qu'il avoit ad- 
miniftrées fous lé Régne de Philip- 
pe le Bel. On peut Voir daris les 
Hiftoircs de France combien une 
audace de cette nature attira de mal- 
heurs & à lui & à fes amis. 

Il faut fè donner de garde fût 

toutes 
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toutes chofes , de ne nous pas amu- 
fer à la Cour à faire courir la pom- 
me de difcorde parmi les Princes & 
les Grands * car ils fe raccommo- 
dent, & ces fortes de gens font le 
plus fouvent les vi&imes de leur re- 
conciliation. Les Hiftoires de tou- 
tes les Nations font remplies de pa- 
reilles avantures, & celle de Baviè- 
re entr'autres nous en fournit 



un 



exemple trés-memorable s c'eft ce- 
lui de Otho Crondoferus. Il étoit 
en grande faveur auprès de Rodol- 
phe Ele&eur Palatin , 6c fut la eau- 
fe des grandes broùilleries qu'il y 
eut entre ce Prince & fa Mere. Ces 
mcfinteUigences durèrent quelque 
temps y mais enfin la Mere & le Fils 
s'étant raccommodez, il en coûta 
les yeux & la langue à celui qui les 
avoit mis mal enfemble. 



C H A* 
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Chapitre XXIII. 

J7 faut prendre garde de conferver 
non feulement la faveur du 'Prin4 
ce , mais auffi les bonnes grâces 3 " 
de ceux qui font en crédit. 



IL ne fuffit pas que les Princes 
n'ayent aucune averfion pour 
nous, il faut aufli fe bien entretenir 
avec ceux qui font en faveur. Ger- 
manicus en mourant donna à fa 
Femme un Confeil , dont Tacite 
parle en ces termes, Annal. 2. Alors 
fe tournant vers Agrippine , // la 
conjure par le Çouvenir de Germant- 
eus , & par l'amitié qu'elle porte à 
/es enfansy de rabattre un peu de 
cette grandeur de courage , de plier 
quelque temps fous l'infolence de la 
Fortune , & de prendre garde , qu'é- 
tant de retour à Rome , elle n'irritât 
les plus puijfans par lajaloufie de fa 
gloire, Agrippine ne fuivit pas ce 

confeil y 
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confeil, d'où s'enfuivit fa ruine & 
celle de fes enfans. J'ai déjà dit 
comment Eumenes commença d'ê- 
tre moins en faveur auprès d'Ale- 
xandre. Après avoir médit d'He- 
pheftion , il perdit le refpeét au 
Prince, & fit connoître l'envie qu'il 
avoit contre celui qu'il aceufoit. 

Lorfque nous voyons donc quel- 
qu'un en faveur, nous devons pe- 
fer avec foinfon autorité, & la met- 
tre en balance, s'il faut ainfi dire , 
contre la nôtre , pour favoir au vrai 
laquelle pefè le plus. Dans un exa- 
men de cette nature, il ne faut pas 
tant obferver les apparences exté- 
rieures , que les circonftances des 
caufes intérieures. Craterus & He- 
pheftion furent tous deux également 
en faveur auprès d'Alexandre le 
Grand, jufques à ce que ce Prince 
eût décidé la chofe, & en eût ap- 
pelle un l'ami du Roi, & l'autre l'a- 
mi d'Alexandre. 

Craterus pouvoit conclurre de 
cc.te décifion, que comme la plû- 

parc 
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part des Princes aiment mieux leur 
volonté que leur autorité, auflî ai- 
ment-ils mieux ceux qui adorent 8c 
qui fervent Alexandre, c'eft à dire 
leur perfonne, plutôt que leur For- 
tune & leur qualité de Roi. Quoi- 
qu'il arrivât quelque temps après un 
nouveau démêlé entre Craterus Se 
Hepheftion , où toute la Cour prit 
parti, Se où il parut qu'Alexandre 
ne panchoit pas plus pour l'un que 
pour l'autre , puifqu'il les menaça 
tous deux de les punir , s'ils ve- 
noient jamais à fe rebroùiller, il eft 
néanmoins vrai que la manière dont 
il en ufe, prouve plutôt la grande 
prudence de ce Prince, que tous les 
autres Princes doivent imiter , que 
l'égale affe£bion qu'il avoit pour Ces 
deux Favoris. Il appréhenda que 
leur divifion ne fut caufe de grands 
tumultes Se de grands maux -, car il 
fa voit que Craterus avoit beaucoup 
de créait dans l'efprit des Macédo- 
niens, Se n'ignoroit pas qu'Hephef- 
tion ne fût en butte à l'envie à eau? 

fe 
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fe de l'afFedtion qu'il avoit pour lui. 
Pour modérer donc l'envie qu'on 
avoit contre Hepheftion , il le cen- 
fura publiquement, & pour ne pas 
chagriner les Macédoniens , il blâ- 
ma Craterus en particulier. 

Entre ceux qui fe font groflîere- 
ment trompez à juger deïa fasveur 
du Prince par rapport à eux , & par 
rapport aux autres, Antonius Pri~ 
mus doit être mis au premier rang, 
11 eut l'audace de faire aflàut a^ec 
Mutianus, mais il apprit enfin qu'il 
auroit mieux fait de s'en preiKlre »à 
'Velpafien lui-même. Ainfi vous 
voyez que l'exemple de toutes les 
Cours fait voir , qu'il eft plus dan- 
gereux d*ojf enfer les Favoris , que 
les ^Princes mêmes. Dio nous en dit 
la railbn , après nous avoir appris 
que la même chofe arriva à Scjan. 
Comme ceux qui fe font élevez, dit 
cet Auteur, par leur vertu & par 
leur mérite , ne fe mettent guère s en 
peine des vaines cérémonies , & 
des formalités extérieures du point 

G Mon- 
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iïhonneur : ceux au contraire qui 
tâchent à s * élever par ambition , par 
orgueil y & par des moyens malhon- 
nêtes , veulent cacher leur malhon- 
nêteté & leur ba{feffe y & d 'abord 
ils expliquent mal un manque de for- 
malité , & regardent la négligence 
rie la moindre cérémonie , comme un 
mépris , ù* comme une marque du 
feu de rejpetl qu'on a pour eux. De 
forte qu'il eft plus difficile de con- 
server l'amitié de ces gens-là, que 
celle du Prince même > car il croit 
qu'il eft glorieux & digne d'un Prin- 
ce de pardonner les injures -, au lieu 
que les autres fe fervent de leur au- 
torité empruntée , même jufqu'à 
l'oftentation , pour perfecuter ceux 
qui les ont offenfez, de peur qu'on 
ne croye qu'ils pardonnent ce qu'ils 
ne peuvent venger. 



Ch a 
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Chapitre XXIV. 

xemples fur l'orgueil au fujet des 
perfonnes de la naiffance la plus 
obfcure $ comme aujfî fur la perfi- 
die de ceux qui trahijjenî les fe- 
creîs du *P rince. 

On feulement les perfonnes 
confiderables fè font perdues 
par des manières infolentes & à con- 
tretemps , mais aufïï les perfonnes 
les plus obfcures Jean Roi d'Arra- 
gon aima fi fort Alvarez de la Lune, 
que fans fè mettre en peine du mé- 
contentement de tous les Nobles, 
il luy confia toutes fes affaires , Se 
même la puifiànce royale. Mais l'é- 
clat de fa profperité > & l'élévation 
de fa fortune , l'ayant rendu fier ôc 
préfomptueux jufqu'à faire précipi- 
ter & mafîàcrer un Gentilhomme 
qui l'avertiffoit de fon devoir au 
nom du Roi , il fut enfuite decoié 

G 2 pa r 
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Le Secret des Cours 9 
par ordre de fa Majefté. On fait 
auffi d'ordinaire naufrage à la Cour, 
lors îjutoîl ^'attire , ou^qu'on àttire 
au Prince la haine des grands Sei- 
gneurs, ou des peuples -, car ou le 
•Prince fe. défek volontiers d'un tel 
•hommfe , pôUr ne pas s'expofer à 
•l'envie ., ou les autres ne le qoi&ent 
jamais qu'ils ne l'ayent ruiné. Un 
jour Cleandre arma les Gardes Pre- 
Ttoriertaes contre Je peuple Roniaia 
du temjpB de Commode. Il en arri- 
va tant de defordre à Rome , & ce 
fut la caufe de iam de trouble, que 
fi l'Empereur n'eût pas iaenfié 
Cleandre à la fureur du peuple , il 
-n'auroit pas été luy«même en fû- 
reté. 

Le même Commode fe rendit 
odieux à tout le monde i caufe de 
Paffeétion qu'il avoit pour un cer- 
tain Anterus. Quelques Domefti- 
<jucs de Commode defirans avec 
paffion , que leur Maître fe rétablît 
dans l'amour de fes fujets, dépê- 
chèrent cet Anteros comme il ve- 

noit 
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noit de la Cour, L'Empereur Arca-. 
dius aima long -temps Etttcope> 
mais il ne le ank pas, plutôt .-l'auteur 
de. \z lediftat qu^cilt r ibigikl^ . araifc 
cbÉricée l*. qu'il l'akaiodonna as*&ea* 
oemis » & fie la paix aux dépens de 
fa tête. 

< Il refte encore à parler de dcusfr 
maux; qtoî ruinent les CouctilanS} 
maux d'autant plus dangereux > 
qu'ils font très- frequens , e'eft de 
trahir le fecret des Princes , & de 
coni'pirer avec leurs ennemis : ces 
crimes qui le plus fou vent viennent 
de perfidie* viennent au fli quelque- 
fois de légèreté & d'imprudence feu- 
lement. Quant aux fecrets du Prin- 
ce 9 je croi qu'on fait parfaitement 
bien de ne vouloir pas les pénétrer», 
ni même les favoic Amplement , à 
moins que vôtre charge ne vous y 
oblige : car: fi vcmjs en êtes le feul 
dépofitaire > & qu'il arrive que la 
renommée , qui fait Ibuvent de fa- 
ges conjeftures , répande quelque 
chofe de femblable*. il eft impoflibJe. 

G 3 que 
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i fo Le Secret des Cours , 
que vous ne foyez foupçonné d'a- 
voir éventé le fecret du Prince : & 
quand même il s'en feroit ouvert è 
quelqu'autre , il peut arriver ou qu'il 
ne s'en fouvienne pas , ou qu'il 
croye cet autre plus lecret que vous j 
& par ce moyen tout retombe lur 
vous. 

Ce ne fut pas fans raifon que le 
Poète comique Philippides , étant; 
interrogé par le Roi Lilimachus, 
ce qu'il vouloit qu'il lui communi- 
quât de fà grandeur, tout ce que 
tu voudras répondit Philippides 
hormis ton fecret. Apprenons par 
l'exemple de cet homme , autant 
qu'il nous eft poflible à regarder 
comme quelque chofe de plus fur, 
d'ignorer les iècrets du Prince , que 
de les favoir , puifqu'il a tant de 
peines & tant ae périls à efluyer. 
Hieron Tiran de Siracufe a voit ac- 
coûtumé de dire, que ceux qui re- 
veloient les fecrets des Princes fe 
fàifoient tort à eux-mêmes, auffi 
bien qu'à ceux aufquels ils les com- 
munia 
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communiquoient, puifqu'ils les ex- 
pofoient par là , & s'expofoient aufli 
eux-mêmes à la haine du Souve- 
rain. 



Chapitre XXV. 

Exemples des conspirations , de leurs 
caufeS) & de leurs efpeces. 

TH\ E tous les états , il n'y en a 
JL^ point de plus périlleux ni de 
plus délicat, que celui de ceux qui 
poufïèz par un principe d'avarice, 
ou d'ambition, ou par le defir de 
fc mettre à couvert , s'engagent 
dans des confpirations avec les en- 
nemis du Prince, foit étrangers ou 
domeftiques. Louis XL Roi de 
France fit Baléus, Fils d'un Tail- 
leur, Surintendant de fes Finances 5 
enfuite il devint Evêque, & enfin, 
fbic à la ibllicitation du Roi, foie 
que le Pape voulut obliger un hom- 
me qui avoitété Ton plus cruel en- 
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nemi, il fut élevé à la dignité de 
Cardinal Quelque temps après il 
fut convaincu devoir eonlpiré avec 
les ennemis du Roi, & fut relégué 
au Château de Loches, où il de- 
meura prifonnier douze ans entiers > 
après kfquels le Pape Sixte cinquiè- 
me à force de prières obtint fort 
élargi Sèment avec beaucoup de pei- 
ne. Le Cardinal du Prat commit le 
même crime fous François I. & fu- 
bit aufli la même peine. Il n'eût 
peut-être jamais été mis en liberté, 
s'il n'avoit dupé fès Médecins en 
leur faifant croire qu'il étoit travail- 
lé d'une rétention d'urine. Le Roi 
craignant le refîentiment du Pape , 
fi le Cardinal mouroit en prifon, le 
fe relâcher. Pierre de Vineis pre- 
mier Conièiller de l'Empereur Fré- 
déric fécond perdit les yeux, pour 
avoir été fbupçonné d'enrrecenir 
correipondance avec le Pape Ale- 
xandre troiiiéme, ennemi de l'Em- 
pereur. 

On a crû que ce qui fut caufe de 

la 
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la more de Stilicon, ne fut pas feu- 
lement d'avoir eu delïèin de fe faifir 
çle l'Empire d'Orient , mais au,fli 
d'avoir eu des intelligences fecrettes 
avec Alaric Roi des Goths : Soup- 
çon dont la paix honteufe qu'il fie 
avec Alaric contre le gré de l'Empe- 
reur, fembloit être la confirmation. 
Lampadius qui déclamok perpétuel- 
lement contre cette paix , l'appel- 
loit un contrat d'efclavage , & non 
un traité de paix , parce gue l'Em- 
pereur étoit obligé de payer tribut 
aux Barbares. 



Chapitre XXVL 

^u 9 un Courtifan ne doit pas être 1 
l'Auteur d'un confeil périlleux. 
Des divers manquemens qui fo 
perdre la faveur du 'Prince. 



T E Courtifan à la direéiion du- 
p f quel nous détonons çe Traité r 
doit fur tout prendre garde à n'être 

G ? jamais 
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jamais l'auteur des confeils où il y a 
du rifque j car on impute d'ordinap 
reau malheureux Confeiller lés con- 
feils qui réûfïïflènt mal , & deux quî 
réûflïflënt bien demeurent toujours 
fur le compte du Prince , à la pru- 
dence ou à la fortuné duquel on hit 
tout l'honneur. Cela fe fait non 
feulement par le Vulgairé, qui ne 
juge de tout que par l'événement, 
mais auili par le Prince môme , qui 
eft toujours bien aife d'avoir quel- 
qu'un fur lequel il puiflè rejetter les 
fâcheufes fuites d'un projet échoué, 
& qui ne veut partager avec perfon- 
ne la gloire de ceux qui ont un fuc- 
cés heureux. Long-temps avant & 
après la mort de Stilicon , le fujet 
des plaintes publiques étoit la paix 
honteufe que ce Miniftre avoit faite 
avec les Goths. Mais Olympius, qui 
avoitétélacaufèdefaperte, voulant 
fe mettre en réputation par des 
moyens tout contraires , rompit la 
Trêve avec Alarki fous prétexte 
cpi*etle< étoit «irvjùfte; ta gùérre qui 
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luy réuiiït mal fit oublier Stilicon, 
& les peuples regardèrent alors O 
lympius comme la caufe de toutes 
leurs miféres. Il fut enfin accufé par 
les Eunuques, qui avoient beaucoup 
de crédit auprès de l'Empereur , & 
fe vit contraint d'abandonner la 
Cour, & de s'enfuir en Dalmatie. 

Lors qu'il s'agit de commencer 
une guerre, ou de rompre une paix* 
le parti que doit prendre un fage 
•Miniftrc , eft de rationner pour & 
contre , & de laifler au Prince à fe 
déterminer comme il jugera plus à 
propos. Si on fe pre (Te d'opiner, le 
plus fûr fera de pancher à la paix* 
à moins qu'il n'y ait une invincible 
necelîîté dé faire la guerre, ou qu'il 
n'y ait un avantage vifibfe. C'eft ce 
<^ue fit fagement Jovius qui fucceda 
à cet Olympius dont nous venons 
de parler. 

Quoiqu'il eût plus de panchant 
pour la guerre , comme étant le vrai 
moyen de fe rendre plus neceflairc 
à l'Empereur * cependant félon le 

G <$ fcûr 
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fentkneflt de quelques Politiques if 
préfera la paix à la guerre , après 
qu'il fe ftit abouché avec Alaric à 
Ârimku , où il avoit été envoyé 
pour entrer en conférence avec ce 
Prince. Il envoya à Honorais les 
propofitions d'Àlaric, ôduiconfeil- 
la par d'autres lettres qu'il luy écri- 
vit feparément , dPoffi-ir le comman- 
dement de fhn Armée à Alaric , s'il: 
vouloit le rendre plus raifonnable 
pourlerefte. L'Empereur n'en vouh 
lut rien faire , parce qu'il ne trouva*; 
pas de fûreté â confier la force de fon 
Empire à un Etranger, qui avoit été 
jufques là fon ennemi , & répondit 
qu'il aimoit mieux kiy payer Tri- 
but. 

Jovius ayant ïù ces lettres à Ala* 
rie, ce Prince fâché de voir qu'Ho- 
aorius ne vouloit ni de fa perfonne, 
ni de fon amitié , rompt les confé- 
rences , & Jovius s'en retourne à la 
Cour; Honorius piqué au vif de 
Hnfolence de fon ennemi , jura qttit 
ne fereit jamais de paix avec Alaric? 
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& fit faire le même, ferment à fes 
Minières & à fes Généraux» Ain fi 
Jovius d'un même coup de tête fe 
mit à couvert de l'envie que n'auroit 
pas manqué de luy attirer la rupture 
de la Trêve y 6c faiûnt ia Cour à 
Alaric d'avoir eu intention de luy 
rendre fcrvice en confeillant à l'Em- 
pereur de luy donner le commande- 
ment de fes Armées , il engagea Ho- 
norais dans une guerre , par le moyen 
de laquelle il aftértmflbit merveilleu- 
fement (à puùlànce & fon autorité. 
Les Hiftoires font pleines de tant de 
ces fortes de fautes qui ont fait per- 
dre aux Courtifans la faveur de leur 
Prince , qu'il feroit difficile de par» 
1er de toutes. Comme nous avons 
parlé des principales , nous laiflbns 
le refte à la fagefle & au discerne- 
ment du Lecteur judicieux. 



Cha» 
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Chapitre XXVII. 

c Des artifices des Courtifans à fe fup- 
planter , foit en procurant des em- 
plois éloignez , foit en faifant rap- 
peller à la Cour ceux qui les ont 
exercez avec applaudi fjement. 

NOus avons déjà vu comment 
un Courtifàn peut perdre par 
fa faute les bonnes grâces de ion 
Prince - y parlons maintenant des 
moyens dont fès ennemis ont ac- 
coutumé de fe fèrvir pour le fup- 
planter. Ils font décrois fortes * car 
ou ils tâchent de l'éloigner de la 
Cour fous quelque honnête prétex- 
te > ou ils le rendent fufpeft& odieux 
au Prince y ou enfin ils l'obligent pat 
la force ouverte à l'éloigner. 

Quant aux premiers > comme il y 
a differens moyens , aufli y a-t-il 
différentes fins. On perfuade les uns 
à fe retirer de la Cour, ou par des 

motif? 
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motifs d'honneur qui n ? en ont que 
les apparences , ou par le defir d'ê- 
tre avec leurs amis. Ce fat le 
moyen dont Styppiota fe fervit fi- 
nement du temps de Manuel Com- 
nene ,^pour écarter Hagiotheodori- 
ta qui étoit en fon chemin, Scqui 
l'embaraffoit. Quelques broùilleries 
étant furvenuës entre Michel Paleo- 
logue & Jofcph Balfamon, Styp- 
piota fit croire à l'Empereur, que fi 
l'on donnoit le Gouvernement du 
Peloponefe à Hagiotheodorita , il 
termineroit les démêlez de ces per- 
fonnes confiderabtes. Hagiotheo- 
dorita fouhaitant de fecourir fon pa- 
rent accepte le parti -, ne fongeant 
pas que Styppiota s'étant une fois 
défait de fon Rival, auroit feul le 
manîment des affaires, comme ef- 
fectivement la chofè arriva. 

Il y en a auflî qui fatiguez des 
querelles & des oppofitions de leurs 
ennemis , s'accommoderont volon- 
tiers d'un emploi honnête pour 
avoir un prétexte de fe retirer de la 

Cour. 
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Cour. C'eft çe que Agrippa, 
comme nous l'apprenons de Velle- 
jus Paterculus* q^i dit qu'il pafla 
en A fie fous prétexte d'iin emploi 
confiderable, mais à la verké dans 
la feule vue de fe retirer de la Cour, 
oùilavok, à ce qu'on dit, contre 
Marcellus des méeontentemens par* 
ticuliers. 

Du vivant de Cajus Cefar , Tite^ 
re fe retira à Rhodes, fous ombre 
d'y vouloir continuer fes étudies, Se 
par le moyen de fk Mere (ce font 
les propres termes de Suétone) il 
obtint pour dérober la cowwiffance 
de fa difgrace , d'y être envoyé par 
manière de dire, en qualité' cï Am- 
haffadeur d'Augufie. Si vous man- 
quez de prétexte pour q«e celui que 
vous voulez éloigner fe retire volon- 
tairement , & iiegarde fa retraite 
comme une grâce y il £mt perfua- 
der le Prince de lui donner quelque 
charge, fous ombre que perfonne 
n'eft fi capable que foi d'en bien 
remplir tous les devoirs. Si dans les 
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Provinces éloignées il y a quelque 
homme confiderable & puiflànt, 6c 
qu'il ait des envieux qui veuillent 
s'en défaire» il faut; tâcher de lefei-? 
le venir à la Cour, comme étant 
neceflaire auprès (je la perfonne du 
Prince \ afin qu'étant confondu pac 
ce moyen dansla«fouk des Cour ti- 
fàns, il ne brille plus avec le même 
éclat. 

\ Polybe noua apprend q*ae ce fut 
rartifice dont fe fervit Apelles pout 
dépouiller Taurion du Gouverne- 
ment du Peloponefe. Darius fit la 
même chofe par le confeil de Mega- 
byfus* lorsqu'il rappella Hyefteus 
J'Ionie, non qu'il eût aucun befoin 
de fa prefence, quoique c'en fut le 
prétexte '\ mais il en ufoit ainfi pout: 
affaiblir fon autorité. Si les Courti- 
fans vouloient fe contenter d'éloi- 
gner les autres pour les avancer, &c 
qu'ils n'allaflent pas plus loin, ce» 
artifices à les comparer à de pires, 
auroient quelque chofe de fupporca- 
ble i mais la plupart n'en demeu- 
rent 
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rent pas là. Ammian Marcellin nous 
dit, que Sylvanus Général de Vin 
fanterie paiïà en France parordr 
d'Arbetio pour châtier les Barbare 
qui infultoient les Gaulois. Lorf- 
qu'il y fut arrivé, il (e mit en grand 
crédit chez ce Peuple, & s'y enri- 
chit : Arbetio en étant jaloux le 
perdit enfin dans refprit de PEmpe- 
reur. 

Urficin General de la Cavalerie 
eut préfque la même deftinée fous 
le même Empereur. L'iùinuque Eu- 
febe & quelques autres Courtifans 
avoient confpiré fa perte 5 de forte 
que pour l'éloigner de la Cour , on 
l'envoya pour quelque expédition 
fur les frontières de Perle* où ayant 
demeuré dix ans on luy envoya pour 
fucceflèur Sabinian , qui n'avoit ni 
la tête , ni l'expérience qu'il falloit 
pour une femblable charge. Sur ces 
entrefaites le bruit s'étant répandu 
tout à coup que les Perfans fe pré- 
paroient à la guerre, il eut ordre de 
demeurer, quoiqu'on eût déjà don- 
né 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 




m le Journal de Walfingham. 1 6 5 
.*w le commandement à un autre. 
Eufebe fit courir ce bruit à deficin, 
afin que quelque avantage qu'on 
remportât fur les Perfans , Ton en 
donnât tout l'honneur àSabinian, 
& qu'on mit fur le compte d'Urfi- 
cin tous les revers qui pourroient 
arriver , ce qu'on fit comme l'éve- 
lement le montra. Car Urficin dé- 
gradé pour les fautes d'aucruy , fe 
retira , & finit le refte de Tes jours 
en fimple particulier. Le Règne de 
cet Empereur nous fournit encore 
un autre exemple. Rufin oncle de 
Gallus , Capitaine de la Garde fut 
chargé d'aller appaifer les Troupes 
qui s'étoient mutinées , & cela en 
vûë qu'il pourroit être la victime de 
la rage des mutins. A peu pris com- 
me Çlytus qui fe plaint qu'Alexan- 
dre l'a voit envoyé pour la même fin 
contre les Sogdiens. 



I 



Cha- 
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Chapitr» XXVIII. 

G» calomnie les gens pour obliger le 
Grince à les Jaupçormer , oit à 
les baiK 

C E que nous venons de dire 
fuâît pour faire voir la nature 
des premiersmoyens donc lesCour- 
titans fe fervent pour fupplantec 
leurs ennemis* & pour les ruiner 
dans l'efprit du Prince. Venons 
maintenant aux féconds-, qui font 
cfrnfpirer au Prince des fbupçons & 
de î'averfîon contre eux par le 
moyen des calomnies. Il y a deux 
chofes à remarquer dans la calom- 
nie. La première , s'il (u&t de ca- 
lomnier un homme pour hti faire 
perdre la faveur du Prince ? La fé- 
conde, fi la calomnie eft probable ? 
Quant à la première., nous en de- 
vons juger par l'état prefent des 
chofes, par l'humeur & par l'incli- 
nation 
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nation du Prince, & par la nature 
de la calomnie même. 11 n'y a point 
de calomnie qui déconcerte plus les 
perfonncs confidcrablcs* que celle 
qui nous. >accufe d'avoir confpiré 
contre la perfonne du Prince, ou 
contre fon Etat , d'avoir .dédaigné 
&: méprifé fes'Coramandemcns & 
Savoir porté jufqu'à fa perfonne la 
médiiance & la dérilion. 
On donne la vrai-femblance à ces 
mes de calomnies, non feulement 
>af les paroles 8c par les aftiems des 
àccufezj & de leurs domeftiques* 
de leurs amis, êc de leurs parens, 
mais auiîï par des lettres fuppofées. 
Joignez à cch. le penchant du Prin- 
ce , trop difptffé à croire ?la calom- 
nie, ou' trop Enclin à mal juger des 
Acculez, fur tout s*ûs ont déjà don- 
né Ueu à quelques foupçons. L'ac- 
*cufë a dit ou fait de fon pur mou- 
vement les chofes dont la calomnie 
4ui fait un crime, ou il y a été pouf- 
fé par l'artifice de fes ennemis ou de 
fes concurrens. La connoillance ic 

la 
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la pratique de ces fortes de méchan- 
cetez aiguifent l'efprit par manière 
de dire , de ceux qui font attentifs 
à profiter des occafions, & qui fa- 
vent comment il faut s'en, fervir avec 
adrefle. 

Il y a des gens qui vous mettront 
des projets en tête , à deflèin de 
nous en faire un fujet de calomnie 
fi nous y donnons , & de nous ac* 
culer de mauvaife intention auprès 
du Prince. 11 y avoitun certain Ma- 
gicien nommé Santabarenus > autant 
aimé de Bafile Empereur de Con- 
ftantinople, qu'il étoit haï de Léon 
fon Fils. Ce Magicien donc vou- 
lant perdre ce jeune Prince , luf 
rendoit tant de refpefts contrefaits, 
& une déférence tellement hipocri- 
te, que l'ayant enfin gagné, il fe 
mit en grand crédit auprès de lui. 
Ayant en fuite aquis fur fon efprit 
une autorité abfoluë, il prend fon 
temps & avertit Léon , de porter 
un poignard pour s'en défendre, 
lorfqu'il iroit à la chaffè avec fon 

pere. 
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pcre. Léon ayant donné dans le 
piège, Pimpofteur alla dire aufli-tôt 
à Bafile que ion Fils Léon a voit ré- 
folu de monter fur le Trône par un 
parrjkide , & que pour preuve de 
fbn crime, on lui trouveroitun poi- 
gnard caché qu'il portoit toujours, 
en attendant qu'il trouvât occafion 
de faire fon coup. Enfin le dénoue- 
ment de l'affaire fut, que le jeune 
Prince ayant été fouillé , & s'étant 
trouvé faifi du poignard, il demeu- 
ra prifonnier > & quoique toute la 
Cour intercédât pour lui, fa vie fut 
en péril , & ce ne fut pas fans peine 
qu'il la lauva. 

Sous le régne de Valentinien, 
yElius accula le Comte Boniface, 
Gouverneur d'Afrique , & Favori 
de l'Empereur, & fit croire à Placi- 
die Mere de l'Empereur qu'il man- 
quoit de fidélité pour le Prince j 
.qu'il avoit deflein de fe rendre Sou- 
verain de l'Afrique, & qu'ain/I l'on 
devoit le rappeller au plûtôt. Il 
écrit en même temps à Boniface, 

Se 
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êc lui donne avis qu'il avoit été ac- 
culé , & que c'étoit pour cela qu'on 
le rappel loit. Qu'ainfi s'il aimoit fa 
fureté il devoit fonger aux fuites 
que pouvoit avoir Ion retour. Bo- 
niface le crût, & lui obéit fi bien, 
qu'étant réfcJu de faire tête à ceux 
qui voudroient le réduire par les ar- 
mes, il appella à fon fecours Gon- 
taire Roi de Valladolid , & Genfe- 
ric fon Fils, qui regnoient alors en 
Efpagne, & qui prirent occafion de 
là de fe rendre maîtres de la Mauri- 
tanie. Quelque temps après la four- 
be ayant été reconnue , les interef- 
fèz eurent permitiion d'en venir au 
combat afin que la vérité fut mieux 
éclaircie. /Elius fut vaincu, & puis 
enfuire banni de la Cour. 

Ce fut à peu prés la rufe de Sa- 
mona, que Léon Fils de l'Empe- 
reur Bafile aimoit, parce qu'il avoit 
découvert la trahifon de fiafile pa- 
rent de l'Impératrice Zoa. Samona 
réfolu de perdre Andronicus , Gé- 
néral de l'Armée deftinée contre les 

Sarra- 
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Sarazins , le fie avertir par un ami 
de fe donner garde d'Hymerius, qui 
partoit pour aller luy crever les yeux* 
la peine qu'on innigeoit alors aux 
Grands qui s'étoient rendus trop 
puiflàns & trop formidables. An- 
dronicus croyait l'avis véritable, 
quitte Hymerius, fe faifit d'une pla- 
ce forte , & s'y retire. Samona ne 
manqua pas d'exagérer à l'Empe- 
reur l'a&ion d'Ândronicus , & fît 
tant qu'on envoya une Armée pour 
l'ailieger. Il fut forcé , Se réduit au 
defefpoir , il fe vit contraint d'aban- 
donner les limites de l'Empire, & 
de s'enfuir chez les Sarrazins. Nous 
ayon$ déjà parlé d'Ar&etio > reve- 
nons y encore, & remarquons com- 
me jl )f ajoûta fraude fur fraude. 
Comme il vit que l'Empereur étoit 
mal iatisfait de Sylvanus , il craignit 
qu'il ne vint; à Rome, &nç fcjufti- 
fiât des crimes dont il étoit aceufé. 
Pour prévenir le coup, Àrbetio don- 
ne les lettres de l'Empereùf qui pôr- 
% toient ordre à Sylvanus de fe rendre 
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en Cour , à un de fes Emiflàiré* 
nommé Apôdemus' : qui ne tendit 
point les lettres lors qu'il fut arrivé 
en France , & qui dit au contraire 
à Sylvanus fuivant les infrfu&ionsde 
fon Patron, qu'il étôit perdu fan$ 
reflburce j de forte que Sylvanus fê 
rebella , ne voyant que ce feul 
moyen de fe fàurer , Se confirma 
par fa rébellion les calomnies d'Ar- 
betio. 

Il y a trop lertigrtemps que nous 
rfavons rietf dircïé'Sejarr. Comme 
il étort habile en Part de tromper , 
les fourbes dont nous venons de 
parler lui étoierft fort ordinaires. 
Pour jetter des défiances dans l'ef- 
prit de Tibère , & luy faire- appré- 
hender l'ambition d'Agrippine, il le 
fervit même des parens Se des amis 
de cette Princeiïe , Se par de mau- 
vais difeours qu'on fit courir > on' 
les porta à reveiller fon ambition, 
qui n'étoit déjà que trop grande. 
Pendant qu'on empoifonnoit ainfi 
l'efprit d'Agrippine, Sejan fit accu- 
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fer d'adultéré Claudia Pulchra Cou- 
fïne Germaine de la Princefïe pat 
Domitius Afer. Cette Femme altie- 
re & paflîonnée s'en plaignit à Ti- 
bère avec tant de hauteur, qu'elle 
confirma beaucoup les foupçons de 
cet B^mpereur foupçonneux. Non 
content de cela , & réfblu de per* 
dre entièrement cette Priricefle im- 
prudente & affligée, ilîuborne de$ 
gens qui fe faifant de tes amis l'a- 
vertiflent , que Tibère a v oi t réfoltt 
le l'empoifoniier, & qu'elle ie donne 
de garde de manger avec luy. Agnp- 
pine trop crédule donne dans le pa- 
neau, & refufe du fruit que Tibère 
veut luy fèrvir , ce qui mit l'Empe- 
reur en grande colère. AgrippineStf 
tes enfans étant gardez par de$ (oU 
dats, le même Séjan pratiqua 'des 
gens pour luy confeilfer de s'enfuir 
en Allemagne , ou de Ce réfugier à 
la Statue d'Augufte , & d'implôrer 
là le fecours du Sénat & du peu- 
ple, 

Sejan ruina entièrement Tiriu^ 

H 2 Sabi- 
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Sabinus ami d'Agrippine par les mê- 
mes voies lâches dont il s'étoit ferv' 
contre elle. Et comme ce fait e 
digne de confideration , rapporton 
ici fans y rien changer la defcription 
que Tacite en fait , Annal. 4. 

„Le Confulat de Julius Silanus, 
„& de Silius Nerva, eut un com- 
, 5 mencement funefte, par l'empri- 
5 ,fonnement de Titius Sabinus Che- 
„valier Romain des plus illuftres, 
„ & qui depuis la mort de Germa- 
3) nicus avoit toujours continué à 
9) rendre les devoirs à fa Famille; 
„feul de tous les amis de ce Prince, 
5) qui n'eut point abandonné Agrip- 
„pine &fes enfans dans leur difgra- 
„ ce, & pour cela haï des médians 
? ,& aimé des gens de bien. Cepen- 
dant quatre Sénateurs conjurent (a 

perte, Latinus Latiaris, Porcins 
„Cato, Petilius Rufus, & Marcus 
„Opfius, tous quatre Prétoriens, 
„ ambitieux du Confulat , qui ne 
„pouvoit s'obtenir que parla faveur 
«de Sejan, ni la faveur de Sejan 

que 
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que par urt crime. Latiaris fut élû 
» chef de l'entreprife à caufe qu'il 
5, avoit quelque accès auprès de Sa- 
3, binus.Les autres demeurèrent pour 
„ fervir de témoins & de complices. 
35 II commence à l'entretenir d'abord 
„ des difcours ordinaires , & puis fe 
5 , met à louer hautement (a confian- 
te, de ce qu'il ne faifoit pascom-, 
M me les autres ferviteurs de cette 
5 ,maifon floriflànte qui l'avoient 
5) abandonnée dans (à difgrace. Il 
3 , a j ou toit à cela des louanges de 
33 Germanicus , & déploroit aufli la 
3jmiferable condition d'Agrippine. 
3, Et comme les hommes font ten- 
33 dres dans leurs malheurs 3 SabinuS 
33 ayant laiflë couler quelques larmes, 
33 & joint fes plaintes aux fiennes , il 
33 commence à blâmer ouvertement 
33 l'orgueil , l'ambition, & la cruau^ 
33 té de Sejan -, fans épargner même 
,3 Tibère. Cet entretien criminel lia; 
33 peu à peu entr'eux une tres-étroi- 
33 te familiarité. Déjà Sabinus vifi- 
3, toit plus fou vent Latians, &ver- 

H 3 foit 
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>y fbit avec plus de liberté fès déplai- 
»iirs dans fon fein. Cependant les 
w conjurez délibérèrent entr'eux de 
3 , Tordre qu'ils tiendroient à l'execu- 

tion de leur entreprife. Car pour 
? , empêcher les fbupçonsdeSabinus, 

il faloit garder quelque apparence 
yy de folitude aux lieux où il frequen- 
3> toit. De fe cacher derrière la por- 
» te , il étoit trop dangereux , parce 
„ qu'on pouvoit faire du bruit 8c 
5 ,étreapperçû. Trois Sénateurs donc 
„par une invention auiïi honceufe 
3 , que leur crime, fe cachent dans le 
3> plat- fond de la chambre , & prê- 
tent l'oreille aux fentes & aux ou- 
» vertures. 

„ Cependant Latiaris rencontre 
>5 Sabinus dans la rue, & comme 
„s'il eût eu quelque chofe à luy 
„ communiquer , le mené dans fa 
5, maifon , le remet fur leurs difeours 
yy ordinaires , & lui donne des ap- 
*,prehenfions de l'avenir avec quel- 
„ que vrai-fdiiblance. Sabinus bien 
^loin de lui contredire , confirme 

ce 
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„ce qu'il avoit dit* & comme d'or- 
„ dinaire les miferaMes aiment à fe 
„ plaindre , il s'arrête affez long- 
5) temps fur le rccit de fes malheurs. 
„ Là-defltis les conjurez mftruifent 
^leur waifown* & par des lettres 
„qu'*ls écrivent au Prince , lui dé- 
couvrent leur fourbe & leur honte, 
„ L'affaire é&m diyulguée dans Ro- 
»mc> pmzk il s'y plus d'éfroi, 
b ni ptos d'ii^9i£tu<& Les chofes 
^, mêmes inanimés donnoient de la 
„ cnuntes on a peur des planchers 5c 
„des parois \ tout eft Cufpeft , les 
„parsn&, les étrangers 9 l'entretien* 
„les compagnies » le ôtence > la fo- 
^litude. L'Empereur écrit une let- 
„ tre au Sénat , où après les vœu? 
„ ordinaires à l'ouyerf ure de l'annéç 
„ il s'emporte contre .Sabinus , l'aç- 
^cu&*i d'avoir corropipu quelques- 
-uns de fes Domeftiques, pour at- 
tenter à fa perfonne y & en de- 
yy mande allez ouvertement la van- 
J3 geance. 

„ Auili-tôt Criminel eft con- 

H 4 damné 
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„ damné & traîné au fupplice , s'er 
5J criant autant que peut faire un 
5, homme qu'on tient à la gorge > 
yyjî c'ét oient là les prémices de l'an- 
nffée, (à* les viftitnes qu'on tmmo- 
nloit à Sejan ? Par tout où il jette 
j, les yeux, & où Ton peut entendre 
5, les cris 5 on abandonne les rues, 
53 les carrefours , les places publi- 
„ques. Quelques-uns retournent 
5) fur leurs pas , de peur que leur 
5, fuite ne fût criminelle , & crai- 
5 5 gnant même pour la crainte qu'ils 
5, avoient témoignée. Quel temps , 
55 dit-on, fera exempt de fupplice, 
5, fi le premier jour de Tan , parmi 
5, les vœux & les facrifices , en un 
5, temps même où les paroles profa- 
5, nés font défendues, la corde Se 
5, les chaînes font permifes ? Que ce 
5,n'étoit pas fans quelque miftere 
5, que Tibère s'expofbit à une lî 
5, grande envie j qu'il préparait les 
„elprits à quelque chofe de grand 
„& d'extraordinaire, afin qu'on ne 
„ s'étonnât pas de voir les nouveaux 

„Con- 
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,) Confuls , ouvrir en même temps les 
# Temples & la prifon. L'exécution 
5, fut fuiviedes remercîmens deTibe- 
5> re au Sénat , pour avoir ôté du mon-* 
„de un ennemi de la République. 



Chapitre XXIX. 

Exemples d'autres trahi forts ou des 
témoins ont été fubornez^ & 
des lettres fuppofees. 

JE ne faurois m'empêcher de pro- 
duire un autre exemple tiré du 
même Hiftorien. Annal. 2. Fir- 
mius Catus Sénateur , intime ami de 
Libon , fiatoit ce jeune imprudent 
d'ambitieufes efperances , & lui 
voyant un efprit capable d'en conce- 
voir de vaines & d'imaginaires , 
tentreienoit des promejfes des Cal* 
dèens tant qu'il le porta à confulter 
les Mages , & les interprètes des 
fonges. Il lui reprefentoit la fplen- 
deur de fes Ancêtrts iqu'Augufte é*, 

H f jPomjée: 
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Tompée ét oient fis Ayeux 5 . que 
Scrihonia > qui avoit été femme 
d'Augufte étoitfa Tante, les Cefars 
fes Confins , & pour maintenir la 
grandeur de fa Mai/on il l'exhortott 
au luxe & à la depenfe. Mais pour 
l'engager plus fortement il. emprunte 
avec lui, & fe fait compagnon de 
fes débauches. Comme il eût affez 
de témoins , & des efclaves pour 
complices f il découvre l'affaire à 
l'Empereur par le moyen de Flaccus 
Vefcularius qui avoit plus d'accès 
auprès de lui, & demande d'être ad- 
mis en fa prefence. Tacite nous ap- 
prend de quelle manière Tibère trai- 
ra Libon, &: le cas qu'il en fie, juf- 
ques au temps qu'il fut acculé de 
tant de chofes, qu'il fut enfin forcé 
de fe tuer foi-même. Je vous ren- 
voyé donc à cet Hiftorien qui dé- 
crit ce fait fort au long, pour ne pas 
outrepafîèr les bornes que je me 
fuis preferites dans ce Traité. 

Le fourbe Styppiota , qui comme 
jje vous ai déjà dit, lùpplanta Ha- 

giotheo* 
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giotheodorita , ne pût s'empêcher 
d'être la dupe à (on tour, non plus 
que Sabinus le Romain. Camaterus 
Logotheta, ennemi de Styppiota, 
fut l'auteur de ce complot, l'accula 
d'impofture devant l'Empereur, Se 
le reprefenta comme un homme qui 
vouloit livrer la Sicile. Et pour don- 
ner quelque apparence à fa calom- 
nie , il cacha l'Empereur dans là 
Chambre, & commença de de flein 
prémédité à parler des affaires de Si- 
cile , en forte que le Prince enten- 
doit tout ce qui le difoit. Styppiota 
qui n'étoit pas fur lès gardes lâcha 
plufieurs choies qui déplurent à 
Cefar. Camaterus non content de 
cela , contrerait des lettres qu'il 
trouva moyen de faire glifler entre 
les papiers de Styppiota. Sur ces en- 
trefaites l'Empereur ayant fait arrê- 
ter les papiers de l'aceufé, ces let- 
tres s'y trouvèrent, & furent caufe 
qu'il fut condamné à perdre les 
yeux. 

Cette avanture me donne oecar- 

H 6 fioa* 
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fion de parler d'un autre moyen 
dont on peut fe fervir pour donner 
de la vrai-femblance à la calomnie -, 
c'eft de contrefaire des lettres, 
moyen à la vérité qui n'aboutit en- 
fin le plus lbuvcnt qu'au defavanta- 
ge de celui qui le pratique , mais 
qui ne laifle pas de faire de, profon- 
des impreffions fur l'efprit du Prin- 
ce, & de fervir beaucoup à aliéner 
fon affe&ion. Aufli-tôt que l'aceufé 
s'en apperçoit, il doit s'éloigner vo- 
lontairement des affaires, & fe reti- 
rer de la Cour de peur qu'il ne lui 
arrive pis \ ou qu'on ne l'embarque 
dans des intrigues qui confirmeront 
la calomnie. C'eft ce qui paroît par 
l'exemple de Silvanus dont on a dé- 
jà fait mention. 

Les faux témoins ne fervent pas 
peu à confirmer la calomnie. Cet 
infâme expédient eft principalement 
neceflàire contre ceux qui font accu- 
fez de trahiibn & de crimes capi- 
taux. Et comme les Domefhquefc 
fcût fort propres à cela , c'eft d^eux 
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aufli qu'on fe fert le plus fouvent 
pour des chofes de cette nature. 
Du temps de l'Empereur Arcadius, 
Eutrope voulant perdre Timafius, 
grand Capitaine , & homme de 
grande autorité , corrompit Bargus 
fon amy , ou plutôt fon infeparable 
compagnon , qui l'accufa de vouloir 
fe faifir de l'Empire. L'amitié qu'il 
y avoit entre Bargus & Timafius fit 
ajoûter foi à l'accufeteur, & tout le 
monde crût qu'il ne l'aceuferoit pas 
fi fon crime n'étoit trés-certain. On 
fit venir au fecours des lettres fup- 
pofées pour prouver la trahifon y fi 
bien que l'innocent & fon fils fu- 
rent reléguez dans l'Ifle de Oafis, 
-d'où ils ne revinrent ni l'un ni l'au- 
tre. 

. Néron préfera Pétrone à Tigellin 
-parce qu'il avoit le goût délicat pour 
ics plaifirs. Celui-cy ne pût le voir 
Ans envie, & aceufà fon Rival d'ê- 
tre amy de Sevinus, qui avoir été 
iconvaincu devoir confpiré contre 
-Néron, ôeproduifit pour témoin u$ 
* w Domet 
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Domeftique de Pétrone qu'il avoi$ 
corrompu. 



Chapitre XXX. 

Une amitié feinte donne de la vrai» 
femblance à la calomnie s l'affec- 
tion du 'Prince pour le Çalonmia- 
teur produit le même effet, 

J'Ai dit cy-devant que l'affeéïion 
qu'a le Prince pour le CalojBaia- 
teur , contribuoit beaucoup à ren- 
dre la calomnie vrai-femblable. Ce 
fut pour cela que Sejan voulant ren- 
dre l'Impératrice Livia jaloufe d'A- 
grippine j veuve de Germanicus* 
choiiit pour cela Julius Pofîhumus, 
qui jfelon Tacite, étoit tres-agréable 
à Livia , parce qu'il entretenait Mu- 
tilia c Prifca fa Favorite. Mais la ca- 
lomnie ne réùfli t jamais fi ailemen c , 
que quand elle attaque des gens qui 
font déjà fufpe&s au Prince. Car il 
y a toutes les apparences du mon- 
de y 
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de, que non feulement l'accufàteur 
perdra l'accufé, mais qu'il s'élèvera 
même fur fes ruines. Les amis de 
Vitellius n'oferent attaquer Junius 
Blefus , que lors qu'ils connurent 
que fon crédit diminuoit auprès du 
Prince. Et ils réunirent beaucoup 
plus promptement qu'ils n'auroient 
fait , parce qu'ils furent foûtenus 
par Lucius Vitellius frère de l'Em- 
pereur. 

Gracchus affranchi de Cefàr , 6c 
homme, dit Tacite , Annal. 13. 
nourri dans le Palais Impérial y 6c 
fâchant par une longue expérience 
les intrigues du Cabinet, ne trouva 
pas de meilleur moyen pour fe main- 
tenir en faveur auprès du Prince,, 
que d'accufèr Cornélius Sylla , qu'il 
favoit que Néron foupçonnoit déjà. 
Tigillin en ufa de même quelque 
temps après contre Sylla & Plante. 
Voici ce qu'en écrit Tacite , An- 
nal. 14. Le crédit de Tigellm aug- 
mentait tous les jours ; & pour fe 
rendre plus confiderable , // refolut 

d'en* 
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Rengager Néron de plus en plus 
dans les vices, parce que c' étoit ta 
partie en laquelle il excelloit. Com- 
me il vit donc que ceux que le Trin- 
ce craignoit le pins étoient Sylla & 
'Plante , tous deux reléguez depuis 
peu , l'un en Afie , & l'autre en Gau- 
le j il tâcha de rendre leur exil Juf- 
peëf par le voijïnage des Légions 
d'Orient & d? Allemagne. Il dit que 
Sylla étoit pauvre , & par fa pau- 
vreté capable de tout j dijjîmulant 
fon ambition fous le voile du repos, 
jufqu'à ce qu'il trouvât jour à la fai- 
re éclater ; & que Tlaute étoit plus 
puijfant & (i téméraire , qu'il ne fei- 
gnoit pas feulement comme l'autre 
d'aimer une vie tranquille. 

Je vous ay déjà parlé d'Uriicin 
que l'Eunuque Eufebe accufi au- 
près de l'Empereur Conftantin, qui 
n'a voit déjà gueres de confiance en 
hiy> parce qu'il étoit parent de Gal- 
lus> mais je n'ai pas dit quel fuccés 
eut cette affaire. L'accufation étant 
vicieufe parce que le crime n'étoit 

prouvé 
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prouvé que foiblement -, l'Eunuque 
qui méditoit quelqu'autre chofe fit 
relâcher l'accufé. Rien ne s'étant 
donc décidé , il tâche de s'en faire 
honneur , & de s'iniînuer dans les 
bonnes grâces d'Urficin , comme 
s'il l'avoit tiré d'une fâcheufe affai- 
re -, cependant il fait en forte qu'il 
eft éloigné de la Cour , où il tour- 
noit toutes fes penfées , & malgré 
les demonftrations d'amitié qu'il lui 
foifoit , il ne laiffa pas de prévenir 
fous main l'Empereur contre luy. 



Chapitre XXXI. 

Des principales rufes des Ca- 
lomniateurs. 

QUand quelqu'un eft accule 
d'avoir mal parlé du Prince, 
plus ce qu'on l'accufe d'en 
avoir dit approche de la vérité , plus 
aifément ajoûte-t-on foi à l'accufa- 
tion , comme il paroît par l'exemple 

de 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

294 G 20 



i $6 Le Secret des Cours , 
de Granius Marcellus dont parle TV 
cite, Annal, i . Cœpio Crifpmus l'acv 
eu fa et avoir médit de Tibère , & il 
ne peut jamais parer le coup s car 
comme Lrifpinus avoit choijî les plus 
vilains endroits de la vie de Tibère y 
il en impofa à l'aceufe ; & les cho- 
fes dont on taceufoit étant verita* 
bles r on crût effectivement qu'il les 
avoit dites. Plufieurs calomnia tei#$ 
ont fiiivi cet exemple* & ont pris 
occafion de reprocher aux Princes 
leurs vices fous prétexte de les in* 
former des médiiances d'autrui -, ce 
qui devroit ce femble les empêcher 
de prêter l'oreille à ces lorte$ de ca- 
lomniateurs. 

Quoique Tibère aimât les rap- 
ports , il n'aimoit pas qu'on luy re- 
prochât fès vices ; 3c pour n'avoir 
pas le chagrin de fe voir apofrrophé 
dans le Sénat , où l'on prenoit oc- 
cafîon de luy reprocher fa maûvaifë 
conduite fous ombre d'aceufer les 
autres d'en avoir parlé de cette ma-? 
niére , il fe retira dans Tille de Ca- 

prée. 
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prée, croyant, comme le remarqué 
Tacite , qu'il devoit éviter^ de fe 
trou ver au Sénat , de peur a* être ob- 
ligé d'entendre des paroles choquan- 
tes , & des veritez, odieufes. 

Il y a des gens qui en ufent de 
:ette manière en vûë uniquement de 
cenilirer les Princes de leurs vices. 
Ceft ainfi que s'y prirent ceux qui 
oulurent blâmer le parricide de 
Néron. Ils déclamèrent en fa pre- 
fence contre ceux qui avoient com- 
mis de femblables crimes , & leur 
deflein étoit de faire connoitre fa 
faute à Celar , plutôt que de perdre 
ceux qu'ils aceufoient. Ceft là la 
maxime favorite des calomniateurs. 
Mais qui voudroit entreprendre de 
dépeindre la calomnie de tous fes 
traits ? C'clt un monftre qui prend 
mille formes, & qui ufe de mille 
artifices pour faire du mal. 
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Chapitre XXXII. 

Les louanges de la Cour font trom~ 
peufes & danger eufes. Troifiéme 
moyen d'opprimer un homme par 
la force. 

"PAfibns maintenant des calorft- 
X nies aux louanges , dont nous 
avons déjà dit en partant qu'on fe 
fert beaucoup pour perdre les gens. 
C'elî: le manteau fous lequel on ca- 
che la haine fecrette qu'on a pour 
quelqu'un : c'efl: l'enveloppe ordi- 
naire de l'envie Se de l'émulation , 
afin de pouvoir tromper avec plus 
de facilité. Ce fut ainfi que Fabius 
Valens diffama fecrettement Mar- 
tius Valens qui ne le foupçonnoit 
de rien. Et pour le trahir plus fixe- 
ment, il parloit toujours avantageu- 
fement de lui en public, comme dit 
Tacite. Ce fut fous les apparences 
d'une grande amitié qu'Arbctio at- 
taqua 
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taqua Urficin, iU'appelloit fouvent 
en public un vaillant & un galant 
homme , afin de faire mieux donner 
dans le piège cet innocent dont les 
intentions avoient toujours été fort 
droites , comme nous l'apprenons 
d'Ammian Marcellin, lib. 15-. 

Un jour qu'un homme , contre 
fon ordinaire , en loùoit un autre 
d'une manière outrée en prefence 
d'AlphonfeRoid'Arragon, ce Prin- 
ce fe tournant vers l'un de Ces amis 3 
lui dit y ajjurément cet homme ici veut 
perdre celui dont il fait l'éloge. line 
fe trompoit pas , car fix mois après 
ce Panegyriftc outré aceufi. devant 
le Tribunal de la Juftice celui qu'il 
avoit fi hautement loué, & ill'au- 
rbit perdu fi le Roi ne l'eût fauvé* 
&: n'eût pris fa défenfe en main. 

Mucianus après avoir donné mille 
louanges en plein Sénat à Antonius 
Primus , qu'il ne pouvoît pas oppri- 
mer ouvertement, lui fait aufli mil- 
le fecrettes proniefles, lui remontre 
de plus que l'Efpagne lui eft ouver- 
te 
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te par la mort de Cluvius Rufus, 
& met dans les charges militaires 
plufieurs de fes amis & partifans. 
Mais à peine a-t-il rempli Ion efprit 
d'ambition , qu'il fape incontinent 
fa puifïànce, & lui enlevé la fèptié- 
me Légion , qui lui étoit toute dé- 
vouée. 

C'eft une voye qui nous eft tra- 
cée non feulement par les Courti- 
ûnsy mais aufli par les Princes mê- 
mes, lors qu'ils veulent abattre ou 
abaiflèr quelqu'un. Car Tibère fa- 
vant en l'art de diffimuler , fans 
montrer plus mauvais vifage à Li- 
bon , l'honora de la k Preture y & ad- 
mit à fa table un homme qu'il fbup- 
fonnoit & haïjfoit , & pouvant 
P empêcher de faillir y il aima mieux 
le rendre coupable afin de le perdre. 
Tacite Annal 2. Vous avez vu 
comment il fe fcrvit du même artifî- 
ce pour perdre Sejan. Domitien 
n'étoit jamais plus à craindre, que 
lors qu'il rioit. Les louanges d'An- 
dronicus étoient les préludes des 

outrages 
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^outrages qu'il méditoit. Nicetasap- 
pelloit fa libéralité les gages de la 
confifeation des biens d'un homme, 
& fa douceur l'avant-coureur d'une 
mort certaine. 

Il y a des gfens qui fle louent les 
autres que pour jetter de l'ombrage 
dans l'efprit du Prince. C'eft ainli, 
nous dit Tacite , que Julius Agrico- 
la fut ruiné par Domitien. Sa repu- 
tatïon & la jaloufie du T rince fai- 
fotent tout fôn crime , ajoute cet 
Hiilorien -, outre qu'il y a une forte 
d'ennemis à la Cour y qui font plus 
dangereux que les autres , parce 
qu'ils tâchent de nous perdre en nous 
louant. L'Empereur Julien à dit au- 
trefois que les Courtifans mafïjuez 
étoient les plus dangereux ennemis 
du mondé. Voici le portrait que 
Mammertin en fait dans un Pané- 
gyrique s ce font des gens, dit- il, 
foûrbes & artificieuse qui fous pré* 
teictè de louanges & d'amitiez en* 
foncent le poignard ', & gliffent fine- 
ment le poifon de la calomnie. 

Nous 
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Nous voyons encore qu'il y a des 
gens qui ont loué des perfbnnes en 
vue d'en diffamer d'autres > 6c pour 
cet effet ils ont accoûtumé d'oppo-, 
fer le mérite des premiers aux qua- 
litez des derniers pour en faire 
mieux connoître la différence. Plu* 
tarque accufe Hérodote d'en ufer 
de cette manière lorfqu'il loue les 
Athéniens d'avoir repoufle les Per- 
làns avec tant de bravoure 5 car dit- 
il, fon but n'étoit pas tant de faire 
honneur aux Athéniens 3 que de 
couvrir le refte des Grecs de honte 
6c de confufion. Seneque dit que 
les Princes loiient d'ordinaire leurs 
(èrviteurs morts pour faire honte 
aux vivans. C'étoit dans cet efprit 
qu'Augufle loùoit les fidelesfervices 
de Mecenas , & d' Agrippa Iorique, 
les impudicitez de fa fille eurent 
éclaté j 6c cela pour cenfurer fes 
amis 6c fes ferviteurs comme des 
gens qui n'avoient aucun foin de 
l'honneur 6c de l'intérêt de leur 
Prince. 

C'étoïC 
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C'ctoit pour cela même qu'Au-< 
gufte loûoit & blâmoit fuccelïïve- 
m ment Tibère. Voici comme en par- 
le Tacite. Quoiqu'il le traitât avec 
honneur en apparence , & qu'il l'af- 
Jociât à la puiffance du Tribunat* 
on voyoit bien qu'il lui reprochoit fes 
vices en les excufant. Cela doit 
donc nous apprendre à confiderer 
le but & de ceux qui nous louent, 
& de ceux qui nous calomnient. 

Apres avoir fuffifamment exami- 
né les deux premiers moyens de 
ruiner un Courtifan , qui font de 
s'en défaire fous des prétextes 
d'honnêteté 5 ou de le faire haïr, 
ou foupçonner par le Prince, il ne 
nous refte plus qu'à parler dutroifié- 
me, qui elt la force ouverte. Cela 
fe fait principalement lorfque le 
peuple ou la foldatefque, choquez 
des dignitez ou des manières d'un 
Favori , tombent dans la fedition. 
Il n'y a gueres de gens qui ne fâ- 
chent la ftireur où tombèrent le^Pa- 
rifîens après que les Anglois eurent 

I fait 
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fait prifonnier leur Roi Jean : on 
n'ignore pas non plus qu'elle fut en 
fuite la deftinée de ceux qui occu- 
paient les principales charges fous 
ion fils j qui tint les Rênes du gou- 
vernement après la difgrace de fon 
pcre. 

Il n'y a pas long-temps que les 
Janiflàires ont privé le Grand Sei- 
gneur plus d'une fois par des émo- 
tions ieditieules des Miniftres les 
plus autorifez & les mieux établis 
dans la confiance du Prince. Il n'eft 
pas befoin d'entrer bien avant dans 
l'antiquité pour trouver des exem- 
ples de pareils évenemens : le Règ- 
ne d'Arcadius nous en fournira. En- 
tre les Favoris de cet Empereur , il 
n'y en avoit point qui fut plus aimé 
que Rufin : Stilicon en fut choqué, 
& réfolu de le perdre , il envoya 
Gainas avec fes forces fous prétexte 
de vouloir donner fecours à l'Em- 
pereur, mais en effet pour fe défai- 
re de Rufin , ce qu'il fit aufli : car 
Rufin allant à l'Armée , les Soldats 

de 
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de Gainas à qui Ton avoit donné le 
fignal coururent, environnèrent Ru- 
fin , & le mirent en pièces. 

Eutrope ayant été mis en la pla- 
ce de Ru fin , & ayant mécontenté 
auffi-bien que luy les principaux de 
la Cour , Trigibilde émeut une fé- 
dition par le moyen du même Gaï- 
ftas, courut & ravagea toute l'Afie> 
fans vouloir accepter aucunes con- 
ditions de paix qu'Eutrope ne fût 
chaffé de la Cour , à quoi l'Empe- 
reur confentit enfin à la folicitation 
de Gainas. Non content d'avoir rui- 
né Eutrope , il leva le mafque , fo 
joignit quelque temps après avec 
Tribigilde , 8c pour empêcher qu'Eu* 
trope ne revint en faveur , il de- 
manda que l'Empereur lui livrât Au-» 
relius Saturnius & Jean Chryfofto- 
me , qui étoient alors fes principaux 
Miniftres. Cela fut fait , &c Gainas 
les bannit, fe contentant de leur fai- 
re toucher avant qu'ils fe retiraflent 
de devant lui , la pointe de fon épée, 
afin de leur faire fentir combien elle 
étoit aiguë. I 2 C h a- 
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Chapitre XXXIII. 

Quelquefois le cruel & méchant na- 
turel des 'Princes , qui regardent 
d'un œil d'envie le mérite de leurs 

• Serviteurs , eft la caufe de leur 
, chute. Commentai faut en ufer 

• avec les Trinces de ce carattere. 

QUoique les Courtifans s'ap- 
puyent de toute forte de pro- 
- teftioîi , & qu'ils fe facent 
mille puiflans amis , le naturel du 
Prince qui eft léger , vain , ombra- 
geux , envieux , avare , cruel , ou 
craintif, eft fouvent la caufe inévi- 
table de leur perte. Ces maladies 
qui font ordinaires aux Princes 
trompent les plus -fages Courtifans. 
Senequc qui eut du pouvoir fur Né- 
ron , qui lui parloit librement , & 
qui ne le flatoit que rarement, fage 
au commencement & habile dans le 
manège de la Cour, fut enfin forcé 

de 
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| de le rendre, vaincu parle mauvais 
naturel de Néron , qui d'abord en- 
via fon éloquence , enfuite les n- 
fcheffës , & enfin opprimé par de ma- 
lins calomniateurs, il perdit & la ra- 
veur de fon Maître , & la vie. 

L'envie k la jaloufie des Princes 
a paru quelque chofe de fi formida- 
ble à certaines gens, qu'ils ont; 
mieux aimé décendre en faifant 
moins bien les affaires de leurs Maî- 
tres , que de courir rifque de deve- 
nir l'objet de leur envie en les rai- 
fant réùflir heureufement. Publius 
Ventidius craignant de s'attirer l'eriT 
vie de Marc Antoine fous lequel il 
fer voit , fe contenta d'avoir battu 
les Parthes en trois Batailles qu'il 
gagna fur eux en Mede, & ne vou- 
lut pas poufTer plus loin fa bonne 
fortune. Agathias nous dit que la 
même choie arriva fous le Règne de 
juftinian , parce que Belifaire crai- 
gnit que fes grandes vi&oires & les 
acclamations du peuple ne lui atti- 
raflent la haine des Grands & i'en- 

I j vie 
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vie du Prince. Ce fut pour cela que 
Mecenas confeilla à Augufte , de 
n'imputer point les mauvais fuccé s à 
fes Miniftres , & de n'envier point 
les aclions où ils réiijjij) oient. Car, 
dit-il , plufiturs de ceux qui ont eu le 
maniment des affaires publiques , s'y 
font pris avec une extrême négligent 
ce appréhendant de s'expojer à l'en- 
vie , & aimant mieux bazarder leur 
gloire , que leur perfonne. Cepen- 
dant j'approuve beaucoup plus la 
conduite de ceux, qui pour éviter 
l'envie donnent au Prince la gloire 
de tout, quelque chofe qu'ils tecent 
de grand & de glorieux. Agrippa 
gendre d'Augufte nous confeille 
d'entreprendre hardiment de gran- 
des chofes , & d'en rapporter au 
Prince toute la gloire , comme il avoit 
toujours accoutumé de faire. 

C'efl: pour cela que Joab afîié- 
geant Rabath , & pouvant la pren- 
dre, ne voulut pas le faire que Da- 
vid ne fût arrivé. L'affaire d'Arta- 
cena étant fur le point d'être déci- 
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dée, Craterus attendit l'arrivée d'A- 
lexandre. Tacite remarque , que 
dans tous les glorieux emplois <C A* 
gricola , // ne s'en orgueillit jamais 
de (a fortune , mais que comme un 
fidèle Minijlre , il rapport oit tout a 
l'honneur de celuy qui ïemployoit . 

Quoi que l'envie foie une maladie 
qui attaque les Princes les plus ge* 
nereux, tels qu'étoient par exem- 
ple Philippe & Alexandre -, il eft 
néanmoins vrai qu'elle va plus loin 
chez les uns que chez les autres. 
L'Empereur Theodofe fécond du 
nom, commit à Cyrus le foin de 
faire butir une muraille à Conftanti- 
nople depuis une Mer jufqu'à l'au- 
tre 5 ce qu'il fit en foixante jours. 
Cette diligence fut fi agréable au 
peuple, qu'on entendoit crier dans 
les rués, Conftantin a bâti la Ville, 
& Cyrus l'a reparée. L'Empereur 
Payant entendu en conçût tant d'en- 
vie contre Cyrus, qu'il ne pût en 
éviter les fuites qu'en fe faiiant Re- 
ligieux. 

I + Ceux 
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Ceux qui ont affaire avec des 
Princes de ce cara&ere doivent con- 
iiderer , qu'ils marchent fur des cen* 
dres fous lefquelles il y a un feu ca- 
ché * & par conféquent ils doivent 
toujours examiner leurs inclinations 
avec beaucoup de foin , afin d'être 
en état ou de fe défendre, ou de 
n'avoir au moins rien à fe repro- 
cher , en cas qu'ils fe voyent con- 
traints de céder à la violence, mais 
qu'au contraire ils ayent la fatisfac- 
tion d'avoir fait leur devoir, 6c de 
l'avoir fait avec la prudence re- 
quife. 



Chapitre XXXIV. 

Comment on conferve fes charges 
fous le Règne d'un Succejfeur> & 
comment on fe maintient en cre* 
* dit. 

ON peut avec juftice mettre au 
rang des Favoris de la Fortu- 
ne y 
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»e, ceux qui ayant beaucoup d'au- 
torité & de crédit fous un Prince , 
les confervent fous fon Succeffeur. 
Auffi eft ee une chofe qu'on ne voie 
que trés-rarement à la Cour 5 car 
comme celui qui doit fucceder eft le 
plus fouvent fufpeft au Prince ré- 
gnant , ceux par conféquent qui ont 
le manîment de fes affaires font 
obligez neceflàirement d'agir contre 
les intérêts du Prince qui doit fuc- 
ceder. Et c'eft ordinairement de là 
que viennent des inimitiez mortel- 
les. Outre cela, celui-ei a des fer-^ 
viteurs dont la fidélité lui eft con- 
nue , Se qui ont pour la plupart mé- 
rité fon affe&ion par leurs fervices* 
Il cherche les moyens de les élever, 
& pour cet effet il éloigne ou de foa 
propre mouvement, ouparlaper- 
fuahon.de çeux qui font bien aifes 
de prendre leur place , les (erviteurs; 
du rrince défunt. 

Il y en a pourtant qui font fi bien; 
leur cour au Succefièur, foit que: 
fétat des affaires leur foit favora-*- 
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ble, foit qu'ils y foienc plus habile* 
& plus propres que les autres, foit 
qu'ils ayentplus d'adrefiè, ou qu'ils, 
fâchent mieux s'infinuer , qu'en 
perdant leur Maître ils ne perdent 
que fa perfbnne. Macron voulant fe 
mettre en faveur auprès de Caligu- 
hi fe fert de fà Femme Ennia , & 
fik en forte que ce Prince en de- 
vient amoureux , & penfe même à 
l'époufer. Le même Macron fit 
étouffer à force de couvertures, 
l'Empereur Tibère qui étoit malade 
& prêt à mourir , comme Taoite 
nous l'apprend. Julien retint Arbe- 
tio parce qu'il crût qu'il en avoitbe- 
foin, quoi qu'il eût de l'averfion 
pour lui à caufe de fon orgueil & 
de fon efprit turbulent 5 & Valenti- 
nien qui fucceda à Julien prit le 
même homme à fon fer vice pour 
l'oppofer à Procope. 

Nous n'avons parlé ju (qu'ici que 
des choies qu'un Courtifon doit évi- 
ter s'il veut avoir la faveur du Prin- 
«e. Parlons maintenant de ce qu'il 

dois 
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doit faire pour la conferver. Les 
confeils que nous avons à lui don- 
ner font en gênerai , d'être mode/le 
auprès du ( t ' rince } de fonger plus a 
faire fon devoir , qu'à avancer fa 
tortune ; de ne jamais fe vanter, 
ni ne faire rien que de refpethieux , 
& a* éviter l'envie autant qu'il lut 
etî poffihle. Ceft un mal que les 
grands hommes ont trouvé fi redou- 
table , que pour l'évitée les uns fe 
font éloignez des affaires publiques 
fous prétexte d'aimer le repos , & 
les autres ont pris le parti de la re- 
traite fous prétexte de vouloir don- 
ner à l'étude le refte de leur vie. 
Les Règnes de Domitien & de GaU 
ba nous fourniirent des exemples 
des uns & des autres. Nôtre Cour- 
tifan doit prendre garde à ne pafler 
pas trop légèrement ces fortes de 
louanges perfides dont nous avons* 
déjà parlé, non plus que les calom^ 
nies dont on les charge Ceux qui 
nous calomnient difent ou que nous 
avons manqué à quelque chofe de: 

1 6 aecel- 
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neceflàire au fervicedu Prince, oir 
que nous avons dit ou fait quelque 
chofe au préjudice de fes intérêts* 
Quant aux fautes qu'on nous impu- 
te, ou il faut s'en exeufer modeftev 
ment, ou il faut nous en juftifier, 
ou il faut les reparer > ou il faut en- 
lin tâcher d'y fuppléer par quelque 
chofe d'éclatant. Nos paroles& nos 
aérions doivent être fi pefées & fi 
modérées , qu'on ne puiue jamais 
leur donner un mauvais tour. Nous 
devons tâcher de pénétrer les fenti- 
mens & les inclinations d'autrui, 
avant que de découvrir les nôtres y 
& fi par hazard ou par négligence 
il nous échape quelque chofe qui 
puiflè déplaire, nous devons faire 
connoître lors que nous y faifonsre- 
flexion , que nous n'avons eu in- 
tention d'offenfer perfonne -, mais il 
faut que cela fe faflè naturellement 
& par occafion. 

Si nous nous appercevons que 
quelqu'un nous calomnie, nous ne 
devons nous éloigner du Prince que 

le 
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le moins qu'il eft poflîble pour cou- 
rir après ceux qui nous calomnient y 
car outre que i'abfence diminue l'a- 
mour, la médifance s'enracine avec 
le temps, à moins qu'on ne lui op- 
pofe à propos la vérité > car la ja- 
loufie s*etant une fois emparée de 
refprit du Prince , & l'accufàteur 
revenant fouvent à la charge fans 
que perfonne lui contredife, elle 
jette enfin de fi profondes racines, 
dans le cœur du Souverain , qu'il 
haït fouvent l'accufé avant que d'e- 
xaminer fon crime. 

Celuy qui veut donc pourvoir à 
là fûreté, doit fe faire à la Cour un 
ou deux amis pour le moins qui 
ouuTent le défendre pendant fon ab- 
fence des dangereufes attaques de 
la calomnie. Mais il doit prendre 
garde aufli que ces amis foient des 
perfonnes de qualité & d'honneur, 
ou tout au moins gens de crédit , &c 
qui ayent autant d'accès auprès du» 
Prince que nos ennemis. J'avouë 
que les amis de ce caraétére font 

• fort 
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N fort rares à la Cour , où prefque 
tout le monde opprime fon compa- 
gnon , ou fouftre que les autres l'op- 
priment. Cependant il arrive quel- 
quefois qu'il s'en trouve quelqu'un 
qui par grandeur d'arne, ou par un 
principe de reconnoiffànce , ou par 
le defir de rendre fervice , ou enfin 
par un motif d'averfion contre nos 
accufateurs , font bien aifes de ren- 
dre cet office. 



Chapitre XXXV. 

On ne doit jamais fe vanter de la 
faveur du Trince : de l'ufage qu'on 
doit faire de fes amis & ae fes 
partifans. 

LE Courtifan doit fe donner de 
garde de fe vanter de la faveur 
du Fnnce, non feulement pour évi- 
ter l'envie de fes Collègues , mais 
auflî du Prince même. Lors que les 
Grands d'Efpagne fe mirent en de- 
voir 
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voir de fupplantçr en dernier lieu le 
Cardinal Spinofa fous le Règne de 
Philippe fécond Roi d'Efpagne, ils 
s'y prirent d'une celle manière que 
cette Eminence fut la Dupe de fa 
grandeur. Ils s'attachèrent tous à lui* 
chacun fit femblant de reconnoitre 
qu'il ne devoit fc fortune qu'à la fa- 
veur du Cardinal > les domeftiques 
mêmes du Roi paroiflbient extrê- 
mement fournis à fon Eminence , & 
prêts à exécuter Ces commandement 
Le Prince s'en étant apperçû éloi- 
gna le Cardinal , &en moins de deux 
ans toute fon autorité & loute fa 
grandeur devinrent à rien. 

Il faut donc apprendre à fe con- 
tenter d'un train modefte , & à vi- 
vre plutôt au deflbus qu'au deflus 
de la dignité dont le Roi nous a ho- 
noré -, car c'eft toujours le plus fur 
& le plus prudent. Il n'eft pas tems 
de diminuer fa fuite lors que la for- 
tune commence à décliner. Que ga- 
gna Seneque à fe cacher dans fa mai- 
ion après avoir perdu la faveur dç 

Néron? 
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Néron ? Quel avantage lui revint-if 
alors de s'appliquer à l'étude, &de 
renvoyer ceux qui le venoient voir 
fous prétexte que fa mauvaife fanté 
ne luy permettait pas de les rece- 
voir ? Dequoi fervit-il à Agricola 
d'être entré de nuit à Rome , & avec 
peu de fuite ? Il faut donc être mo- 

defte de bonne heure, & continuer 
fur ce pied là. 

Quoique je n'approuve pas que 
nôtre Courtifan foit afliegé d'une 
trop grande foule d'amis & de do- 
meftiques , je ne voudrois pourtant 
pas qu'il négligeât de fe faire plu* 
iieurs créatures & partions 5 non 
pour le fervir dans fa profperité, 
mais pour le foûtenir & pour le con* 
foler en cas de difgrace. Car quoi- 
qu'il fe trouve peu de ces bons amis 
qui le font encore malgré les revers 
de la fortune, il peut néanmoins 
s'en trouver quelqu'un entre tous, 
qui tâchera de nous procurer un 
azile & du fecours, iînon par un 
principe d'amitié , au moins pour 

ion 
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fon propre intérêt , & pour l'avan- 
tage qu'il peut efperer en cas que 
vous reveniez à vôtre bonne for- 
tune. 



Chapitre XXXVI. 

Comment il faut ménager la faveur 
du Trince } Fufage qu'on en dott 
faire. Avis & constations dam 
l'adverjîté, & autres maximes. 

COmme il eft d'une grande fa- 
tisfadion & d'un grand fecours 
dans l'adveriité, d'avoir été libéraux 
& généreux dans la profperité, & 
d'avoir profité de la faveur du Prin- 
ce pour obliger ceux qui ont eu bc- 
foin de nous * aufli nôtre Courtifan 
doit-il prendre garde à difpenfer fa- 
gement fes bienfaits ; car il eft cer- 
tain que quelque chofe que le Prin- 
ce face pour quelqu'un à nôtre priè- 
re, il le met preique tout fur nôtre 
compte, & le regarde comme fait à 

nous 
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nous mêmes. A moins donc que 
nous ne foyons parfaitement bien 
auprès du Prince , il faut bien fe 
donner de garde d'être trop prodi- 
gues de nôtre faveur , & de la dif- 
penfèr trop libéralement aux: autres, . 
JNotis devons aufli très-rarement in-" 
troduire quelqu'un , ou faire fon élo- 
ge au Prince, à moins que ce quel- 
qu'un-là ne luy foit auili bien con- 
nu qu'à nous mêmes -, encore faut-il 
avant toutes chofes examiner avec 
foin ion mérite, & fuivre cette ma- 
xime d'Horace , qui dit en fubftan- 
ce , qu'il ne faut pas être trop libé- 
ral à louer , qu'on ne foit bien cer-y 
tain que le fujet mérite de l'être^ de 
peur que venant à faire quelque fau- 
te , tè n'en revienne de la confufion 
à celuy qui l'aura loué. 

Il faut encore que les grâces que 
vous demandez pour quelqu'un 
foient de fa portée -, il faut que la 
conjoncture foit favorable, que le 
Prince puiflè accorder ce que vous 
lui demandez ians fe commettre, 

que 
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que fon intérêt s'y rencontre , & 
que vous fâchiez enfin que d'autres 
ont déjà obtenu la même faveur. 
Si le Prince l'accorde il faut lui faire 
connoître que nous regardons cette 
grâce comme une grande faveur fai- 
te à nous mêmes, s'il ne l'accorde 
pas , il faut prendre garde qu'il ne 
6'apperçoive pas que nous en foyons 
choquez. 

Il faut encore obferver ici une 
chofe que nous avons déjà touchée, 
c'eft de ne jamais Je vanter de la 
faveur du T rince > & de ne jamais 
publier qu'il fe gouverne par nos con- 
fetls } car nous vous avons déjà dit 
combien quelques-uns s'en font mal 
trouvez. Quelque chofe que les 
Princes fartent, ils veulent qu'on 
croyc qu'ils le font d'eux mêmes, 
fins le fecours&fans l'au torité d'au- 
trui, & fur tout de leurs Sujets. 

Si le Prince vous donne quelques 
ordres importans , tâchez de les 
avoir par écrit, & en termes aufli 
clairs 6c aulfi intelligibles qu'il eft 

poik- 
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poflible. Ne manquez pas de lui re- 
prefenter avant que d'entreprendre 
la chofe, que vous y trouvez des 
difficultez qui vous font craindre 
pour l'exécution. Si c'eft une affai- 
re feerette , Ôc qui ne puiflè être 
écrite , répétez devant le Prince* 
fins pourtant vous rendre ridicules, 
les ordres qu'il vous ctpnne, afin de 
pouvoir mieux comprendre fes in- 
tentions, & de mieux lui imprimer 
dans l'efprk la commiffion dont it 
vous a chargé. 

Il faut embraffèr auflî de bonne 
grâce les plus médiocres emplois 
que le Prince peut vous donner y 
car fouvent une petite affaire eft le 
commencement d'une grande fortu- 
ne 5 & les Princes veulent qu'on ef- 
time leurs commandemens non à 
caufe de l'importance de l'affaire, 
mais à caufe de la grandeur & delà 
dignité de celui qui commande ; & 
ils ne font pas moins fâchez lorfque 
nous refufons d'entrer dans les peti- 
tes affaires, que lorlque nous recu- 
lons 
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Ions après qu'ils nous ont ordonné 
de faire quelque choie de grand & 
de périlleux. Lorfque vous êtes à la 
fuite du Prince prenez bien garde 
[u'il ne vous lurprenne par des or- 
dres donnez tout à coup 5 & pour 
cet effet ruminez à l'avance autant 
qu'il eft pofiible , tout ce qui peut 
être alors lur pied , & préparez- vous 
à tout ce qui pourra fe mettre en 
mouvement. Prenez garde encore à 
ne pas importuner le Prince par des 
difeours ridicules & à contretemps , 
& ne lui parlez que des chofes dont 
vous ferez certains , 6c que vous croi- 
rez qu'il écoutera volontiers. Soyez 
attentifs lorfque le Prince parle , & 
jqu'il pafohTe que vous ne penfez 
.qu'à ce qu'il dit ? ne paroiflez ni 
^riftes ni rêveurs de peur qu'il ne 
femble que vous méprifez ou defap- 
prouvez ce qu'il dit. 

Si quelqu'un mécontent du Prin- 
ce pour en avoir été maltraité, vient 
vous faire fes plaintes , faites lui 
connoitre que vous êtes touché de 

fon 
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fon malheur -, confcillez lui la pa- 
tience & le fîlence -, encouragez le 
a bien e(perer * diminuez l'outrage, 
& excufez le Prince. Mais il faut 
aller fâgement & bride en main avec 
ces gens-là, car il y en a qui font 
les mécontens & les maltraitez, à 
deiïèin de pouvoir tirer de nous 
quelque preuve pour nous convain- 
cre de mauvaife intention contre le 
Prince, & pour avoir enfuite occa- 
fion de nous perdre. Il y en a qui 
ont été maltraitez au pied de la let- 
tre, mais ils font le plus fouvent 
foibles & imprudens, incapables de 
tenir fecret ce qui leur a été confié 
par bonne amitié. 

Si vous êtes obligez d'avoir un 
train de domeftiques, prenez bien 
garde que perfonne ne parle licen- 
cieufement ni du Prince , ni de fes 
Favoris > car fouvent la faute du 
Valet retombe fur le Maître, qu'on 
rend refponfable des paroles & des 
aftions de fon Domeftique. Une 
des principales maximes de pruden- 
ce 
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ce que le Courtilan doit obfèrver, 
eft, de remarquer & de fentir à 
temps que le Prince n'eft plus le mê- 
me à nôtre égard, & que fon affec- 
tion a diminué -, car fi vous vous en 
appercevez à l'avance vous reièrrez 
par des déférences & par des hon- 
nêtetez les nœuds d'amitié qui vous 
lient , au lieu de les couper entière- 
ment. La caufe de nos méconten- 
temens étant ôtée , ou par nos dé- 
férences ou par la longueur du 
temps, nous rentrons quelquefois 
en faveur avec plus de facilité que 
jamais , & fur tout s'il paroît ou que 
nous ne nous fbuvenions plus de 
l'injure qui nous a été faite, ou que 
nous ne l'ayons pas fentie. 



Ch A« 
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Chapitre XXXVII 

Comment on peut juger de la con- 
tinuation , ou du changement 
de i 'affedion du 'Prince à nôtre 
égard* 

TJOur pouvoir juger fi le Prince 
I nous aime toujours, il ne fuffic 
pas de connoîcrefbn humeur, &de 
ne fe tromper pas fur Pautorité Se 
fur le pouvoir des amis & des enne- 
mis qu'il a à la Cour 5 mais il faut 
principalement examiner avec foin 
iur quoi eft fondée l'amitié que le 
Prince a pour nous. Car fi la raifon 
qui l'oblige à nous aimer vient à cef- 
fer, ou qu'il trouve de plus fortes 
raifons d'en aimer un autre, il eft 
certain que fon amitié fe refroidira 
tout à fait, ou du moins qu'elle di- 
minuera de beaucoup. 

Ce n'eft pas qu'il ne foit quelque- 
fois difficile de deviner pourquoi le 

Prince 
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Prince nous aime , & ce n'eft quel- 
quefois au fond qu'un pur effec de 
bonheur > dont on ne fauroit rendre 
aucune bonne raifon. Néanmoins il 
aime d'ordinaire, ou parce qu'il trou- 
ve que la perfonne a les mêmes in- 
clinations & le même tour d'efprit 
ue luy , qu'il prend plaifir à ion 
umeur & à fes manières , qu'il en 
a reçu desfervices, ou qu'il lui con- 
noît de la vertu , ou enfin parce 
qu'elle fait s'accommoder à (es in- 
clinations. L'amour qui vient de la 
conformité du tempérament paroît 
forte pendant quelque temps , ce- 
pendant c'eft la moins durable , foit 
parce que l'âge ou la variété des af- 
faires change journellement , com- 
me nous avons déjà dit , la nature 
humaine > foit parce qu'il eft diffi- 
cile de trouver deux perfonnes fi 
femblables , qu'elles ne différent en 
rien * & fouvent ce qu'elles ont de 
différent eft plus capable de les di- 
vifer , que tout ce qu'elles ont de 
femblable n'eft capable de les unir. 

K» Cepen- 



m 
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Cependant je ne puis pas com* 
prendre comment des gens peuvent 
être fi bien faits au goût Se aux in- 
clinations du Prince, qu'ils ne piaf- 
fent faire qu'à peine quelque chofe 
qui luy déplaife & qui le defoblige. 
J'avoue néanmoins que ces gens- là 
peuvent mieux faire que les autres 
leurs affaires auprès du Prince > fur 
tout s'ils fa vent bien prendre leur 
temps > & que comme de fages Pi- 
lotes ils ayent Padreflè de ferrer leurs 
voiles à propos avant que l'orage 
furvienne. 



Cha- 
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Chapitre XXXVIII. 

T>e ? amour du Trince pour les fem- 
mes : infirmions pour fes Maî- 
tre ffes. £>uf les fervices rendu* 
aux 'Princes cuiifent fouvent la 
Ji 1 1 grâce des Court if ans. c Diver}$ 
autres avis. 

LEs Princes aiment le beau (èxç 
félon que leur cornplexion eft 
plus ou moins amoureufe & lors 
que la Maîtreilè du Souverain ne 
tombe pas en dilgrace par fa taure, 
elle y tombe fouvent au parce que 
le Prince s'en dégoûte » ou parce 
qu'il trouve un objet plus aimable. 
De là vient que les femmes habiles 
font d'ordinaire tout ce qu'elles peu- 
vent pour empêcher le Prince d'en- 
trer en aucun commerce avec d'au- 
tres, & fur tout avec celles qui pour- 
raient l'engager. Il s'en eft vu auflï 
qui ont confervé leur Amant par un 

K 3 dédain) 
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dédain affecté & par des demonftra- 
tions de repentance. D'autres plus 
entreprenantes & plus hardies , 
voyant que le Prince les aimoit vé- 
ritablement , l'ont enivré de caret 
fes, & noyé de plaifirs, s'il eft per- 
mis de parler ainfi. 

C'eft de la première manière qu'en 
ufa Popea à l'égard de Néron : Car 
le voyant bien enflammé , elle com- 
mença à faire la maîtrejfe , & ne 
voulut plus fouffrir fies longs entre- 
tiens , ni qu'il la pojfedât plus d'une 
nuit : elle difoit qu'elle étoit mariée 
à Othon , & qu'ils étoient unis en- 
femble par des chaines fi fortes & fi 
agréables 5 que rie?i ne les pouvoit 
rompre. £$h'elle ne voyait reluire 
qu'en luy les qualitez d'un Souve- 
rain i qu'il avait le cœur & l'ame 
d 'un T * rince , au lieu que Néron n'a- 
voit tiré de l'amour dïune fervante 
que des fentimens bas & abjeEls^ & 
n'avoit rien de grand que fa fortune. 
Tacite Annal. 13. La même Topea 
ne croyant pas que Néron eut jamais 

ta 
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la hardielfe de Fépoufer* ni de repu- 
dier OBavia tant qu'Agrippine vi- 
<vroït , ne ceffbit de l'irriter contre 
elle par dtverfes calomnies , & de lui 
reprocher quelquefois en riant qu'il 
était. en tute lle , & que bien loin d y ê- 
tre maître de l 'Empire , // ne tétoit 
pas de foi-même. Tacite Annal. *4- 
Iïy a«u des femmes qui ont parce 
moien confervé l'afte&iondesPrinces 
beaucoup mieux qu'elles n'auroienc 
fait en les careiïant & en les flatant \ 
cependant, comme j'ai déjà dit, c'eil 
une efpéce d'amour où il n'y a rien 
de Certain , & fur laquelle il ne fauc 
pas compter long-temps. 

Il femble que la faveur qu'on ne 
doit qu'à fes fervices devroit être 
plus ftable 8c plus folide que celle 
qui ne vient que de la flatene ou du 
plaifir » parce que la première pro- 
cède d'une caufe honnête, &: qu'el- 
le encourage les autres à fe rendre 
dignes par leur vertu de la même re- 
compenfe : cependant l'expérience 
nous a appris , que les grands (èr- 

K 3 vices 
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vices mêmes ont fouvent été la cati* 
iè de la perte de ceux qui les ont 
tendus s ôc la raifon de cela eft que 
les Princes haïflènt d'ordinaire ceux 
<ju'i!s ne peuvent pas recompenfer. 
Ils ne veulent pas être redevables à 
leurs fujets, & c'eft pour cela qu'ils 
fuyent la préfcnce de ceux qui les 
ont le mieux fer vis , comme s'ils 
prcnoient leurs Oeillades pour autant 
de reproches de leur propre ingrati- 
tude. De là vient que la conaition 
de ces fortes de gens eft fort trifte 
à la Cour : car lors qu'ils ont rendu 
quelque fervice au Prince , ils fe 
font d'abord honte d'en démander 
la recompenfe , de peur qu'il ne 
femble avoir vendu Se non donné 
leurs peines. Et comme les Princes 
n'ont fouvent aucun égard au fervi- 
ce qu'ils ont reçû , & qu'ils font 
lents à recompenfer , un jour pafle 
& l'autre vient, tant qu'enfin lame- 
moire d'une aétion de mérite s'effa- 
ce de l'efprit même de ceux qui 
en ont été les témoins > & dont le 

Prince 
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rince craignoic autrefois les repro* 

xhes muets. 

11 y a des gens qui s'étant apper- 
cûs de cet inconvénient , ont crû 
qu'il étoit à propos, de battre com- 
me on dit, le fer pendant qu'il eft 
thaud y & lorfqu'ils ont été em- 
ployez à quelque chofe 5 ils ont 
commencé par fonger aux moyens 
de fe faire récompenfer -, lâchant 
bien que la mémoire des fervices 
pafïez oblige bien moins les Princes 
à récompenfer, que l'efperance de 
ceux qu'on peut leur rendre à l'ave- 
nir y n'ignorant pas d'ailleurs qu'il 
vaut mieux être obligez aux Prin- 
ces , que fi les Princes nous étoient 
obligez y parce qu'ils croyent que 
tous ceux qu'ils ont obligé leur veu- 
lent du bien , au lieu qu'ils n'ont 
que de l'averfion pour ceux à qui 
1 ils font redevables, parce qu'ils font 
perfuadez que ceux aufquels ils ont 
réfuté quelque chofe n'ont aucun 
véritable amour pour eux. Nous 
apprenons de Philippe de Comines 

K 4 que 
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que c'étoit là le fentiment de Louis 

XI. Roi de France. 

Il fcmble que les Princes devraient 
aimer d'un amour iolide les Minit 
très de leurs plaifirs, & à dire vrai 
ils les aiment avec quelque confian- 
ce* c'eft à dire aufli long-temps que 
l'inclination du Prince le porte du 
côté du plaifir. Mais d'abord que 
cette inclination change , leur affec- 
tion change auffi. Quelquefois aufli 
les Princes venans à aimer la vertu, 
regardent avec horreur les inftru- 
mens de leurs plaifirs. Mais comme 
les Princes ont certaines inclinations 
plus durables que les autres, ils ai- 
ment aulîi, comme j'ai déjà dit, les 
Miniftres dont ils fe fervent pour 
cela d'une amitié plus durable, Se 
proportionnée à la nature de leur 
pafïïon. 



Cha* 
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Chapitre, XXXI X. 

Divers préceptes' touchant les plai- 
Jirs , & les inclinations des 
^Princes , &c. 

J E ne parlerai point ici de tous 
les plaifirs aufquels les Princes 
ont naturellement du penchant* 
parce que ce n'eftpas fur tous qu'un 
homme doit bâtir les efperances d'u- 
ne grande fortune. Les paillons qui 
dominent chez les Princes, & qui 
leur foQt le plus familières, fe ré- 
duifent à trois , qui font l'impudici- 
té, la cruauté, & l'avarice. Com- 
me la prçmiere eft plus violente que 
toutes les autres , aufli eû-elle plus 
incertaine & plus inconftantç 5 car 
quoi que ce vice ne change pas 
quant au fujet , il change quant à 
l'objet. Cependant c'eft là-deiïus 
que plufieurs ont jette les fonde- 
.roens.de leur fortune , & n'ont 
point fait de difficulté de profti- 
tuet leurs femmes pour aquerir la 

K 5 fa- 
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faveur du Prince. Ceft ainfi qu'O- 
thon en ufa, comme nous rappre- 
nons de Tacite > cependant fon in- 
famie ne lui fur point avantageufe, 
car Néron l'éloigna de la Cour pour 
fe délivrer d'un fi fâcheux Rival. 

Il y en a d'autres qui pour s'affLV 
rer de Pamitié des Princes, fe ren- 
dent les témoins & les compagnon^ 
de leurs crimes & de leur impudi- 
cité, &c nous avons fur cela l'exem- 
ple de TigeHin; Ces gens-là ne font 
point reflexion que le Prince a une 
reflburce pour fe difculper envers le 
public & fe mettre à couvert de l'en- 
vie, & que cette reflburce efl de fa- 
crifier fouvent ces fortes de gens à 
la haine publique. En effet les Mi- 
niftres de Pimpudické des Princes 
ne doivent pas efperer d'autre defti- 
née que celle de Remire de Orco , 
Miniftre des cruautez de CefàrBor- 
gia, que ce Prince fit enfin maflà- 
crer, comme étant coupable de tous 
les maux qu'il avoit fait. 
L'exemple de ce Remire nous ap- 
prend 
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prend quelle eft la deftinée de ceux 
qui font les Miniftres des cruautez 
du Prince -, car il eft rare qu'ils ci* 
foient aimez long-temps, foit parce 
.qu'il lit en gros caractères , par ma- 
nière de dire , fon crime dans leur* 
yeux , toutes les fois qu'il les voit » 
- ioit parce qu'il craint des gens qu'il 
connoît capables de tant de méchan- 
cetez. Néron tout cruel 6c tout en- 
durci dans le vice q*% étoûb eut 
après la mort de fa Mère de l'ayer- 
fion pour Anicete , & le regarda 
comme un homme dont la prefence 
lui reprochait tous les joursibn par- 
ricide. 

L'avarice eft de toutes les pair 
fions la moins fujette au change- 
ment. Elle ne change point d'objet 
comme l'amour : l'âge l'augmente 
au lieu de la diminuer -, & quoi 
qu'elle ne foit pas moins odieule 
que la cruauté , cependant on la 
fouffre plus long- temps, parce que 
ksbefoins publics, l'épargne, &lc 
bien commun font les prétextes dont 
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elle couvre toutes fes exaftions. Le* 
Miniftres donc de l'avarice des Prin- 
ces peuvent fe maintenir long-temps 
en faveur, c'eft à dire tant qu'ils ne 
iont pas méchans & de mauvaife 
humeur, & qu'ils ne s'abandonnent 
pas trop à l'envie de s'enrichir ; dé- 
fauts trés-ordinaires à ces fortes de 
gens. 

La mauvaife humeur qui va le 
plus fouvent jufques à infulter les 
gens, rend le Prince odieux , & eft 
odieufe elle-même. Le Prince à la 
fin fc défaira d'un homme de cette 
humeur , pour fe mettre à couvert 
de l'envie que lui attireroit un eforit 
fi bizarre & fi bourru. 

Les richeflès font encore expo- 
fées à l'envie, non feulement de la 
part du peuple, mais auffi de la parc 
du Prince. S'il efl véritablement ava- 
re , difficilement fera-t-il content 
qu'il n'ait exprimé l'éponge jufqu'à 
la dernière goutte , comme Vefpa- 
fien avoit accoutumé de faire , ou 
pour mieux dire , il fera de fes ri- 
ches 
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ches Miniftres comme des pour- 
ceaux qu'on engraifle, qu'on tue, 
& qu'on mange. La France a eu 
plufieurs perfonnes de ce cara&ere* 
& nous lifons dans fes Hiftoires que 
des Miniftres étant devenus orgueil- 
leux & médians , & s'étant entêtez 
du defir de s'enrichir trop prompte- 
ment , fe font perdus par leur avi- 
dité & par leur infolence, & du fai- 
te de la grandeur fe font précipitez 
dans l'abîme du néant , s'il eft per- 
mis de parler ainfi. 

Du temps de Philippe le Bel, 
Pierre Berchias grand Chambellan , 
&Tréforier de France, fut étranglé 
à Paris. Louis furnommé le Hutin , 
fils de Philippe , étant enfuite par- 
venu à la Couronne , traita de mê- 
me Enguerrand de Marigni. Sous 
Charles VIL Gyac Favori du Roi , 
premier Chambellan, & Sur-inten- 
dant des Finances, fut misenjuf-, 
tice , enfuite couru dans un Sac , 
& jetté dans la Rivière -, Camus de 
Beaulieu qui luy fucceda, fut tui à 

Foi- 
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2 $o Le Secret des Cours , 
Poitiers > & Pierre des Efforts eût e« 
la même deftinée fous Philippe pre- 
mier, s'il n'eût racheté la vie par 
cent mille Florins qu'il paya. 

Je pourrois trouver des exemples 
fans forcir de nôtre Angleterre, n'é- 
toit que je fuis bien aife de ména- 
ger la mémoire des coupables. Au 
refte ce que nous venons de dire 
fuffit pour nous apprendre , que 
comme les trop grandes richefles de 
ces Minières font préjudiciables aux 
intérêts du Prince -, auflî leur info- 
lence, leur avarice, 6c leur bizarre- 
rie leur attirent la haine de tout le 
monde , & font enfin la caufe de 
leur perte. Et que comme nous ne 
devons pas perdre Toccafion de 
nous enrichir lors que nous le pou- 
vons faire par des moyens juftes & 
honnêtes, auifi ne faut-il pas paroî- 
tre trop avides des riche/lès, n'y en- 
tafler tréfors fur tréfors , fi nous ne 
le pouvons faire fans nous expofer 
à l'envie de tout le public. 

ChA' 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



ou le Journal deWalfmgham. «J t 



Chapitre XL 

Conclu/ion de l'ouvrage, oufontpro- 
pofez plujieurs confeils ch$ijîs 
& necejfaires. 

IL ne nous refte plus qu'à ïlire un 
mot du dernier motif qui oblige 
les Princes à aimer les Courtifans, 
c'eft à dire i^Éufe de leurs qualitez 
perfonnelles , & parce qu'ils les 
Trouvent a&ifs & capables de con- 
duire leurs affaires. Ainfi lors que 
nous voyons que le Prince nous 
traite agréablement y il faut exami- 
ner s'il aime nos talens & nôtre ca- 
pacité parce qu'il en a befoin , & 
qu'il y trouve de l'utilité , ou parce 
qu'il veut fe rendre capable luy-mê- 
me par nôtre fecours. Si nous ne 
plaifons que parce que nous forames 
neceflàires, comptons que l'amitié 
qu'on a pour nous ne durera qu'au- 
tant que la neceflîté qui l'a fait naî- 
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tre fubfiftera , & que cette amitié elfc 

plutôt forcée que volontaire. 

Si nous voyons que le Prince af- 
pire à la gloire de fe rendre habile 
dans les affaires , comptons à coup 
fur que quand il verra qu'il ne peut 
nous égaler ou nous furpaflèr , il 
nous regardera de mauvais œil , & 
n'aura plus pour nous les mêmes 
égards : car les Princes auflï bien 
que les particuliers défirent naturel- 
lement d'aller plus loin que les au- 
tres dans les chofes aufquelles ils 
s'appliquent % & il n'y a point d'hom- 
me qui foit bien aife de fe voir infé- 
rieur en cela à ceux qui font au de£ 
fous de luy. Afinius Pollio étant 
follicité de répondre à des Vers 
qu'Augufte avoit hits contre luy, 
répondit , qu'il ne vouloit point écri- 
re contre un homme qui pouvoit le 
profcrire. Il furvint une difpute au 
fujet d'un mot entre l'Empereur 
Adrien Se le Philofophe Favorinus, 
où le dernier fit femblant de fe rçxir 
dre : fes amù> en furent furpris > mais 
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il leur dit pour les confoler , il ne 
m'eji point honteux d'être vaincu par 
un homme qui commande trente Lé- 
gions. 

Ce que dit Salomon fur ce fujet 
eft digne d'une finguliere attention : 
Ne faites point le Sage devant le 
Roy , dit ce grand Prince. Il faut 
donc que celuy qui cherche à ga- 
gner la faveur du Prince , mette à 
part le defir de fa propre gloire , & 
qu'il paye de complaifance non feu- 
lement dans les difputes de mots , 
mais même par tout ailleurs. Et 
pour cet effet il fera bon de faire 
quelques fautes à deffein -, mais il 
faut prendre garde que ces fautes ne 
foient pas trop grofïïeres , & capa- 
bles de faire beaucoup de tort à nô- 
tre réputation. 

Il paroît par ce que nous avons 
dit jufqu'icy combien peu de certi- 
tude il y a dans toutes les grandeurs 
de la Cour. Le meilleur confeil donc 
qu'on puifle donner à tous les Cour- 
tifans, eft, de fe préparer à tomber; 

car 



s 



."*,J> 
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*ar quoi qu'on croie qu'il eft plus 
généreux de combattre que de pren- 
dre la fuite , lors que nous fommes 
une fois entrez dans cette Lice* ce- 
pendant fi le péril du mal eft plus 
grand que l'efpcrance du bien > il eft 
de la prudencedefonger aux moyens 
de faire une retraite honorable , 6c 
comme les Parthes de fe battre en 
fuyant. 

Il eft auflî plus glorieux de décen- 
dre honnêtement par degrez , & de 
fortir par la porte, s'il faut ainfi di- 

ïf 5 /i q j C dérre }Ctté P ar la fenêtre. 
Il eft donc moins honteux de fe dé- 
faire de fes charges & de fes digni- 
tez fous des prétextes plaufibies, 
que d'attendre qu'on en foit dépouil- 
le d'une manière defagréable. Et 
c'eft icy qu'on peut fort bien appli- 
quer ce mot d'un ancien Romain : 
Tour quoi fatiguer ainfi la fortune ? 
quitte la Cour, & n'attens pas qu'on 
t'enchajfe. 7 

Seneque dit qu'an efl heureux lors 
qu'on meurt au milieu de fajelicitéi 

mais 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



ou le Journal de rVal/înghatn.* 3f 
mais je dis au contraire qu'un Cour- 
tifan eft heureux lors qu'il le retire 
de la Cour au milieu de fes profpe- 
ritez. Ceux qui prendront ce parti 
ne feront peut-être pas applaudis de 
tout le monde > mais au contraire 
ceux qui ne jugent des choies que 
par les dehors les regarderont corn- 
me des gens indignes de la fortune* 
puifqu'ils l'abandonnent de cette 
manière. Quoi qu'il en foi t, lefage 
fans fe mettre en peine de ces petits 
difeours, cherchera de bonne heure 
les moyens de fe mettre en fureté, 
& fe fouviendra, qu'il n'y a point 
de jeu d'où il ne vaille mieux fe re- 
tirer avec gain qu'avec perte 5 & 
qu'il n'y a point d'homme fage qui 
veuille changer, ou rifquer le cer- 
tain pour l'incertitude même. 

Quoi que nous ne montions que 
par degrez aux honneurs & aux di- 
gnitez, nôtre chute arrive le plus 
fouvent tout à coup, à moins que 
nous ne nous y foyons préparez a 

l'avance. Ainfi fi ceux qui lont au 

faite 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



2 3 \ 6 Le Secret des Cours , & c . 
feue de la faveur & de l'autorité 
viennent une fois à gliflèr ou à bron- 
cher, leur chute eit d'ordinaire fa- 

y * fans ef P era nce de retour. 
9 Voilà fommairément tout ce que 
J avois à dire pour l'inftruftion de 
nos Courtifans. Si les maximes que 
jai pofées font bonnes ou mauvai- 
ses , c'eft de quoi je ne déciderai 
point 5 mais j'en laiflèrai le juge- 
ment à la fagefle & à l'expérience 
de mes amis. Quant à moi, je puis 
dire que je n'en ai pas grand befoin 
de l'heure qu'il eft, & que bienloin 
de me chagriner de ma retraite & 
de la condition de fîmple particulier 
où je fuis à prefent , je dis avec 
pîailir après Seneque 5 que celui qui 
cherche les grandeurs de la Cour 
monte au faîte des honneurs j que 
fa fortune réponde à fes defirs : pour 
moi je n'ambitionne que la douceur 

& la* tranquilité d'un paifible re- 
pos, &c. r J 



FRA- 
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FRAGMENS 

REMARQUES 

ROBERT NANTON, 

Sur le Règne & fur les Favoris de 
la Reine Elifabeth. 

-pp A Reine Elifabeth étoit fille 
g de Henri VIII. & d'Anne 
1 * de Boulcn la féconde de 
les fix femmes, qui devint Reine 
de fille d'honneur qu'elle étoit de 
Catherine d'Autriche, ou comme 
on parle, de l'Infante d'Efpagne que 
ce Prince avoit répudiée. 

On ne peut douter qu'EIifabcth 
ne fut d'une naiflance trés-éminente 

du 
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138 Fragmens ou Remarques 
du côté de Ton pere, puis qu'à cet 
égard elle eftdéeenduë du plus illuf- 
tre Sang de la Chrétienté. Et il eft 
remarquable que le Sceptre ayant 
été enlevé à la Maifon Royale des 
Bretons par lïnvafion des Saxons, 
& enfuite par la conquête des Nor- 
mans, (bit revenu dans cette même 
Maifon en la perfonne de Henri fep- 
tiéme ion grand-pere, par laviciflk 
tude des temps, & après une inter- 
ruption de prés de mille ans * Se 
non feulement le Sceptre, maisauilî 
tout ce que les Germains, les Nor- 
mans , les Bourguignons , & les 
François. a voient conquis, auflibiea 
que ce qui étoit venu des Mariages 
qui s'étoient faits durant huit cens 
ans. 

fc lie n'étott pas de race Royale 
du côté de fa mere , mais elle étoit 
Noble, & de l'ancienne Maifon de 
Boulen -, & ceux qui la font roturiè- 
re Ce trompent groffierement. Ce 
qui les a fait tomber dans cette er- 
reur, eft, qu'il y eut un Cadet de 

cette 
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cette famille, qui pré voyantla gran- 
deur où (a Maifon alloit être éle- 
vée, fut envoyé à Londres pour y 
gagner du bien y ad œdijicandum 
antiquam 'Domum. Il fut élu Maire 
de Londres, & fon frère aîné étanc 
more lins enfans maies, il fut héri- 
tier, comme il a été avéré, & de 
fa qualité & de fon bien Ces avan- 
tages joints enfemble portèrent en 
peu de temps cette Maiibn au faîte 
de la grandeur, & lui procurèrent 
tout à coup des alliances dans les 
meilleures Maifons d'Anglecerre &c 
d* Irlande, & entr'autres dans celle 
de Howard , d'Ormond y & de 
Sackvile. 

Voilà en gros fort origine. Paf- 
fons maintenant à fa perlbnne, & 
voyons comme elle parvint à la 
Couronne par la mort de fon frère 
& de fa feeur. Edouard fon frère 
Paimoit beaucoup , & elle fut fous 
fon Règne Tune des favorites de la 
fortune. Car outre les liaifons du 
fàng, il y avoit tant de fympathie 

dans 
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dans l'humeur de ces deux perfbn- 
nes , fans compter la conformité de 
Religion, qu'ils vécurent toujours 
en bonne intelligence, & ne furent 
pour ainfi dire qu'un même cœur. 
Leur tendreflè mutuelle étoit fi gran- 
de qu'Edouard Pappelloit toujours 
fa tres-chere fœur. A peine pou- 
voit-il fupporter fbn abfence 5 mais 
ce n'étoit pas la même chofe entre 
lui & fon autre fœur. Elifàbeth trou- 
va fa condition bien changée fous 
Marie : car il fut réfblu , & fà defti- 
née en avoit ainfi décidé , qu'on lui 
feroit apprendre ce que c'eft que 
l'affli£tion , & qu'on J'expoferoit à 
plufieurs épreuves 5 mais comme la 
divine providence fait tirer le bien 
du mal , ces épreuves & ces afflic- 
tions ne fervirent qu'à la mieux for- 
mer pour la conduite d'un grand 
Royaume. Ses peines finirent enfin, 
& la fortune fe refbuvenant que le 
temps de fà fèrvitude étoit expiré , 
la mit en liberté , Se luy donna le 
Sceptre environ l'an vingt-lixiéme 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



de Robert Nanton. 241 
de (on âge. Et comme elle avoit été 
expofée pendant ce temps- là aux 
bons Se aux mauvais vens , qui 
avoient raffermi fbn corps , auflî 
avoient-ils meuri les qualitez de l'ek 
prit : l'adverfité l'avoit épurée , Se 
mife en état d'exercer fes vertus. 
Et de vrai il femble que la fortune 
avoit pris à tâche de faire connoître 
à cette Princeflè fà légèreté Se fbn 
inconfiance, en la conduifant com- 
me elle fit à la félicité qui luy étoit 
deftinee au travers d'une infinité de 
variations Se de contretemps. Elle 
étoit grande & bien faite , fon teint 
Se fes cheveux étoient beaux, Se el- 
le avoit bon air , le nez haut , les 
membres Se les traits bien faits , Se 
fes agrémens extérieurs étoient fbû- 
tenus par un air grand Se majeftueux 
Elle refiembloit de ce côté-là à fbn 
pere plus qu'à fà mere qui n'avoit 
pas certe majefté , mais en revanche 
elle avoit plus de douceur Se d'affa- 
bilité , qualitez qui font bien-fean- 
tes à la Majefté Royale. Et comme 

L la 
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la fille avoit hérité des vertus de fa 
mère , fon efprit avoit encore plus 
de douceur, & par confequent elle 
était plus du goût du peuple dont 
elle avoit gagné le cœur. Comme 
le naturel rude & fevere de fon pere 
étoit tempéré en elle par la douceur 
des inclinations de la mere, le peu- 
ple l'appelloit une très- bonne Prin- 
ce/le. Je dis que fon pere étoit d'un 
elprit rude & fevere , c'eft parler 
modeftement > car pour faire fon 
portrait d'après lui-même , on peut 
dire que jamais homme n'échappa à 
fa colère , ni femme à fon impudi- 
cité. 

Si nous entrons plus avant , & 
qu'il faille examiner fes connoifîàn- 
ces & les qualitez de fon efprit , il 
n'y a qu'à jetter les yeux fur tout le 
cours de fon Règne qui remplira la 
pofterité d'admiration , & qui fera 
le monument éternel des rares ta- 
lens de cette Princefle. On y trouve 
depuis un bout jufqu'à l'autre une 
grandeur d'ame incomparable fon- 
dée 
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dée fur la juftice & fur la pieté , il 
vous en exceptez une feule aftion 
qu'on pourrait regarda* comme une 
tache -, car pour ce qui regarde les 
autres feveritez qu'elle a exercées 
elles font légitimes ou par elles mê- 
mes, ou par la neceflïté. Elle étoit 
favante plus qu'on ne penfe , fi l'on 
confidere fon fexe & le temps au- 
quel elle a vécu , car les lettres que 
les nuages épais de l'ignorance Ro- 
maine avoient obfcurcies , ne com- 
mencoient que depuis peu à refleu- 
rir. La maxime dominante des tems 
précèdent étoit de regarder l'igno- 
rance comme la mere de la dévo- 
tion. Elle fit long- temps la guerre 
plus pour fecourir les Princes 8c Etats 
étrangers , que pour faire des con- 
quêtes : mais enfin la politique or- 
dinaire luy fit concevoir qu'il étoit 
plus fur de porter la guerre chez les 
Etrangers, que de l'attendre dans 
fes Etats. La fortune & la victoire 
favorifèrent toutes fes entreprifes. 
.Les changemens qu'elle fit dans la 

L 2 Reli- 
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Religion à Ion avènement à la Cou 
ronne 3 & dans un temps où la mé- 
moire de la mort de la fœur étoit 
encore toute récente , ne font pas 
les moins confiderables endroits de 
fon Règne. Mais de s'être établie 
fur le Trône 5 de s'y être maintenue , 
& d'avoir trouvé moyen de fe tirer 
de tout au milieu de : tant d!e^ifl«nis 
étrangers puiflàns & redoutables ) & 
d'une infinité de cabales domefti- 
ques , c'eft ce me femble une chofe 
qui furpaflè la fageffè humaine. 
Aufli reconn ût-elle pieufemen t après 
Je decés die fa f<£ur> q^ la $loire de 
là délivrance étoit le pur ouvrage de 
Dieu. Le même jour qu'elle reçût la 
nouvelle de la mort de fa feeur , el- 
le apprit aufli qu'elle avoit été pro- 
clamée Reine du confentement gé- 
néral & : unanime . de la Chambre Se 
du peuple. Sur cela elle fe mit à ge- 
noux, & après avoir refpiré pendant 
quelque temps , elle prononça ces 
mots du Pfeaumç * à 'Domino fac- 
tura ejl ijtuiy &. efi mirabik in ocu~ 
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lis no/fris ; paroles qui font encore 
aujourd'hity fur fa monnoie d'or, & 
fur celles d'argent célles-cy , poftù 
'Deum àdjutorem weum. Ses Minis- 
tres qui partageoient fes foucis , 3c 
portoient une grande partie du faix 
des affaires , furent en grand norç*- 
bré^ & même des'perfonnes conii- 
derables -, mais ils furent lès favoris 
& non pas fes mignons -, & ils agit 
fbient plus par les maximes & par le 
bons (ens de la Pfincefle, que fé- 
lon léur^yoloritez &c leurs delirs; 
ce 'Ihiraté' pratiqua jufqu^à Ja fin. 
No'tjs ije trouvons ni Gaveftons , ni 
Veres, ni Spencers a qui ayent gou- 
verné feuls durant quarante quatre 
ans y ce qui fut une maxime fage 8c 
bien établie * car -cela la faifoit plus 
eftimer & plus refpeéter * cela étok 
plus agréable aux peuples , Se pré- 
venoit Penvie , qui né manque ja- 
mais d'éclater contre le Prince mê- 
me, par tout'0& j A y a feulement 
A ^ TJ'ffr^ woq ,;r ce 

a Favoris des ttoîs •TAngtêttffe^ qui ont tau* 
"fê mille dejor cires dans V Etat» 
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24.6 Fragmens ou Remarques 
ce qu'on appelle Amator "Palatih 
,Çe qu'il y a de plus remarquable 
fur le Règne de cette Princefle eft , 
qu'elle régna beaucoup par les fac- 
tions & par les partis qu'elle faifoit 
elle-même, qu'elle fbûtenoit , & 
qu'elle ruinoit, félon que fa grande 
prudence lui infpiroit. Car je ne 
fuis pas du fèntiment communément 
reçu , que Milord de Leiceftre étoit 
abfolu , & qu'il étoit plus en faveur 
que perfonne. Quoi que je ne fois 
pas inftruit de toutes les circonftan- 
ces de ces temps , je puis dire pour 
ne battre pas la campagne & ne ti- 
rer pas à coup perdu , que je fài de 
bonne part qu'il n'en étoit pas ainfi. 
Pour preuve de cela je pourrois al- 
léguer plufieurs faits , mais je me 
contenterai d'un feul , qui eft de no- 
toriété publique. Bowyer Gentil- 
homme de la verge noire, ayant re- 
çu ordre exprés de la Reine d'exa- 
miner avec loin ceux qui fe prefen- 
teroient pour entrer dans le cabi- 
net , arrêta un jour un Capitaine 

fort 
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fort bien fait, & de la fuite de Mi- 
lord de Leiceftre , parce qu'il n'é- 
toit ni bien connu, ni du nombre 
desferviteursde la Reine quiavoient 
prêté le ferment. A ce refus , le 
Capitaine comptant fort fur la fa- 
veur de Milord, dit à Bowyer qu'il 
pourroit bien le faire cafter. Leicef- 
tre étant intervenu dans le démêlé* 
dit publiquement à Bowyer contre 
(à coutume, qu'il étoit un coquin , 
& qu'il ne garderoit pas long-temps 
fon office 3 & là-deflus il entra dans 
la Chambre. Bowyer Gentilhomme 
hardi Se aimé de la Reine, devança 
Leiceftre , le jetta aux pieds de Sa 
Majefté, lui conta l'avanture , lui 
demanda humblement quelle étoit 
(à volonté , & il Milord de Leicef- 
tre étoit Roi , ou Sa Majefté Rei- 
ne ? Elle répondit à cela par fon ju- 
rement ordinaire, & dit en s'adrefi» 
fant à Leiceftre, morbleu , Milord 
je vous ai voulu du bien , mais ma 
faveur ne vous eft pas fi fort ajfec* 
tée> que je n'en faffe part aux au- 

L 4 très i 
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248 Fragment ' ou Remarques 
très i car fat plujieurs jerviteun 
aufquels fat donné & -veux donner 
fna faveur comme il me plaira , & 
la reprendre de même } & fi vous 
croyez faire ici le Maître , je trou- 
verai les moyens de vous en faire 
fortir. Je ne veux ici qu'une Maî- 
trejfe> & point de Maître } & pre- 
nez garde qu'il fie lui arrive rien de 
mal , de. peur qu'on ne vous en fajfe 
rendre un compte rigoureux. Cela 
rendit Milord de Leiceftre fi doux , 
que fa feinte humilité fut long-temps 
Tune de fes plus belles vertus. De 
plus le Comte d'Eflex qui étoit alors 
Chambellan fut jufqu'à ià mortl'An- 
tagonifte déclaré de Milord de Lei- 
ceitre. Quant à Milord HonsdonSc 
au Chevalier Thomas Sackvile, qui 
fut enfuite Milord Treforier ( car 
tout cela fut contemporain ) le der- 
nier a voit accoutumé de dire d'eux* 
qu'ils étoient de la Tribu de Dan, 
& ce qui s'appelle noli me tangere $ 
voulant dire qu'ils n'étoient pas gens 
avec qui l'on pût contcfter * car ils 

étoient 
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étoient-ûu pied de la lettre parens 
proches de la Reine. De là & de 
plufieurs autres preuves que je paf- 
ib fous filence, je conclue, qu'elle 
étoit Mattreflè fouveraine & abfo- 
luë de fes grâces-, & que tous ceux 
qui eurent part à les faveurs dépen- 
dirent toujours de (es volontez, & 
ne fe foûtinrent qu'autant que la 
Reine le voulut, ou qu'elle futfa- 
tisfaite de leur conduite. Faifbns 
encore une remarque que tout le 
monde (ait, & difons qu'encore qu'el- 
le fût trés-capable deconfeil, elle ne 
laiflbit pas d'être aflèz abfoluë dans 
les réfblutions -, ce qui parut tou- 
jours jufqu'à la fin dans la répugnan- 
ce invincible qu'elle eut ds ne «faire 
aucune graceà Tirone, quoique le 
Conffil d'Etat en corps le lui de^ 
mandât (burent avec ernpreflèment 
par des raifbns fort prenantes, & 
je puis idiret haidiment-fondées fur 
laneceffiré, puifque les Etats de fan 
Royaume étoient alors aiïèmblez. 
Si nous examinons lapente.de/foa 
3n L 5 cfprit. 
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t fo Fragmens ou Remarques 
cfprit, qui étoit la libéralité & 1* 
frugalité, nous trouverons qu'il y a 
pluiieurs notables confideracions à 
faire fur ce fujet > car toutes fes dit 
penfations étoient tellement pefées, 
qu'encore que la prudence & la jut 
tice tinflènt toujours h balance éga- 
le, il étoit difficile qu'elle tombât 
dans l'excès fon âge étant auflî 
meur, & fon jugement auflî folide 
qu'ils l'étoien t. Parlons en particulier 
de fon humeur bienfaifante & de fa 
frugalité: 

Nous n'avons pas beaucoup d'e- 
xemples de fa libéralité, & nous ne 
trouvons pas qu'elle ait fait des dons 
confiderables à des particuliers* li 
nous en exceptons celui qu'elle fit à 
Milord d'Eflex , qui étoit à la veri* 
té un prefent de Prince, 8c quel- 
ques autres moins confiderables 
qu'elle fît à Milord de Leiceftre, 
Haton , & autres. Les récompenfes 
qu'elle donnoit confiftoient princt* 
paiement en Brevets de charges ci- 
viles & militaires -, mais pour l'ar- 
gent 



de Robert Nanton. 3fz 
gent contant elle en étoit fort mé- 
nagère, & rarement donnoit-elle de 
grofîes fommes -, œconomie qu'elle 
devoit à la neceflité de fes affaires 
plutôt qu'à fon naturel, car elle eue 
jufqu'à la fin une infinité de dépen~ 
les à faire. Je fuis du fentiment du 
Chevalier Walter Raleigh , qui croit 
que plufieurs braves nommes de 
guerre de nôtre tems avoient éprou- 
vé les effets de fa bonté un peu plus 
qu'en paroles & en démon fixations 
de bonne volonté , car elle paya tou- 
jours bien fes Troupes , ce qui eft 
un des beaux endroits de fon Rè- 
gne, & un honneur auquel l'Efpa- 
gnol fon grand ennemi ne pût par- 
venir. Sa frugalité alloit un peu plus 
loin que fa bonté - y mais au fond 
l'on peut dire que ces deux vertus 
étoient fi bien réglées , que quand 
elle faifoit de la dépenfe , elle le 
faifoit avec honneur, & que quand 
elle épargnoit , la neceflité de fes af- 
faires l'y obligeoit. Nous pouvons 
dire que l'expédition d'Irlande fut 

L 6 la 



2 f 2 Fragmens ou Remarques 
la maladie & la confommation de 
fon temps , car elle ne finit qu'avec 
là vie 5 & elle y fit tant de dépenfe 
que peu s'en falut que fon état n'en 
fût incommodé , & qu'elle n'en fouf- 
frît elle-même. Elle n'en fut prefque 
point fatisfaite depuis le commence- 
ment jufqu'à la fin , car fes armes 
étant accoutumées à la profperité, 
& cette expédition ne répondant 
pas à fon attente & aux progrés qui 
luy furent ordinaires pendant long- 
temps , cette guerre rut malheureu- 
fe Se de grands fraix , & d'autant 
plus chagrinante que c'étoit une fui- 
te de l'exemple qu'elle même avoit 
donné. Car comme la Reine pour 
faire diverfion, avoit au commen- 
cement de fon Règne foûtenu les 
Hollandois qui s'étoit rebellez , de 
même le Roi d'Efpagne tournoit (a 
rufe contre elle-même en fomentant 
la rébellion des Irlandois. Exami- 
nons icy l'état du Royaume, & ju£ 
qu'où les Revenus de la Couronne 
pou voient aller. Si nous confierons 
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e Gouvernement de ce temps-là* 
la lifte de l'Armée Irlandoife > la dé-» 
faite de Black- water , & toutes les 
dépenfès précédentes , depuis l'en- 
treprife que fitMilord d'Effèx pour la 
prife de Kingfal fous le Général 
Mountjoy, & quelque temps après, 
nous trouverons que la Cavalerie & 
PInfanterie faifoit durant trois ou 
quatre ans confecutifs une Armée 
de prés de vingt mille hommes. 
Joignez à cela la Flotte que la Rei- 
ne étoit obligée d'avoir toujours en 
Mer , ou pour tenir les Espagnols 
en échec , ou pour furprendre les 
forces qu'ils envoyoient au fècours 
des Irlandois. De forte que cette 
guerre coûtoit tous les ans à la Rei- 
ne 300000. livres Sterling pour le 
moins * dépenfes que PEtat & le re- 
venu de la Couronne n'auroit pu 
porter gueres plus loin fans le fè- 
cours du public, comme on peut 
s'en convaincre par les plaintes qu'el- 
le faifoit au Député Mountjoy dans 
les fréquentes Lettres qu'elle luy 

écri- 
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écrivoit, avec ordre de congédier 
ces Troupes le plutôt qu'il pourroit; 
car il eft certain que la Reine étok 
alors à l'étroit. 

Nous avons, il eft vrai, un pen- 
chant naturel à louer le pafle , 5c a 
blâmer le préfent. Mais la réputa- 
tion qu'Elifabeth s'eft aquife pen- 
dant tout le cours de fon Règne, 
fait voir qu'elle a toujours foûtenu 
la Majefté Royale , & fait de gran- 
des chofes fans opprimer fès fujets 
& fans les faire murmurer. Mais 
cette vérité paroîtra plus clairement 
fi nous entrons un peu dans le dé- 
tail du refpe£t & de la vénération 
que les Anglois ont eu pour une fi 
grande Princefle -, & fi nous consi- 
dérons en pafîànt la confiance qu'ils 
avoient en elle. Il eft certain qu'elle 
a laifle plus de dettes à payer , te 
qu'elle en a plus fait fur fon feul 
crédit , que n'en ont fait , ou n'a- 
voient pu faire fes prédeceflèurs 
durant cent ans. Et ce fut un chef- 
d'œuvre de politique de rejettera 

comme 
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de Robert Nanton. 2 f f 
comme fit cet illuftre Défunte , le 
fardeau des affaires fur ceux qui 
étoient les plus capables de le por- 
ter , dans un temps où elle ne pou- 
voit le foûtenir par fes propres re- 
venus y & que fes preffans befbins 
requeroient de prompts fecours, 
qui feroient venus trop tard , s'il 
avoit falu attendre les longues déd- 
iions d'un Parlement. Il eft cons- 
tant aullî qu'elle a plus reçu de ces 
fortes de fecours , & en même tems 
de l'amour de fes peuples , qu'au- 
cun de fes deux prédeceflèurs -, bon- 
heur dont elle ne fut redevable qu'à 
elle-même , c'eft à dire à fa bonne 
conduite, & fi je l'ofe dire fans bief- 
fer le refpeft que je dois à fà me* 
moire y aux grâces qu'elle répandoit 
avec profufion fur tous fes fujets in- 
différemment. Je puis dire fans té- 
mérité que jamais Prince n'a été plus 
délicat fur le point d'honneur, ni 
plus jaloux des droits de la Souve- 
raineté ; jamais Prince n'a mieux mé- 
nagé fes %ets , je dis même le* 

gens 
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gens du commun , ni n'a été plus 
humble & plus familier que cette 
Reine.» lors qu'elle paroiflbit en pu- 
blic 3 foie à la promenade , foit ail- 
leurs y foit qu'il fût queftion de 
demander quelque chofc à fon peu- 
ple. . 

Quoiqu'on puiïïè beaucoup louer 
fa grandeur d'ame , comme on fait 
fes Parlemens , & qu'on puiflè dire 
à ùl gloire qu'elle s'eft tou jours tirée 
de tout avec honneur & avec avan- 
tage -, il eft pourtant vrai que nous 
ne durions nous empêcher de refèr- 
ver une partie de nôtre encens à la 
fagefle des temps , & au choix des 
Membres du Parlement : car je ne 
trouve point qu'il y eut de ces con- 
teftations violentes >£c opiniâtres 
qu'on a vu depuis. On chou i flou 
des perfonnes graves & làges v qui 
avoient la réputation d'être paifibles 
& (ans ambition j & qui ne venoient 
point à la Chambre avec un efprit 
mal intentionné & litigieux , mais 
ils s'y rendoient préparez à donner 
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leur avis fur ce qui regardoit le bien 
public , & à deiîein de condefcenr 
dre aux defirs dc faMajefté, Scnon 
en vue de les traverfer. Je ne trou- 
ve pas non plus qu'on choisît trop 
de jeunes têtes pour Membres du 
Parlement, comme on a fait^n ces 
derniers temps. Cela me fait fouvç- 
nir du difeours que fit le Recorder a 
Martin environ l'an dixième du Rè- 
gne de nôtre Roi Jaques b , au fu- 
jet de l'examen de quarante Gentils- 
hommes qui n'avoient pas plus de 
vingt ans, & quelqufcs-uns pas plus 
de ïeize, où il dit que la coutume 
ancienne éco.it que les^vieux faifoient 
des loix pour les jeunes, mais qu'a- 
lors ce n'étoit plus cela , & qu'on 
choififlbit au contraire pour compo- 
fer le grand Confeil de la Nation, 
des enfans qui renverfoient l'ordre 
& la nature des chofes , & faifoient 
des loix pour Ja direction de leurs 

pères. 

a C*eft comme fui diroif Gtefltei ' ^ car cet Of- 
ficier efi le Dépofitaife des Jlegiftres Archives 
de /avilie, b Ceft jaques 1. d'Ecotfe. 
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2 f 8 Fragrnens ou Remarques 
pères. Ce qu'il y a de fur eft , que 
le Parlement confideroit toujours la 
caufe commune, & qu'il voyoit que 
la Reine avoir jufte fujet , & grand 
befoin d'implorer fon afliftance. Je 
n'ai point de mémoire qu'il ait ja- 
mais balancé, ou préféré fes inté* 
rêts particuliers aux intérêts publics, 
confondus avec les befoins de la Rei- 
ne, &c. Mais il prenoitfon temps, 
& accordoit premièrement un fubfl- 
de à proportion des neceflitez pre- 
fentes. Cela n'empéchoit pas que le 
Parlement n'obtint à la fin ce qu'il 
fouhaitoit, de forte que la Reine & 
fon Parlement ont toujours eu le 
bonheur de fe (eparer bons amis ôc 
réciproquement fatisfaits. On n'a 
pas fuivi cet exemple dans nos der- 
nières aflemblées auffi exactement 
qu'on Pauroit pu, ou qu'il eût été 
à fouhaiter qu'on l'eût fait. Car fi 
l'on confidere les grandes dettes qui 
ont été laifîees au Roi, & les em- 
barras où le Parlement même l'avoit 
alors jette , Sa Majefté ne fut pas 

bier* 
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bien traitée. Cependant je ne vou- 
drais pas après tout condamner tout 
le corps du Parlement, où le Roi 
avoit plufieurs bons amis, car j'ofe 
foûtenir que s'il eût été purgé de 
demi douzaine deMécontens, dont 
on auroit autant parlé que de celui 
qui brûla le Temple d'tphefe, car 
on parle du mal auffi bien que du 
bien, j'ofe foûtenir, dis je , & je 
fuis affûré , que le Roi auroit obte- 
nu ce que la raifon auroit dû obliger 
de lui donner genereufement & fans 
condition auûvtôt qu'il fut en pof- 
feflion du Trône. Pardonnez-moi 
cette digreffionque je n'ai faite que 
par un motif de véritable zele pour 
le bien public, & pour fervir d'a- 
vertiflement pour l'avenir , & non 
en vue de charger les chofes. Car 
je n'ignore pas les mouvemens que 
fait à prêtent le Royaume pour fai- 
re réparation à Sa Majefté en toutes 
occafions, & avec quelle paiïionfes 
Sujets fouhaitent d'expier la faute 
qu'ils ont faite quoi qu'il leur en 

coûte. 
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260 Fragmens ou Remarques 
coûte. S'il plaît à Sa Majefté d'é- 
prouver leur aftcftion,- elle verra 1$ 
cas qu'ils font à prefentde fon coth- 
rage &z de fa bonté. Revenons à 
Elifabeth. 

Elle fivoit que comme la force 
de fon Royaume confiftoit dans le 
Jgrand nombre des Sujets , aufïï la 
fureté de fa perfonne dépendoitde 
l'affection dé fon Peuple -, vérité 
dont elle étoit fi fort perfuadée, 
que quelques-uns ont crû qu'elle 
avôit fait tort en cela à la fuperiori*. 
té de fon efpri t &c à (à magnanirriité 
naturelle. Quoi qu'il en toit , une 
marque aflurée dé fa fageflè, eft% 
qu'elle a toûjours écouté ce qui lui 
étoit avantageux $ car elle ne dédai- 
gnoit pas les avis des perfcnnes les 
plus médiocres. C'eft dequoi nous 
pouvons donner un exemple confi- 
derable. Le nommé Carwarden Of- 
ficier fubalteme du Bureau des 
Douanes , ayant pris (on temps , lui 
préfènta un écrit par lequel il lui 
faûoit voir combien elle étoit frau- 
dée 
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dée dans la dire&ion de Ces Doua- 
nes, fuppliant au refte trés-humble- 
mentSa Majefté de ne pas le décou- 
rir, parce que l'affaire intéretfbit 
eux ou trois de fes grands Confeil- 
lers , que Smith Fermier des Doua- 
nes a voit corrompus en leur don- 
nant deux cens livres Sterl. chacun. 
Les Seigneurs . intéreflez ayant eu 
connoillance du fait, donnèrent or- 
dre exprés de ne laiflèr point appro- 
cher Carwarden. A la fin Sa Ma- 
jefté fentit la rufe , & ne voyantplus 
cet homme , elle l'envoyé quérir, 
& l'exhorte à foûtenin l'avis qu'il lui 
avoit donné, & à continuer de lui 
apprendre ce qui fe paflèroit. Il le 
fit fi bien qu'en dix ans de temps il 
contraignit Smith de doubler le prix 
de fon Bail , ou de le laiflèr à de 
nouveaux Fermiers. Remarquons 
ici que les Membres du Confeil de 
la Reine n'étoient pas tous de faints 
perfonnages. 

Après avoir parlé des circonftan- 
ces particulières de fon temps, de 

fon 
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z6i Fragmens au Remarques 
fon génie , & de fcs neceflitez , 2 
ne fera pas hors d'oeuvre de dire un 
mot des reflburces & des avantages 
de (on règne, qui furent incompa- 
rables , car elle n'avoit à entretenir 
ni époux, ni frère, nifœur, ni en- 
fans. Comme tout cela dépend de 
H la Couronne , c'eft d'elle aufli qu'il 

I tire neceflTairement fa fubfiftance, 

D & c'eft fouvent cela même qui Pé- 

I puife, fur tout lors que le Prince a 

I beaucoup de frères , & qu'il y a plu- 

I fleurs Princes du fang , comme 

I du temps d'Edouard III. & de 

I Henri I V. Quand la Couronne 

I n'eft pas en état de leur donner 

I un Apanage qui réponde à leur 

I qualité, le public eft obligé de le 

I faire -, car ils font la gloire & les et 

I perances du Royaume, & le public 

I qui en recueille le fruit doit prendre 

I à ce qui les regarde le même intérêt 

I que le pere qui leur a donné le jour. 

[ Nôtre Loi commune qui eft Pheri- 

! tage du Royaume, a cfe tout temps 

I pourvu aux apanages des aînez, fort 

mâles* 
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mâles , foie femelles. De forte que 
la multiplicité des Cours , & les 
grandes dépenfes que le Roi & la 
Reine, le Prince & la Famille Roya- 
le font neceflàirement obligez de fai- 
re, font des chofes qui n'ont point 
été in rerum natura , durant l'efpa- 
ce de quarante ans, confiderations 
dont la mémoire s'eft perdue par 
fucceflion de temps. Cela eft Ci vrai 
que les fecours qui furent donnez 
au Prince Henri, & à fa fœur Eli- 
fabeth , furent d'abord reçus en gé- 
néral comme de nouveaux impôts. 
Et même ceux qui furent établis en 
dernier lieu pour POrdre de Che- 
valerie , quoi que fondez fur une 
ancienne loi, furent auflî regardez 
comme une taxe de nouvelle inven- 
tion. C'eft pour cela qu'il demeura 
long-temps caché fous les cendres 
du feu de la divifion des Maifons 
d'Yorc & de Lancaftre , qu'il fat 
oublié, ou négligé par les Princes 
fuivans. Ce qu'il y a donc de fur- 
prenant 6c de remarquable dans le 

règne 
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règne d'EÏifabeth , & en quoi il eft 
ditFerent des règnes précedens , eft>i 
que cette Reine prie au delà de ce 
que les Loix luy donnaient fans que 
le peuple en murmurât , & que fes 
fuccefleurs ne prirent rien que ce 
qui leur revenoit par les Loix -, ce- 
pendant leur a&ion fut regardée, 
mal à propos à la vérité , comme 
un attentat contre les libertez du 
Royaume. 

Comme nous n'avons dit jufqu'ici 
de fes Favoris par voie de prélimi- 
naire , que des chofes qui font de 
la connoifTance de tout le monde, 
je croi qu'il eft neceflàire, avant que 
d'entrer dans un détail plus circon- 
ftancié de dire un mot des reliques 
du règne précèdent , je veux dire 
duConfeil d'Etat de fa feeur , qu'el- 
le retint en fon entier -, elle ne cafla 
ni ne mécontenta perfonne , quoi- 
qu'elle feût bien que ce corps ou la 
plupart des Membres dont il étoit 
compofé, n'étok pas ami de fa Re- 
ligion, & qu'elle le regardât comme 

ayant 
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ayant eu part à fes peines & à (a 
captivité. Sa fœur ne fut pas fi pru- 
dente , car non contente de caflèr 
le conseil de fon frère , elle perfecu- 
ta la plûpart des Confeillcrs. Mais 
il eft certain que quelque comptai- 
fans & fournis qu'klifabeth trouvât 
les Confeillers de fa fœur , elle ne 
les confulta que les jours ordinaires 
de leur aflcmblée -, car fa Tête étoit 
fbn meilleur confeil. Cependant el- 
le ne les difperfa pas , ni ne fit d'a- 
bord aucun changement quant à 
leurs charges : de forte que nous 
pouvons dire d'eux , qu'ils étoient 
de la Cour , & non du Confeil. 
Pendant qu'elle les amufbit fur les 
points controverfez par les deux 
Eglifès , elle prenoit les réfolutions 
fans leur rien communiquer , & les 
executoit de même* de forte que 
les dépofitaires de fbn fecret étoient 
placez & établis avant qu'on fèut à 
quoi la Cour vouloit fe déterminer. 
Je ne vois pas qu'aucun des Con- 
feillers de fa four fût oppofé à fa 

M Reli- 
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Religion , ou à fes entreprifes , fi 
vous en exceptez Englefield , Géné- 
ral de la Cavalerie, qui fe recira vo- 
lontairement du Confeil , & forcit 
bien-tôt après de (es Etats. Us 
étoient fi ibûmis & lî complaifiins, 
que le changement de temps & de 
Souverain produifit aifément le leur. 
Te ne faurois m'em pêcher de vous 
faire fur ce fujet un conte divertit 
fant & de notoriété publique. 

Paulet Marquis de Winchefter, 
& grand Tréforier, fervit fous qua- 
tre Princes , & fe fentit fi peu des 
divers changemens qui arrivèrent 
dans le Gouvernement , qu'on peut 
dire que le temps n'a jamais produit 
rien de femblable. Cet homme paf- 
fant pour être en grande faveur au- 
près de la Reine , & à dire vrai fa 
charge & fon expérience le vou- 
loient ainfi , fut interrogé par un de 
fes intimes amis , comment il avoit 
pu fe foûtenir pendant trente ans 
confecutifs , au milieu des change- 
mens & des difgraces de tant de 

Con- 
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Conftillers Se grands Perfonnages? 
Comment j'ay pû me foûtenir, ré- 
pondit le Marquis, c'eft que je fuis 
de bois de Saule Sz non de Chêne. 
Or tus fum ex S al ce , non ex Quer» 
eu. Et certes ce Vieillard avoir fur ce 
cela donne de bonnes leçons à fès 
Collègues , Se fur tout à Guillaume 
Comte de î embroke , car Win- 
chefter & luy furent toujours de la 
Religion de la Reine , & parurent 
zélez jufques à la Bigoterie. On dit 
d'eux qu'étant l'un Se l'autre Cadets 
de leur maifon , qui étoit pourtant 
noble , ils dépenferent tout leur bien, 
devinrent à la Cour par commiffion, 
où ils commencèrent à trafiquer 
pour eux-mêmes fur le fimple fond 
de leur efprit, Se furent fi heureux, 
qu'ils gagnèrent, dépenferent, Se 
laiflerent plus de bien qu'aucun n'en 
avoit laifle depuis la conquête des 
Normans jufques à nous : on a dit 
agréablement là defïus qu'ils vécu- 
rent dans un temps de dilîblu- 
tioa 

M 2 Di- 



2 68 Fragmens ou Remarques 

Difons donc pour finir que ces 
deux Seigneurs principalement ont 
vécu 6c font morts eii faveur. Le 
dernier penlâ fe perdre entièrement 
par le mariage de fon fils avec Ma- 
dame Catherine Grey. Mais ce ma- 
riage ne fût pas plutôt confbmmé, 
que craignant quil ne rut pas lur 
d'avoir mêlé fon fang avec le fang 
Royal , il va fe jetter aux pieds de 
la Reine , & reconnut avec larmes 
non feulement fà préfomption , mais 
propofa des moyens pour difîbudre 
ce mariage , & y travailla avec tant 
de diligence , qu'après la répudia- 
tion de cette Dame il conclud le ma- 
riage de fon fils Milord Herbert, 
avec Marie Sidney, fille du Cheva- 
lier Henri Sidney, pour lors Dépu- 
té d'Irlande. Edouard Comte de 
Hereford en fentit le contre-coup, 
car malheureufement il fe maria à 
la répudiée, d'où naquit Milord 
Beauchamp , & d'où eft décendu 
Guillaume Comte de Hereford. 
PalTons maintenant aux Miniftres 

qu'Eli- 
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qu'F lifabeth choifit , ou à ceux qu'el- 
le honora de fon affethon , ou auf- 
quels elle confia Tes plus imporcans 
fecrets. Suivons les par ordre , faî- 
fons en une defcription exafte , & 
dilbns en peu de mots comment ils 
étoienc faits de corps & d'efprit. 
Mon deffèin eft de n'offenfer per- 
fonne , & de dire la vérité -, vérité 
qui fera honneur à la mémoire Se au 
mérite des intéreflèz , qu'il ne faut 
pas confondre dans la foule des f 
gati. Elle a eu autant de Miniftres, 
& des Miniftres habiles , qu'aucun 
de les prédeceflèurs. 

Leiceftre. 

T L eft confiant que Milord Lei- 
J[ ceftre fut un des premiers que !a 
Reine fit Général de la Cavalerie. 
11 étoit le plus jeune des Fils vivans 
du Duc de Northumberland, qui 
flit décolé l'an premier du règne de 
Marie, & le père de celui-ci étoit 
ce Dudley que nos Hiftoires accou- 

M 3 plenc 
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plent avecEpfon, & dont elles par- 
lent comme d'inlcftes qui mange- : 
rent la République durant le règne 
de Henri VII. Northumberland 
qui étoit Noble d'origine fut exé- 
cuté Tan premier du règne de Hen- 
ri VIII. Sa difgracc n'empêcha pas 
qu'il ne laiflat beaucoup de bien, 
&: un fils qui pouvoit vivre fans ter- 
res , comme parle le Vulgaire. L'in- 
famie de (on pere n'empêcha pas 
non plus qu'il ne devint Duc, Se 
auflî grand qu'un Sujet pouvoit l'ê- 
tre , & qu'un Souverain pouvoit 
fouffrir qu'il le fût. Quoi qu'il ne 
trouvât pas occafion de s'emparer 
de la Couronne, il en conçût néan- 
moins le deffèin, 5c fut prés d'en 
venir à bout en mariant ion fils Gil- 
bert à Jeanne Gray. Comme ces 
évenemens font déjà vieux il femble 
que ce font ici des faits hors d'œu- 
vre - y cependant cela n'eft pas, car 
c'eil: par là que nous irons aux au- 
tres évenemens que la fuite a fait 
éclorre. Il eft certain que les per- 

fonnes 
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fonnes fcnfées qui décendront à 
l'Hifloire de ces temps-là , feront 
furprifes de voir que ce Duc aie pû 
devenir ii puiifant, fur totft fi Ton 
confidere quefon pere efl mort d'u- 
ne mort infâme, que fes biens ont 
été confifquez, & que fa perfonne 
étoit li odieufe au Peuple , qu'on 
crioit de toutes parts crucifie , cru* 
cifie. Mais ii Ton y fait attention , 
il ne fera pas difficile de reconnoî- 
tre, qu'il ne fut immolé que pour 
plaire au Peuple, & non pour au- 
cun crime qu'il eût commis contre 
la perfbnne du Roi, De forte qu'on 
peut dire qu'il fut le Martir de la 
prérogative 5 ainfi le Roi ne pou- 
voit honnêtement faire moins , que 
d'accorder au fils les privilèges dûs 
à fa qualité , & de lui permettre 
d'acheter la profeflion de fon pere* 
qui étoit Avocat, & du Gonfeil de 
droit du Roi , avant que d'être ex 
interioribus confilu. Lorfqu'il y fut 
parvenu , il gagna non feulement 
beaucoup de bien pour foMnême» 

M 4 il 
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il amaffa encore de grofles richeflès 
pour le Roi , & ne hazarda pas feu- 
lement fa vie & fa réputation pour 
ion fervice, il y perdit même l'un 
& l'autre. 11 eft certain qu'il laiiïà 
en partage à fon fils beaucoup d'ar- 
gent & de bon fens , qui font de 
bons fondemens , & où d'ordinaire 
l'ambition ne manque pas $ auffi le 
Roil'écoutoit-il toujours volontiers, 
Se le regardoit comme une perfonne 
de marque , dont la prefenec exci- 
toit fa compaflion. Je ne vois pour- 
tant pas qu'il ait été avancé du vi- 
vant de Henri VIII. quelque envie 
I j ou'il en eût, & quelque grande que 

Rit fon ambition. Il femble qu'il 
croyoit que le règne du Roi étoit 
| un règne de chûtes Se de difgraces. 

U, Cependant comme il vit que lacon- 

U' jondlure étoit favorable, & laCou- 

| ( ronne entre les mains d'un enfant, 

ji il crût qu'il pouvoit y prétendreauf- 

li bien que perfonne. Et comme il 
I étoit de qualité, qu'il avoit de Par- 

L gent, Se un elprit de grande éten- 

due j 
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duc, il fe mit bien- tôt en réputa- 
tion , Se fe vit comblé d'honneurs. 
11 ne fe vit pas plûtôt en cet état, 
qu'il commença de prendre parti 
avec les plus confiderables, Se mê- 
me avec le Protecteur -, en un mot 
il ne cefïà d'être ambitieux , que 
lorfqu'il cefla de vivre. En lifant 
l'Hiitoiredu pere Se du grand-pere, 
la pofterité peut juger quel étoit le 
fils -, car elle apprendra que Ro- 
bert, dont nous venons démarquer 
l'origine, afin d'en pouvoir mieux 
parler, fut héritier du génie Se de 
la rufe de fon pere, comme Ain- 
broife le fut du bien. Nous en par- 
lerons en peu de mots , 6c nous 
commencerons du temps qu'il vint 
à la Cour, Se qu'il s'aquit les bon- 
nes grâces de la Reine. 

Il étoit fort bien fait de fa per- 
fonne j Ses traits avoient quelque 
chofe de fingulier 3 il eut de l'agré- 
ment étant jeune , & de la douceur 
dans le vifage , mais il avoit le front 
haut , ce qui ne le rendoit pas moins 

M 5; char- 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



* 2 74 Fragmens ou Remarques 

■j charmant à mon avis. Sur la fin de 

$ fcs jours, qui ne furent pas longs, 

m 1 car il mourut à la fleur de ion âge, 

V !i l'on conlidcre la longue vie des 

H; Vieillards, il devint haut en cou- 

B|j leur. Ainfi la Reine fit mieux en 

H cela que fon pere, car fi vous en 

H exceptez quelques-uns de fes pa~ 

H' rens, & un petit nombre d'autres 

yj qui étoient auflî mal foits de corps» 

H que bien faits de Pefprit, elle choi- 

H ! fit toujours des gens de mine $ auf~ 

fi le Peuple dit^il encore aujour- 
H : d'hui en proverbe le Roi Henri ai- 

| 1 moit un homme. Etant donc ainfi en 

lès bonnes grâces , elle fe reflbu- 
vint de ce que fes Ancêtres avoient 
fouffert fous le règne de fon pere> 
& fous celui de fà foeur, & le rétà* 
blit auflî bien que fon frère dans les 
dignitez de fa Maifon. Ambroifc 
qui étoit Paîné 'fut fait Comte de 
Warwick, & l'autre Comte de Lei- 
ceftre , &c. Celui-ci fut les prémi* 
ces de fon choix , auflî n'en demeu- 
ra-t-il pas là, car il fut longtemps 

en 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



■ 

i 



de Robert Nanton, 2 7 f 
en faveur. Mais enfin le temps & 
l'envie, qui attaque toujours les 
Grands , finirent fa courfe. Il mou- 
rut à Cornbury , non d'une mort 
violente , & par Arrêt de la Juftice , 
comme avoient fait fon pere & fon 
grand-pere, mais comme on croit , 
de poifon qu'il avoit préparé pour 
d'autres, en quoi l'on dit qu'il étoit 
fort habile. Je ne fuis pas obligé de 
donner dans tous les rapports du 
Vulgaire, ou dans les Libelles du 
temps , qui font d'ordinaire violcns , 
& falfifiez félon l'efprit & le pen- 
chant des paflionnez & des mécon- 
tens. Mais ce qui me détermine à 
ne le pas croire un homme de bien , 
eft , entre plufieurs autres veritez 
connues , la mort de Milord d'Ef- 
fex arrivée en Irlande, & le maria- 
ge de fa fille qui vit encore. Je n'in- 
fi fierai pas davantage là - defiiis, 
parce qu'il y a long-temps qu'il eft 
mort, & qu'il y en a d'autres vivans 
qui peuvent prendre intérêt à fa 
mémoire. 

M 6 Finit 
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Finiflbns en faifant quelques con- 
iîderations-fur fes Lettres & fur fes 
écrits , où il paroit un fort honnête 
homme. Il m'en eft tombé quelque 
chofe entre les mains. Se je n'ai rien 
vu où il paroifie plus de pieté , & 
de plus grands mouvemens de dé- 
votion. Si tout cela n'étoit pas lîn- 
cere , je doute fort de fa probité , & 
je crains qu'il ne fût que trop dans 
les principes de Machiavel , Se du 
cara&ere de Cefàr Borgia. Je n'en 
ai parlé jufqu'ici que par rapport à 
fes emplois politiques - y difons un 
mot en fini fiant de fes charges mili- 
taires. La Reine l'envoya pour Gou- 
verneur aux Provinces-Unies , où 
nous ne lifons pas qu'il ait fait des 
merveilles -, car l'on dir qu'il tenoit 
plus de Mercure que de Mars* & 
fans faire tort au grand Cefàr , il eut 
pu prendre pour fa Devife, Veniy 
yidi) redit. 



Suffit 
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Sujffex. 

THomas Radeliffe Comte de 
Suflex , Antagonifte de Lei- 
celtre, étoit d'un Génie tout oppo- 
fé -, car il étoit l'un des Guerriers de 
la Reine. 11 lui rendit de tres-bons 
fervices en Irlande à fon avènement 
à la Couronne , jufques à ce qu'il 
revint à la Cour, où il fut fait grand 
Chambelan. Mais il ne joua pas fon 
rôle auifi adroitement que Leiceftre, 
qui fut un Courtifan fort agréable 
mais en revanche il paflbit pour plus 
honnête homme & pour meilleur 
Soldat) quoiqu'il ne fe tint pas afiez 
bien fur fes gardes. 

Il étoit bien fait de fa perfbnne, 
brave & généreux de fon naturel, 
aimant fes amis & fes domefliques 
avec confiance & fincerité. Il étoit 
d'extra&ion fort noble , & d'une 
maifbn fort ancienne, qui avoit été 
honorée pendant plufieurs généra- 
tions du titre de Vicomte. 11 y avoit 

tant 
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tant d'antipathie entre Leiceftre & 
luy > que tandis qu'ils furent à la 
Cour , tous deux dans les grands 
emplois j ils furent toujours aux 
mains , & continuellement oppofez 
l'un à l'autre : ils obfer voient mu- 
tuellement leurs aftions 8c leurs 
mouvemens. Milord de Suflèx avoit 
beaucoup d'efprit, & cet elprit étant 
(bûtenu de la faveur particulière de 
la Reine , d'un grand bien & d'une 
illuftre nai fiance , avoit de la peine 
à recevoir la loi de perfonne. La 
Reine eut fbuvent la peine de les 
racommoder, tant qu'enfin la mort 
finit leurs conteftations & leurs dé- 
mêlez. Leiceftre demeura maître du 
terrain } Se ne fut pas long-temps 
(ans avoir d'autres rivaux. On dit 
comme unechofc tres*certaine, que 
Suflex étant malade de la maladie 
dont il mourut , parla de cette ma- 
nière à fes amis. Je fuis fret à par- 
tir pour F autre monde 9 & je vais 
vous laijfer à vitre fortune , & à la 
faveur & bonté de la Reine : mais 
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je vous avertis de vous donner de gar- 
de de Leiceftre , car il vous traitera 
tous avec trop de dureté. Vous ne 
connoiffez pas l'homme comme je le 
connois. 

Milord Burleigh. 

COtnme je fuis l'ordre de l'élé- 
vation des perfonnes , je viens 
maintenant au Secrétaire Guillaume 
Cecil , qui fucceda à Milord Win- 
chefter. 11 avoit un efprit fort fub- 
til & fort pénétrant, & en même 
temps tout plein d'a&ivité. Il ne (e 
foûtint point par le moyen des par- 
tis & des fa&ions qu'il forma , car il 
s*appliquoit tout entier au fervicc 
de fa Maîtreflè , toujours attentif à 
lès intérêts : aufli n'en avoit-il pas 
i>efoin, car fon habileté, fon expé- 
rience & fon mérite , lui aquirent 
l'eftime & la faveur de la Reine, ce 
<jui diflipa la grandeur apparente des 
autres, & fit voir qu'il y en avoit 
d'autres dignes de fà confiance & de 
fon affection. 

Il 
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Il naquit à ce qu'on dit dans la 
Province de Lincoln $ & des gens 
qui prétendent le bien (avoir, ioû- 
tiennent que ce fut dans celle de 
Hereford 3 & qu'il étoit fils d'un Ca- 
det de la maifon de Cecil 5 maifon 
qui fait à preient une figure afïez 
médiocre , & qui ne laifle pas d'être 
ancienne. Ses parens firent de luy 
ce que les pauvres Gentilshommes 
ont accoûtumé de faire en Angle- 
terre de leurs Cadets * c'eft à dire 
qu'ils l'envoyèrent à Londres. Il de- 
vint riche > & ayant acheté du bien 
dans la Province de Lincoln , où il 
étoit né , il fut envoyé à Cambrid- 
ge , qui étoit alors le Collège de la 
Cour. Il trouva moyen d'entrer au 
iervice du Duc de Sommerfet du 
tems qu'il étoit Prote&eur, en qua- 
lité de Secrétaire*, & comme il avoit 
l'efprit tourné aux grandes chofes, 
il entra peu à peu dans les principa- 
les affaires de l'Etat. Mais après la 
chûte du Duc, il fut quelques an- 
nées dans l'obfcurité > & fans em^ 

ploi , 
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ploi , jufqucs à ce que l'Etat s'ap- 
perçût qu'il avoit befoin d'un hom- 
me de fa capacité. Et quoiqu'il ne 
paroifie pas qu'il ait eu aucune char- 
ge durant le règne de Marie, au 
moins a-t-on dit que s'il fut employé 
ce ne fut que vers la fin -, cepen- 
dant le Conleil fe fervit de luy en 
diverfes occafions , & lors que la 
Reine parvint à la Couronne, il fut 
fait Secrétaire d'Etat, enfuite maî- 
tre de la Cour du Guet, &puisSurT 
intendant des Finances * homme qui 
avoit des parties exquifes. Et de vrai 
la Reine commençoit à avoir alors 
befoin de gens au poil & à la plume, 
& à en chercher de tels. Je finis 
donc en mettant ce grand homme 
d'Etat au rang des Togati, car pour 
l'épée ce n'étoit non plus fon affaire 
que celle du grand Tréforier & Di- 
re&eur des guerres , qui fuivit bien- 
tôt , & qui rendit de bons fervi- 
ces au dedans par fes grandes con- 
noifiànces , & au dehors par fes 
intelligences , qui découvraient les 

con- 
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confeils des ennemis de la Reine. s 
Remarquons maintenant, &c'eff 
la vérité , que julqu'au dixième du 
règne de la Reine, fes jours furent 
tranquilles & iereins, & comme le 
Soleil levant, quelque beau Se bril- 
lant qu'il (bit, eft iujet aux nuages 
& aux petites pluyes, de même fbn 
règne ne laifla pas quelquefois d'ê- 
tre obfcurci par de petits broùil* 
lards ; car çe fut alors que les nua- 
ges d'Efpagne, Se les vapeurs de la 
iainte Ligue commencèrent à écar- 
ter Se à menacer ia ferenité. De plus 
Sa Majefté fut alors obligée de fe 
précautionner contre les tempêtes 
inteftines, qui commençoient à s'é- 
lever dans le cœur du Royaume , Se 
tout cela pour la même fin, c'eft à 
dire pour la détrôner, pour trou- 
bler le repos public , & en même 
temps la Religion, car c'étoit là le 
principal deflèin. Ce fut alors que 
le nom de Seâaire commença à être 
connu , Se que les Catholiques Ro- 
mains commencèrent à fréquenter 

les 
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les Eglifes Proteftantes 5 mais le 
Pape leur commanda expreflement 
par fes Bulles de n'aller plus à l'E- 
glife , ce qu'ils promirent à leur faint 
Pere , & à la lainte Eglife Catholi- 
que leur Mere. 11 femble que le 
Pape eût pris ce temps-là pour faire 
la revue de fes Partifans y mais U 
Reine eut plus d'avantage, car elle 
fit auflî le dénombrement de fes fu- 
jets rebelles, prit l'état de leurs for* 
ces, & le nombre de ceux qui ayoient 
donné leurs noms à Baal. Le Pape 
trouva moyen de faire, afficher fes 
Bulles à l'Eglife de Saint Paul. Les 
fujets de la Reine y étoient abfous 
de tout ferment de fidélité, exhor- 
tez à revenir à la foi reçue , & à tâ- 
cher de rétablir la Religion Catho- 
lique. Ainfi la Reine eut une nou- 
velle occupation , qui lui donnoit 
fujet de faire agir fa prudence, 8c 
de faire la revue de ion monde & 
de fes armes, auflî bien que de fes 
Courtifims & de fesÇonfeillers - 9 car 
la conjoncture commençait à deve- 
nir 
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nir turbulente , & l'on prévoyoit 
des mouvemcns plus violens que 
ceux qui s'étoient faits jufques-là. 
Il faut remarquer a la gloire de fon 
règne, & à la loiiange de fon grand 
courage, qu'elle aimoit les gens de 
guerre, & que le penchant naturel 
qu'elle avoit pour eux la portoit à 
les favorifèr. Les Conrtifans s'en 
étant apperçus, ce fut un aiguillon 
pour les porter à aquerir de la gloi- 
re, & en même temps les bonnes 
grâces de Sa Majefté en s'expolànt 
aux dangers de la guerre , dans un 
temps principalement où la Reine 
& les affaires du Royaume avoient 
befoin de gens de main. Plufieurs 
Seigneurs & Gentilshommes & mê- 
me des Officiers de la Cour que la 
Reine honoroit de fa faveur, & 
ceux en un mot qui avoient quel- 
que penchant pour la guerre, pri- 
rent le parti des armes (ans en de- 
mander permiflion ; tant étoient 
puilîàntes les idées & les efperances 
de l'honneur qu'ils avoient con- 
çues 5 
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çûës > ce qui penfà coûter cher à 
quelques-uns. Témoin le Chevalier 
Philippe Sidney , Milord d'Efièx, 
Mountjoy, & divers autres, donc 
Vabfence ne déplût pas moins à la 
Reine , que la manière brufque dont 
ils quittèrent la Cour. Nous pou- 
vons ajouter ici une circonftance 
véritable & fort à propos en ce lieu : 
c'eft que le dernier Mountjoy s'é- 
tant échappé deux ou trois fois pour 
fe rendre en Bretagne , où il avoic 
alors une Compagnie dans le Régi- 
ment du Chevalier Jean Noms, 
fans en demander permillion à la 
Reine, elle envoya un courier au 
Général avec ordre exprés de le ren- 
voyer. Lorfqu'il vint devant la Rei- 
ne, elle le traita rudement, & luy 
demanda comment ilavoit eu la har- 
diefle de for tir du Royaume fans la 
permiflîon. Vous irez , ajoûta-t- el- 
le, où je vous envoyerai > cepen- 
dant vous logerez à la Tour , où 
vous pourrez éçudier vôtre rôle, 
parler 6c écrire de la guerre; 

Heu- 
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Heureulcment la Reine n'avoit 
pas demeuré les bras croiliz durant 
la tranquillité de fon règne, car elle 
ayoït travaillé à remettre en état 
Flote& fes munitions. Il eft certain 
qu'elle envoya un corps çonfidera- 
ble de troupes au fecours des Hol- 
landais , qui ayoient fecoùé le joug 
des Efpagnols, avant que le Roid'Efc 
paçne lui eût donné aucun fujet de 
rupture. Si ce fût par prévoyance, 
ou par compaflion , c'eft dequoi je 
ne déciderai point. Je dirai feule- 
ment que les Papilles foûtiennent 
encore aujourd'hui, que ce fut là 
la caufe des guerres qui s'en enfui- 
virent. Mais ils ne difent pas que 
les Païs-Bas étoient les Séminaires 
du Roi d'Efpagne, & la pépinière, 
s'il faut ainfi dire, d'où il tiroit fes 
plus braves gens. Les guerres civi- 
les de France où la Reine envoya 
cinq différentes Armées, furent aut 
fi l'Ecole où fe façonna la jeuneflè 
du Royaume, & ce furent ceux qui 
furent élevez à la difeipline des Es- 
pagnols, 
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pagnols, qui parurent les plus cruels 
ennemis.de la Reine. 

C'eft ce que j'arois à remarquer 
des commencemens de fon règne, 
qui furent plus tranquilles que les 
fuites. Et quoi qu'elles fuflent heu- 
reuies , & fignalées par pluheurs 
glorieufes vi&oires, ce bonheur & 
cette gloire furent traverfez par plu- 
fleurs conjurations domeftiqucs & 
étrangères 5 conjurations qui furent 
telles, comme on a déjà dit, qu'el- 
les réveillèrent l'efprit de la Reine, 
la firent fonger aux moyens de (t 
défendre, & la déterminèrent à at- 
taquer pour faire diverfion, au lieu 
d'attendre l'ennemi dans fon Pais. 
En parlant de ces bizarres évenc- 
mens, nous avons marqué les cau- 
fes des guerres qui s'enenfuivirent, 
& les femences de tant de confpira- 
tions, qui l'obligèrent à prendre à 
fon (èrvice tant de braves gens, qui 
fe font aquis tant de gloire dans les 
armes, & fur lefquels elle répandit 
les témoignages de fa faveur. Us 

furent 
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furent tous des perfonnes d'une ra- 
re vertu , & aquirent l'eftime & l'af- 
fection de leur Maîtreffe par la for- 
ce de leur mérite. Il y eut autant de 
gens d'épée que de gens de robe. 
Nous fuivrons le rang de chacun, 
& nous continuerons par le Cheva- 
lier Philippe Sidney. 

Le Chevalier "Philippe Sidney, 

IL étoit fils du Chevalier Henri 
Sidney, Lord Député d'Irlande, 
& Préfident de Galles -, homme 
doué de grandes qualitez , & en 
grande faveur auprès de la Reine. 
Sa mere étoit fœur de Milord de 
Leiceftre, d'où nous pouvons juger 
que le pere eut grande part aux hon- 
neurs & aux dignitez , & que le fils 
étoit noble de tous les cotez. Ses 
Tuteurs n'oublièrent rien pour le 
bien élever. Ils le firent voyager , Se 
ajoutèrent aux voyages l'étude des 
belles lettres. Après avoir fait des 
progrés incroyables en toutes fortes 

de 
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defciences, il quitta l'Académie, & 
vint à la Cour , où il fut attiré par 
les follicitations de Ton oncle. La ré- 
putation que le bruit de fon grand 
mérite luy avoit déjà aquife , jointe 
à l'état de fà perfonne , naturelle- 
ment portée aux exercices militaires, 
donnèrent bonne opinion de luy à 
tout le monde , & prévinrent fi avan- 
tageufement la Reine en fa faveur, 
qu'elle croyoit que fans luy la Cour 
n'étoit pas complète. Quoi que le 
bruit de fon mérite l'eût fait mettre 
fur les rangs dans Téle£tion d'un Roi 
de Pologne , elle ne voulut jamais 
donner les mains à fon élévation, 
ni la favorîfer , non par un motif 
d'émulation , mais de peur de per- 
dre en le perdant l'ornement de fon 
règne, & le bijou de fa Cour. Il fe 
maria à la fille unique du Chevalier 
François Walfingham, alors Secré- 
taire d'Etat i Dame deftinée aux 
honneurs, car après la mort de fon 
Epoux qui mourut à Zutphen dans 
les Pays-Bas , où il étoit Gouver- 

N neur 
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neur de Virishing , du temps que 
fcn ; oncle étoit dans ces Provinces:,; 
elle fe: remaria; à Milord d'iEflex, 
puis après i la mort dexeluyt-cy .àîMi«? 
lord de Saint Alban , tous gens d'é- 
pée , d'honneur , & de iinguliere 
vertu. 

Jl y aifur'fon fujet une aflez plai^ 
fante fable. On dit que Mars ôc 
Mercure furent en difpute à qui 
l'auroit à fon fervice. Et un^faifeur 
d'Epigrammes dit , que l'art: & la 
nature s*éroient épuifez à le former, 
& que craignant de ne«pas achever 
ce qu'ils avoient commencé , ils le 
donnèrent à la fortune , & qu'enfin 
la nature voyant Ion ouvrage, en f uc 
toute furprife. Mais ce font des fic- 
tions de Poète. 

Ce qu'il y a de certain eft , qu'il 
était un Gentilhomme très - bien 
fait , & l'on pourroit dire à jufte 
titre Se fans hiperbole , ce qu'an a 
dit de Caton d'Utique , qu'il Jem- 
bloit rfêtre né que pour, ce qu'Ufai^ 
foit) verfaîilis ingenii , comme dit 

Plu- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

294 G 20 



fc. 

si 



X* 
1 

jj 

i 



àr Robert Nanton. 2$* 
Plutarque. Mais parler plus lôngr 
temps de luy v ce> fërok diminue^ 
fbn mérite. 

Z,* Chevalier François Waljîngham. 

IL eut l'honneur , comme nous 
avons dit, d'être Beau-pere .du 
Chevalier Philippe Sidney. Il.étôit 
un Gentilhomme de bonne maifon, 
mais plus recommandable pour fort 
éducation qçe^ paurrfk qualité*. En. 
fortam de l*Acadœnia ih fc mir X 
voyager perar achever de. fe perfec- 
tionner. Il fut fans contredit le.plu$ 
favant homme do fbn temps: dans* 
les langues, & celuy qui fàvoit fc 
fervir le mieux de. (k langue natu- 
relle* aulîî fiit;cepour celaïqw-il fut 
employé aux plus grande*: affaires 
de l'Etat* Il ruti envoyé Ambaflà- 
deur en France , Se y demeura du- 
rant le fort des guerres ci vîtes* petf* 
dant que Moniteur étàtiusm Angle- 
terre faifant l'amouràilx Reine. II 
joua, fi je ne me trompe, enFrance 

N 2 le 
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le même perfonnage que Gundamorc 
joua depuis en Angleterre. A fbn 
retour ii fut fait premier Secrétaire, 
& fut l'un des grands hommes d'E- 
tat de ion temps , fâvorifé de la Rei- 
ne , 6c ferviteur vigilant en tout ce 
qui regardoit la fureté de fà Maîf 
trèfle. 

On dit qu'il a eu certaines curio- 
fîtez , & plus d'intelligences lècretes 
que tous les autres. Mais j'avoue 
que je ne fai pas pourquoi il garda 
iî long temps Parry avant que de le 
faire pendre. J'en ai cherché la rai- 
fbn avec foin , quoi que je ne m'em- 
baraflè guère de cette politique ra- 
finée qui fait mouvoir les refïbrs 
d'un Etat. Car il ne fait quelque- 
fois pas bon y entrer -, &jemeibu- 
viens que le crime d'Ovide fut d'a- 
voir trop vû. Je croi qu'il n'y a pas 
ky le même danger à craindre. Ce 
Parry donc qui vouloit tuer la Rei- 
ne, s'en racilitoit les moyens en tra- 
huTant les autres , &en accufànt les 
Prêtres de fa cabale -, & par là il avoit 

accès 
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accès auprès de la Reine, luy par- 
loir fou vent. Les converfations fè- 
cretes & familières qu'il avoir fou- 
vent avec Waliingham , ne font pas 
le miftere , car le Secrétaire pouvoit 
avoir fa vue , qui écoit de découvrir 
& de laifler meurir la confpiration. 
Mais la queltion eft de lavoir pour- 
quoi la Reine voulut entretenir Par- 
ry en particulier, après que fon dek 
fein luy fut connu , ou pourquoi 
Walfingham fouffrit cela, vu Pétat 
des confpirateurs , & luy permit 
d'aller & venir où il vouloit , fous 
la fimple garde d'un homme qui le 
fui voit par tout. J'avoue que je n'y 
comprens rien , & que je ne vois 
pas pourquoi l'on s'expofoit de cet- 
te manière. 

Je protefte encore qu'ayant lu 
plufieurs de fes lettres, car il les adret 
ibit d'ordinaire écrivant de France, 
à Milord de Leiceftre & à Milord 
Burleigh , j'y ai vu plufieurs beaux 
feercts , & fi j'avois entendu les chi- 
fres , dont elles étoient remplies , 

N 3 elles 
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elles m'auraient appris pluiieurs par- 
ticularitez de ce temps-là. Mais il 
faut finir., & le: mettre au rang des 
SFogati , & même le principal de 
ceux qui jetterent les fondemens 
des guerres de Hollande & de Fran- 
ce, qui furent un autre échantil- 
lon de fbn ! habileté ,& de la faveur 
de b; conjoncture. Remarquons^ en- 
core, qu'il fut; l'un» des grands: inftru- 
mens des troubles de la 'Maifoh 
d'Autriche : car & lui, & Stafford 
.qui le précéda, auraient fort bien 
pu être comparez au malin dont 
parle II Evangile , qui .iemoit fon 
ivcaye durant la. nuit 5 de tilême' cés 
deux; hommes répandoient :à la fo- 
veur des ténèbres des femences de 
divifion. On a dit avec vrai-fcm- 
blance, qu'il dit à la Reine après 
fon retour de France en lui appre- 
nant, qu'il avoit lenti dans ces païs- 
là quelque choie du deflein des Es- 
pagnols, /V vous ' f rie , Madame <> de 
ne rien craindre 4 les Eipagaolsfont; 
de bon appétit, «Se font bien la di- 

geftionj 
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geftion y mais je leur ai donné un 
os à. ronger, où ils ont pour vingt 
ans d'affaires i de force que .vôtre 
Majefté n'aura nul fujet d'appre- 
rhender, -pourvu qu'en cas que -le 
feu que j'ai allumé venant àtbriiier» 
vous me biffiez faire , y Je- 
tiez de temps en temps quelques 
tifons pour en rallumer les flâ- 
-mes. 

Wiïïoughby. 

MUord Willoughby fut l'un 
des premiers hommes d'épée 
de la Reine. Il étoit de l'ancienne 
race des Bartnes , mais d'extraftion 
plus noble du côté de fa mere, qui 
étoit Duchcffe de Suffolk. 

11 étoit habile dans l'art militaite; 
-Il *rtla en Francesn qualité .de Gé- 
-neral, & commanda la féconde des 
xinq Années :que la Reine envoya 
au fecours des François, j'ai -ouï 
'dire, que S'il n'eût pas méprifé la 
Cour, mais qu'il fe fût attaché à 
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2 *>6 Fragmens ou Remarques 
Reine, il eut pu avoir beaucoup de 
part à fà faveur. Il avoic accoutumé 
de dire qu'il n'étoit pas reptile, 
voulant dire par là qu'il ne pouvoit 
pas ramper, & que la Courn'étoit 
pas fon élément > en effet comme il 
étoit grand Capitaine, aufli avoit-il 
un courage qui ne pouvoit s'accom- 
moder de la foûmillion & des afli- 
duitez qu'il faut à la Cour. Et com- 
me il fut en quelque manière fur 
fon retour, il eût heureufement^»/- 
mum revertendi> & de faire une re- 
traite fûre. 

Le Chevalier Nicolas Bafon. 

JE viens au Chevalier Nicolas 
Baçon, homme de robe, 6c un 
abrégé d'efprit & de fàgefle. Il 
étoit Gentilhomme , <k Jurifconful- 
te habile. La connoiflànce qu'il 
avoit du Droit, jointe avec fès au- 
tres Sciences & à fon adreffe, fu- 
rent caufe qu'il fut fait Garde du 
grand Seau. Comme il étoit allié du 

grand 
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grand Tréforier Burleigh , ce lui fat 
un fecours pour s'infinuer dans les 
bonnes grâces de la Reine * car il 
étoit fore faftieux, qualité a laquel- 
le la Reine felaiflbit beaucoup pren- 
dre , lors qu'on favoit choifir fon 
temps, dequoi 41 étoit fort capable. 
Il étoit trés-beau parleur, & il avoit 
accoutumé de dire fouvent qu'il ai- 
moit bien la raillerie, mais non h 
perte de fon ami. Il vouloit dire, 
qu'encore que ce fût un bon & foli- 
de principe de reconnoître wmfquif- 
qne fua fortunœ faùer> le nombre 
cependant de ceux qui fe gâtoient 
étoit le plus grand. Mais je n'ou- 
blierai jamais celui, qui le perdit 
pour iç débarraiïèr de fa plailante- 
rie. 

Il étoit pere de cet efprit fin & 
délicat, qui a joué depuis un funes- 
te rôle fur le Théâtre du monde, 
& il n'y a pas long-temps qu'il avok 
fuccedé à fon pere en la Charge de 
grand Chancelier. Ceux qui vivoient 
alors, & de qui j'ai appris ce que je 

N f dis 
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dis de lui 5 en font un beau por- 
trait, & Jc regardentje:pi«me un au- 
tre Solon., .comme te JSiijpn de fon 
temps, &: comme auflî habile que 
l'étoit Edipe à démêler les énig- 
mes. 

Il y avoit alors deux rivaux pour 
la faveur de la Reine > l'un étoit le 
vieux Chevalier François Knowls , 
Contrôleur de l'Hôtel, & l'autre le 
Chevalier Henri Norris, quiavoient 
féance :avec les Pairs à la Chambre 
Haute du Parlement , auflî bien que 
Milord Norris de Ricot , qiji s'é- 
toit marié à la fille unique du vieux 
Lord Guillaume deTame, perfon- 
nage difîingué , auquel la Reine 
avoit été donnée en garde pendant 
fon adverfité, & dont elle avoit re- 
çû des offices «xtraordinaïres. La 
Reine étoit de ii bon naturel qu'el- 
le n'oublia point les bons fervices 
que Milord Guillaume lui avoifrren- 
dus> & fe ifouvkît jauffi de Milord 
Norris, dont lepere /étoit tmortfous 
le règne du Roi Henri fon pere 

pour 
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pour juftifîer l'innocence d'Anne de 
Boulen la mere. 



Ali lord ~Ndrris. 
Bord Noms eut beaucoup 



X ▼ JL d'enfans dcfon Epoufe dont 
nous venons de parler, $c la Reine 
avoit beaucoup de refpeét pour eux 
tous, car ils étoient lix garçons, & 
tous braves gens. L'aîné s'appélloit 
Guillaume, & fat pere du dernier 
Comte de Berkdhire 5 le fécond le 
Chevalier Jean , qu'on appelle vul- 
gairement le Général Noms y le 
troifiéme le Chevalier Edouard -, le 
quatrième le Chevalier Thomas j te 
cinquième le Chevalier Henri, & 
enfin le Chevalier Maximilian -, tous 
gens de -courage, ëc de grande 'ex- 
périence dans ïes affaires imilkaire& 
Et pour rendre juftice à leur «mérite , 
ib turent des perfbnnes^îfatneufes 
& de fi grande valeur, quelapofte- 
rité doit avoir de la vénération pour 
leur mémoire. 
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Knowls. 

LE Chevalier François Knowls 
étoîc un peu parent de la Rei- 
ne, & eut auflî une aflèz bonne fa- 
mille 5 car il eut Guillaume fon aî- 
né, & depuis Comte de Bambury $ 
les Chevaliers Thomas , Robert , 
& François, fi je ne me trompe à 
leurs noms. Ils eurent une fceur ap- 
pellée Madame Lettice , qui fut 
premièrement Comte (le d'EfTex, & 
puis de Leiceftre. Ceux-ci furent 
auffi de braves gens en leur genre, 
mais de la Cour, & du Tapis, 
Payant pas l'efprit tourné du côté 
de la guerre. 

Il arriva à ces deux Maifons , ce 
qui arrive d'ordinaire aux Grands 
qui fe difputent la faveur, c'eft à di- 
re qu'elles ne vécurent pas en bon- 
ne correfpondance. 11 y avoit en- 
tr'elles des femences d'envie ou de 
défiance qui les defuniflbient , & 
qui penferent éclater en attes d'hof- 

tilitéj. 
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eilite -, car il fut un temps que ces 
frères fe rencontrant à la Cour fe 
faifoient des défis à certains exerci- 
ces dont la Reine & les Vieillards 
étoient les fpe&ateurs , qui abouti- 
rent enfin à des querelles récipro- 
ques. Et je fuis perfuadé , quoique 
je n'en doive pas juger , que ce fut 
un refte de cette animofité qui cau- 
fa long-temps après la ruine totale 
d'une de ces maifons , & les difgra.- 
ces dont l'autre fe vit prefqu'acca- 
blée. Car c'eft une vérité reconnue, 
que tandis que Milord de Leiceftre 
vécut , qui étoit le principal appui 
d'une de ces Familles y parce qu'il 
s'étoit marié à une des filles , ni les 
uns ni les autres ne s'enracinèrent 
jamais bien à la Cour , quoiqu'ils 
parvinflènt d ailleurs aux honneurs 
par leurépee. Et ce qu'il y a de plus 
remarquable , fi l'on confidere le 
befoin qu'avoit Milord de Leiceftre 
de gens de main , luy qui peu de 
temps après fut fait Gouverneur des 
Provinces-Unies qui s'étoient fou- 
levées» 
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levées, & qui n'étoit pas Soldat na- 
turellement, eft, qu'il nefîtplusdc 
cas du Chevalier Jean Morris , Sol- 
dat de réputation , & élevé de page 
qu'il étoit fous t'Amirail de Châtil- 
Ion , le plus grand Capitaine de là 
Chrétienté , fans compter.qù'il avoir 
commandé prés de vingt ans dans 
les guerres de France & de ^Hollan- 
de. Il faut remarquer de plus, qu ? en- 
core que Milord d'Eflèx , après la 
mort de Leiceftre, fut initié aux ar- 
mes , & nommé par le General pour 
l'expédition de 'Portugal , foit par 
inftigation , comme on la crû , foit 
par ambition , ou par crainte que la 
renommée de ce grand Comman- 
dant ne fit tort à la fienne , il ne 
l'aima jamais d'une amitié lîncere. 
De plus il eft certain que non con- 
tent de traverfer en tout & par tout 
Pélevation de ce brave homme , & 
de fes frères , il fe fit tort à luy- 
nvême, d'entreprendre comme il fit 
l'expédition d'Irlande dans un tems 
où il ne laiffoit point d'amis à la 

Cour> 
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Cour, & plufieurs ennemis décla- 
rez. Mais je ne veux point entrer 
dans un détail plus circonftancié, 
parce que j'ai déjà fait plufieurs ob- 
fervations fur les deux illuftres Mai- 
Ions dont je parle à préfent:, & j'ai 
touché des chofes que j'aurois pafle 
fous -filence , fi la fidélité de la nar- 
ration avoit pû me le permettre. 

Le Chevalier Jean Terrot. 

LE Chevalier Jean Perrot étoit 
un homme d'épée, & un Gen- 
tilhomme bien fait. Et comme il étoit 
d'une Maifon fort ancienne , fur tout 
du côté de Guy de Bryan de Law- 
hern , aufli avoiftâ beaucoup de 
bien, tourne fut pas par indigence 
qu'il vint à la Cour. Outre ces avan- 
tages , il avoit du courage & wné 
prit -élevé , :sfil eût été aflàifonné de 
prudence. Ce défaut joint avec fa 
liberté dc&;hardieffe naturelle à par- 
ler , lui attira des difgraces , & idan* 
lia de grands avantages à fes enne* 

mis,. 
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mis , du nombre defqucls éroit le 
Chevalier Chnftophe Hatton. Il 
a voit pourtant de la fageflè, & étok 
un brave Courtifan , mais brufque. 
Comme il étoit né pour la guerre , 
auffi étoit-il plus a&if que fedentai- 
re. On pourroit demander avec rai- 
fon d'où lui vinrent fes difgraces? 
car il avoit des parens puiflans, & 
de bons amis à la Cour. Milord de 
Leiceftre & Milord Burleigh étoient 
fes contemporains & fes amis* mais 
peut-être aulîi de faux amis. Et 
puis nous favons tous qu'il n'y 
a point à difputer contre la defti- 
née. 

On t'aceufe d'avoir trop aimé la 
folitude , d'avoir fait des retraites 
trop fréquentes, & de s'être trop 
fouvent abfenré de la Cour : faute 
capitale pour ceux qui veulent s'y 
avancer , & fe mettre en faveur. 

Il fut Député en Irlande, & l'on 
a crû que fa fierté, fa bizarerie, & 
l'averfion qu'il avoit pour le Coofeil 
en furent la caufe. D'autres difent 

qu'on 
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qu'on ne luy donna cette commit 
fion que parce qu'il étoit plus capa- 
ble que perfonne de reprimer l'info- 
lence des Irlandois. H y a apparent- 
ce que l'un & l'autre fut caufe 
qu'on longea à l'éloigner > & qu'on 
confpira là perte , & l'on n'en dou- 
tera pas li l'on confidere l'Empire 
qu'il vouloit avoir dans le Confeil , 
& la part qu'il prétendoit à la faveur 
de la Reine. 11 alla donc en Irlan- 
de , où il eut rendu à la Reine plu- 
ficurs grands & importans fervices, 
fi l'excès n'en eût pas diminué le 
prix. Cecy n'a point paru un para- 
doxe à la pollerité > car pour épar- 
gner les Finances de la Reine , il 
obligea les Irlandois à faire la guer- 
re à leurs dépens , ce que Sa Ma- 
jefté auffi-bien que Milord Burleigh 
grand Tréforier > regardèrent com- 
me un fervice confiderable. 11 don- 
na des Armes à ces peuples , & leur 
apprit à s'en fervir* ce qui fut enfin 
tres-fatal , foit à caufe du fang qui 
fe repandit, foit à caufe des dépen- 

lès 



306 Fragwtns eu Remarques 

fes qu'on ht dans les guerres de ces 1 

Pays-là. 

On le rappella fous ombre de p*' 
vouloir luy foire rendre compte , de if ' 
l'Etat du Royaume , après fon 
retour , la Reine luy donna mille 
marques de fà bienveillance > mais J ^ 
enfin s'étant retiré à fà maifon de 
<Cary, où il'faifoit stlors bâtir , foit ^ • 
qu'il quittât la Cour de chagrin jb* 
•parce qu'il n'y avoit pas de corn- jU&i 
mandement , après en avoir eu ail- 
leurs , foit que la haine & les intri- il km 
gues de Hatton , qui étoit alors le mfc 
tout:puiflânt, & qu'il avoit*peu de tsb 
•temps avant raillé D&t fa manière de fe t 
danfer, le déterminaflènt à abanh 
donner le terrain , il fut aceufé de | que 
crime de Lezc-Majefté, & pour Ifa] 
quelques paroles hautes, &encon- 1 fais 
féquence d'une «lettre tfuppdfée„ W 
-condamné ffclon 4a loi. ia Reine 
^yant appris qufil avoir étécondam- 
né , dit avec fon ferment ordinaire^ 
'qu'ils étoient tous de mal-honnêteS' 
gens. On rapporte comme unecho- 
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fe certaine, qu'après fon premier 
interrogatoire, étant de retour à la 
Tour , il dit en jurant .&* tout indi- 
gné au Chevalier Owen Hopton 
Lieutenant , .qiMyMonJïeurïlaiRei- 
ne fouffrira-t-elle que fon frère fait 
immolé à l'envie de fis ennemis ? 
Ce que la Reine ayant fçû , : &i Hoc- 
dre pour «l'exécution du^prifonnicr 
lui ayant été prefenté , •& même 
d'une manière ;aflez.preflànte, elle 
ne voulut pasle figtwr., j& jura qu'il 
ne mourroit pas, parce qu'il étoit 
un bon & honnête homme. Et cer- 
tes fans nous r.epofer entièrement 
fur la foi de la tradition , j& fur les 
vieux rapports qui fe font faits, 
comme par exemple que le Cheva- 
lier .Thomas Perrot fon pere étoit 
Gentilhomme de;la^Chambre du 
Roi Henri tXHLlL j& ;inaiiié là une 
Dame de grande qualité , que le Roi 
voyoit de bon œil, fi nous allons un 
peu plus loin, :& que nous le com- 
parions au Roi, foit pour la mine, 
pour les qualitez, pourlegefte, & 

pour 
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pour la voix, la mémoire de ce Prin- 
ce nous efl: trop récente, pour n'y 
pas voir beaucoup de rapport, & 
pour ne pas croire que le Chevalier 
Jean Perron étoit décendu du fans 
Royal. 5 

Ce qu'il y a de certain eft qu'il ne 
vécût pas long- temps à la Tour > & 
qu'après fa mort, le Chevalier Tho- 
mas Perrot fon Fils, qui dés lors 
n'étoit pas peu eftimé de la Reine, 
Se qui quelque temps auparavant 
s'étoit marié à la feeur de Milord 
d'Eflèx, depuis Comteflè de Nor- 
thurnberland , eut la reltitution de 
toutes fes Terres 5 mais après fa 
mort, qui fuivit immédiatement 
cette reftitution, la Cour prenant 
droit fur la première convi&ion, fe 
faifit encore de fes biens. A dire 
vrai , la lettre fuppofée qu'on pro- 
duit contre lui ne fut regardée que 
comme une invention & un effet de 
l'envie de fes ennemis ; ce qui fut 
bien-tôt après éclairci par le propre 
aveu du Prêtre. Ce qui chagrina 

plus 
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plus la Reine , & donna de grands 
avantages à fes ennemis, fur, com- 
me le remarque le Chevalier Walter 
Raleigh, fes paroles fieres Se mé- 
prifantes. Car la Reine luy ayant 
écrit des lettres dures & pleines de 
cenfures , & peu de temps après 
d'autres par lefquelles elle approu- 
voit fa conduite , loùoit (es fervices , 
& lui touchoit un mot de Pinvafion 
que les Efpagnols méditoient 5 il ne 
les eut pas plutôt lues, qu'il dit pu- 
bliquement dans la grand Chambre 
de Dublin , à prefent que les Efpa- 
gnols la font trembler de peur , elle 
revient à moi , Sec. 

On trouva que ces paroles étoienc 
équivoques, & qu'elles attaquoient 
en quelque manière la réputation de 
fa Souveraine. Belle leçon pour 
ceux qui font dans les charges d'au- 
torité , qui leur apprend à erre en 
garde contre les violences de la na- 
ture, & fur tout contre les excès de 
la langue. Je finis par une double 
remarque. La première regarde l'in- 
nocence 



1 
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5 r o Tragmens ou Remarques 
nocence de (es intentions, qui le 
juftifie, du crime: de leze-Majeft& 
dont il étoit accule^ L'autre regap 
dè la grandeur deforr-ame. Eneffe 
il fut lî peu abattu de ce qu'on aile 
gua i& prouva contre lui en lui fai- 
fanrfon procès* qu'au - lieu de s'en 
affliger il ne fit :que;s*en mettre; en 
colère > 6c conçût du mépris pour 
fon Juré, quoi qu'étant; Chevalier 

6 noble privilégié il fût en droit de 
demander le renroy dé fomprocés 
devant les Eairs& Barons du Royau- 
me- Son génie étoit fi fuperieur St. 
fon efprit fi élevé , que fon grand 
cœur l'accompagna julqu'au bout ; 
mais enfin fans diminuer fon coura- 
ge , il rompi t lés liens de magna- 
nimité, & mourut fubkement. à la 
Tour , dans le temps qu'on croyoit 
que la Reine fongeoit a ie faire met- 
tre en libertés & à le rétablir dansi 
lapofiefiîon dc fesiîiensj quiétoient; 
alors trés-^onfiderabk»} Se compas • 
rables à la plupart de ceux de la; 
Noblelïè. 

Hatton. 
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Hatton. 

LE Chevalier Chriftophe Hstar 
ton: vint à la; Cour de lai mèmg 
manière: que : le Chevalier Jean Pér- 
rot lbn: Antagonifte yr étoie venu* 
car il y vint en homme privé , & 
fortant du Collège. Son a£bivité, 
Se ià perfbnne qui étoit grande Se 
bien proportionnée,: le iirent confia 
derer. Il fut d'abord Vice-Cham- 
bellan, & bien-tôt après Chancelier. 
Outre qu'il avait: bon air* de fa per- 
fonne, Se qu'il danfoit bien, il étoit 
d'une compltxion vigoureufè , S& 
avoir un efprïr capable de tout , 
auiîl apprit-ibenitrés-peu de temps 
les manières Se l'air de la Cour. La 
vérité eft qu'il avoit de grands dons 
Se de rares talens, mais un peu trop 
d'envie. Je le compare à ces plan-» 
tes qui croiiïènt pendant la nuit, & 
qui décroiflent fur le Midi 5 car 
c'eft là le perfonnage qu'il faifoit à 
la Cour. 

Milord 
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Milord Effingham. 

QUoi que Milord Effingham 
fut des premiers à la Cour, 
je ne vois pas qu'il ait été des 
premiers dans la faveur. Ses pre- 
mières Charges furent dans la Ma- 
rine , caria Reine le fit grand Ami- 
ral d'Angleterre. Pour fon extrac- 
tion, il fuffit de dire qu'il étoit fils 
d'une Howard , & d'un Duc de 
Norfolk. Et quant à fa perfonne 
nous nous contenterons de dire, 
qu'il eût été des mieux faits de Ion 
temps, fi la fortune lui eût donné 
autant de biens, que la nature lui 
avoit donné d'agrémens. Car fi Ton 
confidere les temps d'alors pleins de 
troubles, &oùrégnoit l'intérêt, il ne 
mourut pas riche, mais il eut la répu- 
tation d'honnête homme. Il femble 
que la Reine eut deflèin de l'avancer, 
& de lui faire plus d'honneur > en 
effet à fon retour de Cardize elle 
le fit Comte de Nottingham , au 



de Robert Nanton. 3 1 y 
grand mécontentement de Milord 
d'Efièx fon Collègue > qui s'empret 
(bit fort pour fe mettre en faveur. 
Il s'y prenoit avec tant d'excès & 
d'extravagance , qu'il perdit beau- 
coup de l'eftime que la Reine avoir 
pour luy , &z obligea les autres de 
îe joindre à l'Amiral , & de cher- 
cher enfèmble les moyens de s'en 
défaire. J'ay oui dire à des perfon- 
nes de la fa&ion de l'Amiral , qu'il 
ne pouvoit faire aucun malàMilord 
d'Erfèx , cependant je fuis perfua- 
dé qu'il a voie plus de parafons que 
luy , tous habiles à tendre des piè- 
ges. Mais je laifle cette difeution 
à faire aux Ecrivains des fiécles fui- 
vans. 

L'Amiral étoit fans contredit, 
bon, honnête, brave, & fidèle Ser- 
viteur de fa Maitreffè. Et comme 
cette Princefle étoit fort éclairée 5 
elle l'avoit jugé propre à l'employ 
qu'elle luy avoit donné , car elle 
n'entendoit pas moins bien la phi- 
iionomie , que les autres feiences. 

O En 
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3 1 4 Fragmens ou Remarques 
En effet le grand nombre d'expédi- 
tions où il iè trouva , & cntr'autres 
celle dont nous venons de parler. Se 
celle de if88. font des preuves de 
fbn mérite , de la confiance que la 
Reine avoit en luy , & des favora- 
bles préjugez où elle étoit pour fa 
fidélité & pour fa prudence. 

D'ailleurs la maifon de Howard 
étoit alliée de la Reine du côté de 
fa mere : il n'en faloit pas davanta- 
ge pour luy infpirer des égards pour 
cette illuftre maiion j car fa pente 
naturelle étoit de foûtenir l'ancien- 
ne Noblefle , lors qu'il n'y alloit pas 
de fes intérêts , comme pourroit être 
Pufurpation de fes droits, &c. Car 
en ce cas elle étoit fenfible & déli- 
cate , & n'épargnoit perfonne , té- 
moin le Duc & Milord de Hereford, 
qu'elle aima & protégea jufques à 
ce qu'ils voulurent toucher au fruit 
défendu. La faute du dernier n'é- 
toit tout au plus qu'un fimple atten- 
tat, ou pour mieux dire un abus de 
fon autorité > mais selle de l'autre 
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fut regardée comme une violence 
faite ilh Couronne , & à l'autorité 
de la Souveraine. J'ai toujours oui 
dire que ce fut la caufe de ï'averfion 
qu'elle eut pour tout le refte de la 
maifon , Se pour Titz Allen Comte 
d'Arondel, Grand-pere du Duc, 
qui occupoit avant cela la première 
place dans fon affe&ion. De la vin- 
rent aufli les autres foupçons qui di- 
viferent ces deux maifons. Milord 
de Hereford & Milord Thomas Ho- 
ward , depuis Comte de Suftolck , 
furent les fèuls en faveurs, & les au- 
tres l'objet de la jaloufie. 

Le Chevalier Jean Tackington. 

T s E Chevalier Jean Packington 
■ a étoit d'une maifon aflèz confi- 
derable > &c aflèz bien fait de là per- 
fbnne, car c'étoit un brave homme, 
& iin très- bon Courtifen. Il fut fort 
en faveur pour le peu de tems qu'il 
fut à la Cour - y mais il ne fit qu'en- 
trer & fortir , & tira le rideau par 

O 2 ma* 
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manière de dire , entre luy & la fa- 
veur par fon peu d'aflîduité 5 la mort 
acheva le refte, & l'empêcha de re- 
monter. On a dit de luy , que s'il 
eût moins apporté à la Cour qu'il 
ne fit, il auroit pu en rapporter plus 
qu'il n'en rapporta * car il en eut 
l'occafîon , mais il ne feut pas la 
ménager. 

Milord Hunfdon. 

*\ Ji Ilord Hunfdon étoit des plus 

i\jLP roclies P arens de la Reine > 
«k après la mort de Suffise , luy & 
fon fils eurent la charge de grand 
Chambellan. [Il étoit attaché à (on 
Prince, & aimoit les amis & fes do- 
meftiques d'une amitié folide & fer- 
me. Quoiqu'il eût naturellement de 
fierté, & qu'il la fit paroitredans 
fes paroles , il n'étoit pas pour cela 
le plus à craindre. Ses intentions 
n'étoient pas de faire du mal à per- 
ibnne , & il s'en faloit bien qu'il ne 
mît en pratique les inflations de 

Mi- 
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Milord de Leiceftre , car il avoic le 
cœur bon & droit. J'ai ouy dire 
plaisamment à des gens qui le con- 
noiflbient bien , & qui avoient du 
crédit auprès de luy , que fon Latin 
& fa diiîimulation fe relfembloient, 
6c que l'habitude qu'il avoit de ju- 
rer , & de parler falement le faifok 
paroître pire Chrétien qu'il n'étoit, 
& meilleur Chevalier du Tapis qu'il 
ne devoit être. Comme il vivoit 
dans un temps de défordre , auflî 
aima-t-il l'épée , & en général les 
gens que nos pères avoient accou- 
tumé d'appeller gens de main , dont 
il avoit bon nombre à fa fuite -, ce- 
pendant il ne paflbit pas pour un 
homme populaire & dangereux. Il 
avoit rang entre les gens de robe; 
il éroit honnête & courageux , & 
tellement courageux , qu'il eût à 
l'occafion pris les armes pour fon 
Prince & pour la Patrie, auflî étoit- 
il chargé de la perfonne de la Reine, 
Ibit qu'elle fut à la Cour l ou au 
Camp de Tilbury. 

O 3 
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Raleigh. 

X E Chevalier Walter Raleigh 
p j étoit un homme , qu'il fem- 
bloit que la fortune eût choili à def- 
fein d'en faire un exemple > ou de 
le baloter, s'il faut ainfi dire, pour 
faire voir par là dequoi elle étoit ca- 
pable. En effet elle l'éleva de rien > 
Se lui fit par ci par là goûter de la 
grandeur, puis enfuite elle l'abaiflà 
plus qu'il ne l'a voit été, s'il eût été 
poffible. Ce n'eft pas qu'il ne fût 
de bonne maifon , & bien allié, 
mais il fut pauvre d'abord. Quant 
à ce que Milord d'Oxford difoit de 
lui par raillerie qu'il avoit fait toute 
forte de métiers , & que de gueux 
il étoit devenu riche, nous (avons 
tous que c'eft un trait plus confor- 
me à l'envie & à l'humeur de celui 
qui l'a lancé, qu'à la vérité. Fai- 
fons ici une remarque aflurée, Se 
difons que la Reine n'a jamais don- 
né fa faveur à des gens nouveaux 

venus > 
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venus , ou méchaniques * différente 
en cela de Louïs XI. Roi de Fran- 
ce <jui félon le râp>port de Philippe 
de Comines , prenoic à fon lèrvice 
des gens donc les parens étoient in- 
connus. Tel fut Olivier le Barbier, 
qu'il fit Comte <ie Dunois , Se Con- 
feiller du Gonfeil privé > le feul qui 
eût part à & faveur & à fà familia- 
rité. 

Ses approches de l'Univerfité Se 
des Collèges de la Cour, furent les 
fondemens de (on avancement 5 
mais ce fut plutôt des courtes, que 
des fieges , ou des deflèins fixes , 
car il ne fut pas long-temps dans le 
même lieu. Comme il étoitcadet de 
fa maifon , Se qu'il voyoit que fon 
bien diminuoit , il prévit fa defti- 
rtéc , & (èntit bien qu'il faloit com- 
mencer par rouler , puilqu'il n'y 
avoit pas moyen de fubfifter autre- 
ment, avant que de trouver du re- 
pos y Se d'amafler de la Moufle, 
comme la pierre qui demeure long- 
temps en un même lieu. Il lervit 

O 4 d'abord 
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d'abord en Irlande j fervice qui ne 
lui produifoit pas alors dequoi fe 
nourrir & s'habiHer , car il faut re- 
marquer qu'il étoic fort pauvre. 
L'impatience le prit s il quitte l'Ir- 
lande , & y revient bien-tôt après 
fous Je commandement de Milord 
Gray , 6c en meilleur équipage que 
la première fois. Cependant il mé- 
ditoit de tenter la fortune du côté 
des Pais-Bas, ou de faire un voya- 
ge en mer 3 car fi jamais homme 
fit, comme on dit, de la neceiïlté 
vertu, ce fut lui. Aufli fut-il un 
grand exemple d'induftrie 3 & quoi 
qu'il put dire alors comme le Mar- 
chand, c Permare> per terras ^ cur- 
rit mercator ad lndos , il pouvoit 
auiïi dire à jufle titre avec le Philo- 
fophe , omnia mea mecum porto s 
car il fut long-temps avant qu'il pût 
fe vanter d'avoir autre chofe que ce 
qu'il avoit fur le corps. Quand la 
chance eût tourné , il n'en eut l'o- 
bligation qu'à fes foins j auffi meri- 
te-t-il toute la louange de fon bon- 
heur. 
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heur. Il eut une infinité d'avantu- 
res , Se entreprit diverfes chofes , 
avant que de réùfàr, Se de fe dif- 
tïnguer dans le monde. Pour faire 
voir qu'il s'éleva per ardua , fer va- 
rios çafusy per tôt difcrimina, rerum y 
Se que ce ne fut point le hazard qui 
l'encouragea, non plus que les fa- 
veurs de la fortune , je ferai fon 
portrait en peu de mots , & je ne 
parlerai que des talens naturels qui 
furent les fondemens de fa fortune. 

Quant à l'extérieur, il avoit bon- 
ne mine v fa taille étoit belle & bien 
ramalfée, fon efprit fort, & fon ju- 
gement excellent 5 il parloit bien Se 
hardiment, Se étaloic trés-av^nta- 
geufement les belles parties dont la 
nature l'ayoit favorifé. Il favoit en 
génépi un pçu de tout , Se par fa 
diligence il augmenta Se perfection- 
na de beaucoup les connoiflànces , 
car il étpiç un Lecteur infatigable 
lbit en mer, foit en terre, Se fes re- 
marques fur les hommes Se fur les 
temps n'étoient pas des moins heu- 

P f reufes. 
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rcufes. Je fuis perfuadé que le di£ 
ferent furvenu entre Milord Gray Se 
lui, lorfqu'il fit décente en Irlande 
fut la principale caufe de fon avan- 
cement - 9 car ils comparurent au 
Confèil, où ils plaidèrent leur cau- 
fe. Je ne fai s'il y eût de l'avantage , 
mais je fai bien qu'il y conta fes 
avantures avec tant de fuccés, que 
• la Reine Se les Seigneurs eurent 
bonne opinion de lui Se rirent cas de 
fes talens. Cette affaire le fit con- 
noître , & lui donna accès auprès 
de la Reine Se des Seigneurs. Il ne 
faut pas douter qu'il ne payât enfui- 
te de complaifance, Se qu'il n'apprît 
à faire de nouveaux progrés. Si Lei- 
ceftre dit en fa faveur à la Reine 
quelque chofe d'avantageux qui ne 
lui fut pas nuifible, c'eiî ce que je 
ne faurois dire au jufte. Ce qu'il y 
a de vrai eft, qu'il gagna l'oreille de 
la Reine en un moment y qu'elle 
commença d'être charmée de fa ma- 
nière de parler, Se qu'elle prit plai- 
fïr d'entendre les réponfes qu'il fit à 

if** 
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fes demandes. Il eft certain âttfli 
qu'elle le regarda comme une efpé- 
ce d'oracle -, ce qui ne fit plaifir à 
përfonne. Ceux même qui le prote- 
geoicnt commencèrent às'allarmer 
' ■ de fa faveur naîflànte, à craindre la 
| chute de la leur j Se à former con- 
tre lui des defleins qui le firent chan- 
ter bien- tôt après > fortune mon ennt* 
mie Sec. Sentant donc que fa faveur 
déclinoit, Se que ceux qui n'encen- 
lent qu'à la fortune s'éloignoient de 
lui, il entreprit un nouveau voya- 
ge , abandonna la Cour pour re- 
prendre les Armes , efperant que 
fon abfence Se fa retraite étouffe- 
roient Se fes paflîons Se celles de fcs. 
ennemis. Cela fit grand bruit à la 
Cour, & il y en eut même qui par- 
lèrent de le rétablir $ mais comme il 
fàvoitqu'ôri lui avoit rendu de mau- 
vais ofrices, le parti de la retraite 
fut lé felil moyen qu'il otôt tenter* 
efperant par là que l'envie l'oublie- 
roit, Se que les envieux ne (bnge- 
roient pas feulement en lui. Cepen- 

O 6 dauc 
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dant fon deflèin fut toujours de ne 
s'oublier jamais foi-même. Cet ex- 
pédient lui réùiîit li bien, qu'à fon 
retour il devint plus puiilànt -, de 
lorte qu'il ne fit que reculer pour 
mieux lauter, s'il m'eft permis de 
le dire. Son bonheur dura jufqu'à 
la mort de la Reine. Il eut beau- 
coup de part à (a faveur, & fut Ca- 
pitaine de la Garde. Nous le taille- 
rons là , & finirons par cette remar- 
que , qu'encore qu'il eût gagné 
beaucoup de bien à la Cour, il n'é- 
toit venu ni de l'Echiquier, ni de 
la bourfè particulière de la Reine, 
mais de l'adreflè de fon efprit, & 
du fecours de la prérogative 5 car la 
Reine n'a jamais été prodigue , lors 
qu'il a été queftion de tirer de l'ar- 
gent de fès coffres. Elle payoit la 
plupart defes domeftiques partie en 
argent , & le refte en bienfaits , qui 
dans la conjoncture tenoient lieu de 
bon payement, & laifla les arréra- 
ges de la récompenfe qui étoit due 
à leur mérite > à fon illuitre Succef- 

feur y 
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feur, qui paya tout libéralement &c 
genereufement. 

GreviL 

LE Chevalier FoulkGrevil, de- 
puis Milord Brock , n'eut pas 
peu de part à la faveur de la Reine, 
&■ s'y foûtint pendant long- temps. 
Car ii je ne me trompe , il fut celui 
de tous les Favoris qui fe maintint 
le plus long-temps , qui eut la con- 
joncture plus favorable , & qui jouit 
d'un bonheur plus pur. Il vint à la 
Cour à la fleur de fon âge * auffi 
eft-ce le temps d'y venir ou jamais. 
Il étoit bien fait de fa perfonne, dé- 
cendu de Guillaume Seigneur de 
Brook, & Amiral de Henri VII. 
Il n'étoit pas ignorant dans les (tien- 
ces > car ii étoit des amis du Cheva- 
lier Philippe Sidney , comme il l'a 
fouvent protefté. Nous avons des 
Fragmens de £ès Poèmes , & des 
Poèmes de ce temps-là , qui mar- 
quent le commerce qu'il avoit avec 

les 
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les Mufes , & qui font voir que la 
Reine payoit de prudence dans le 
choix de fes Favoris , & qu'elle fe 
conduifoit plutôt par la force de fon 
jugement , que par les mouvemens 
de la fantaifie. 

Je ne vois pas qu'il ait recherché 
ou obtenu de grandes charges à la 
Cour pendant tout le temps qu'il y 
a été-, auflî n'en avoit -il pasbefoinj 
car il y vint avec beaucoup de bien* 
ce qui , comme il avoit accoutumé 
de dire, étoitle meilleur moyen pour 
vivre en homme privé. Aufli vécut- 
il toujours de même, &fit le galant 
jufqu'à fa mort. 

EJfex. 

LE Chevalier Henri Wotton, 
qui avoit de belles parties , re- 
marque 5 que Milord d'Eflex fut in- 
troduit à la Cour par Milord de Lei- 
ceftre , qui s*étoit marié à fa mère* 
engagement d'alliance & d'affinité 
qui Fobligeoit à prendre foin de fon 

avan- 
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avancement , fuppofé même qu'il 
n'y eût pas été obligé par des motifs 
plus preflans. Car il faut remarquer 
en paflant que le malheur de lbn 
pere l'a voit alors réduit au petit pied. 
De dire que le fils du Seigneur Fer- 
rers deChartley, Vicomte de Hart- 
ford, Se Comte d'Eflex , d'ancien- 
ne Noblefïè, & autrefois favorifé 
de la Reine, ne pouvoit avoir place 
dans les bonnes grâces de ia Reine 
fans le fecours de Leiceftre , ce fe- 
roit dire une chofe qui ne s'accorde 
guercs avec le naturel de cette Prin- 
ceflè , qui , comme nous avons re- 
marqué ailleurs, a toujours eu du 
penchant à favorifer la Noblefle. Il 
eft certain qu'il ne parut pas plutôt 
à la Cour, qu'il prit h Reine & les 
Courtifàns. Je fuis perfuadé qu'a- 
prés avoir fecrifié le pere, on ne 
pouvoit pas s'empêcher de regarder 
le fils , dont l'image renouvellôit le 
fou venir des choies paflecs , c'eft à 
dire l'effufion du fang de tant de 
yi&imes , & offroit un fujet digne 
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de compailion , non feulement à la 
Cour, mais encore % tout le Royau- 
me. Outre que ce jeune Seigneur, 
étoit parfaitement bien fait de & 
perfonne , il étoit naturellement hon- 
nête & obligeant. Ses manières ob- 
ligeantes prirent la Reine, &c ne fi- 
rent que trop d'impreflion fur l'eiprit 
du peuple , qui ne pouvoit fe lafler 
de regarder ce nouveau Favori. 

Il ne fera pas mal à propos de re- 
marquer en chemin faiiânt deux cir- 
conftances confiderables. La pre- 
mière eft l'indulgence de la Reine à 
l'égard de ce Seigneur , faute ordi- 
naire aux vieilles gens lors que l'ob- 
jet leur eft agréable. La fécon- 
de eft la faute que commit ce Sei- 
gneur même , qui eut trop d'avidi- 
té , & fit à peu prés comme un en- 
fant qui tette une Nourrice qui a 
du lait en abondance. Si l'un & l'au- 
tre avoient mieux gardé les apparen- 
ces, il ertconftant que leur affection 
auroit été plus durable, Se que leur 
union n'auroit pas hauflë & baiflfé 

comme 
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comme un inftrument mal accordé 
qui fait une defagréable fimphome. 

La plus grande bevûë de Milord 
d'Eflfex , ou plûtôt de fa jeunefiè , 
je ne le dis pas volontiers ^eft fa 
trop grande avidité : aufïï n'eft-ce 
pas le moindre reproche qu'il eut à 
faire à fes amis & à fes domeftiques, 
qui auroient pu lui donner de meil- 
leurs confeils -, & qui au lieu de cela > 
ébloiiis de leurs efperances , applau- 
dirent à fon avidité, & comme Ce- 
far ils voulurent avoir tout ou rien. 
Maxime tout à fait contraire à la 
nature , & à l'ufage des parens les 
plus indulgens -, car encore qu'ils 
foient en droit de témoigner à un de 
leurs enfans plus d'affeftion qu'aux 
autres en le diftinguant par l'abon- 
dance de leurs bienfaits, ils ne peu- 
vent pas néanmoins s'empêcher de 
faire d'autres dons qu'ils diftribuent 
équitablement à leurs autres enfans. 
L'expérience de tous les jours nous 
apprend combien la partialité eft 
odieufe : & cette confideration qui 

cil: 
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cft de la portée de tout le monde, 
auroit dû obliger les domeftiques 
de Milord d'Eflèx à pratiquer une 
maxime plus prudente, & à condui- 
re la fortune de leur Maître avec 
plus de précaution & de ménage- 
ment. D 

A la vérité Milord d'Eflèx a pafle 
dans l'efprit même de ceux qui l'ai- 
moieht véritablement & le refpec- 
toient pour un homme trop hardi & 
trop avide de réputation & de fa- 
veur. Pour preuve de cette vérité, 
je rapporterai un fait dont la mé- 
moire eft encore toute récente, fans 
prétendre par là offenfer les vivans, 
ni fouler aux pieds les cendres des 
morts. 

Milord Mountjoy , autre Favori 
de la Reine, & qui n'étoit alors que 
Chevalier Blunt, parce que fon frè- 
re aîné vivoit encore, étant nouvel- 
lement arrivé à la Cour, eut un jour 
le bonheur d'être d'une courte qui 
luy réùffit fort-bien. La Reine en 
fut fi contente , qu'elle luy envoya 

pour 
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pour marque de fa faveur une Da- 
me d'Echecs d'or , richement émaii- 
lée , que fes domeftiques portèrent 
le lendemain attachée au bras avec 
un ruban cramoifi. Milord d'Effex 
traverfant la Chambre de la Reine , 
fon manteau fous fon bras, pour fe 
Élire mieux voir , apperçut cela, & 
demanda ce que c'étoit, & pour- 
quoi on l'avoit mis là ? Le Cheva- 
lier Foulk Grevil répondit , que 
c'étoit une faveur que la Reine 
avoit envoyé le jour précèdent a 
Mountjoy enfuite de fa courfe. Sur 
cela Milord d'EflTex d'une manière 
qui marquoit fon envie, & comme 
s'il eût voulu limiter les faveurs de 
Sa Majefté, je vois àprefent, dit- 
il, que tous les Fous doivent avoir 

une faveur. 

Cet affront fanglant , fait d'une 
manière fi publique, vint aux oreil- 
les du Chevalier Charles Blunt, 
qui lui envoya faire un appel. Mi- 
lord accepta le parti, & le lieu du 
combat fut prés du parc de Man- 

bone> 
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bone , où Milord fut bleflé à la 
cuiflè, & défarmé. La Reine s'ap- 
percevant de l'abfence des combat- 
tans, eût beaucoup de curiofité de 
favoir la vérité du fait. A la fin 
Tayant fçûë par la voix publique, 
morbieu, dit-elle, il faut que quel- 
qu'un l'humilie, & lui apprenne à 
vivre plus honnêtement, car autre- 
ment il n'y auroit pas moyen d'a- 
voir raifon de lui. Ce fut là le com- 
mencement de l'amitié qu'il y eut 
depuis entre Milord d'Eflèx & Mi- 
lord Mountjoy , car la Reine elle- 
même les pria d'être bons amis. 

Pour faire voir qu'il étoit trop 
avide de réputation , il ne faut pas 
aller bien loin. Milord d'Eflèx n'é- 
tant pas content que le Général 
Norris fe fût imprudemment offert 
à entreprendre l'expédition de Bre- 
tagne avec moins de monde que 
Milord n'en avoit demandé, réfoiut 
de s'en venger. Norris étant de re- 
tour de fon expédition victorieux Se 
triomphant , & tout glorieux du 

bruit 
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bruit de fa valeur, fut regardé com- 

\ me le feul capable de conduire la 
guerre d'Irlande. Milord fit tant , 

! & méprilà tellement le nombre & la 

; qualité des Rebelles , que Norris 
paflà en Irlande avec très -peu de 

; Troupes, qu'on joignit avec celles 
qu'il avoit ramené de Bretagne j & 
tout cela en vue de ruiner Norris, 
comme il arriva. En effet Milord 
negotia fi bien que Milord Burro- 
wes eût le commandement général 
de l'Armée, & que Norris fut con- 
finé dans fon Gouvernement. Tout 
courageux qu'étoit Norris , fon 
grand cœur ne pût foûtenir cette 
difgrace , & il eut un chagrin mor- 
tel de fe voir méprifé & traverfé par 
Eflcx & par Burrowes 5 ce qui fut 
comme dit le proverbe , imberbes 
docere fenes. 

Burrowes mourut au commence- 
ment de fon expédition. La Reine 
panchoit beaucoup à donner le com- 
mandement en chef à Mountjoy, 
ce que Milord d'Ellex défapprouva 

tout 
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tout à fait, & allégua pluiieurs rai- 
fons (àns dire la véritable, quiétoit 
le mépris qu'il avoit pour Mount- 
joy , auquel il faifoit alors mille pro- 
testations d'amitié. Il fit tant enfin 
qu'il eût l'honneur de terminer la 
guerre d'Irlande , & toutes les au- 
tres. 

S'étant donc ouvert le chemin en 
applaniflant lui-même toutes les 
difficultez , & ayant fi bien fait fon 
parti, que perfonne n'ofoit k met- 
tre far les rangs , il fit à la fin , non 
fans beaucoup de peine , ce qu'il 
avoit envie de faire, 6c plus qu'il 
ne s'étoit propofé, car il le perdit 
fans refîburcc en abandonnant la 
Reine & la Cour, où il étoit ferme 
& inébranlable, & laiflànt le terrain 
à des gens , qui cherchoient depuis 
long-temps à le liipplanter , & qui 
n'en auroient jamais trouvé l'occa- 
fion , lî fon abfence & fa conduite 
ne la leur avoient donnée. C'efl: là 
le véritable caradere de fon elprit, 
qui n'avoit aucune véritable mode- 
ration > 
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ration, mais au contraire afïaraé de 
réputation, & encore d'une réputa- 
tion populaire , il n'avoit point de 
delirs qui ne fuflent fans bornes. Je 
remarque pour venir à (a cataftro- 
phe , qu'il y eût deux fortes de gens 
qui travaillèrent à fa ruine. Les pre<? 
miers furent la foldatcfquc , qui cou- 
rut à lui en foule, comme prédilant 
une mortalité. Le confeil des trou- 
pes eft d'ordinaire trop brufque & 
trop violent, & fou vent leurs réfo* 
lutions ne s'accordent pas avec cel- 
les de la Cour & de l'Etat. Les au» 
très furent les perfonnes de la fa- 
mille, (es domeftiques, & fes créa- 
tures. Toutes ces perfonnes étoienc 
obligées par intérêt , pour ne pas 
parler du devoir de la fidélité , à 
conduire plus méthodiquement un 
Vaiflèau , où eux-mêmes étoient 
embarquez , & à ne pas le laiflèr 
floter fous les méchantes voiles de 
la réputation 6c des applaudiflèmens 
populaires, où il alla faire un trifte 
naufrage. Il me femble qu'un hon- 
nête 
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nête homme qui n'eût fait autre cho- 
fe auprès de lui que vergetter fès 
habits, lui auroic dit à l'oreille, Mi" 
lord prenez garde à vous j cette fou- 
le qui vous fuit vous dévorera ,* ou 
vous perdra fans re (four ce j ne vous 
mettez, pas en tête de gouverner ô* 
de dominer tout le monde -,oufi vous 
ne pouvez pas vous en empêcher , ne 
quittez jamais ni la Cour ni la Reine. 
Mais comme j'ai déjà dit ils fuccerent 
trop leur maître, & au lieu de mo- 
dérer fon avidité, ils fourBerent, s'il 
faut ainli dire, le feu de fon ambi- 
tion , fomentèrent trop les defirs im- 
moderez qu'il avoit pour la gloire, 
& non contens décela, ils corrompi- 
rent fon bon naturel , 8c le portèrent à 
la vengeance, qui efl toujours accom- 
pagnée de la même dcftinée. De ce 
nombre furent certaines gens natu- 
rellement infupportables qui étoient 
auprès de luy , qui fur la fin luy 
donnèrent un confeil dedefefpoir, 
que l'intégrité auroit dû luy faire 
regarder avec horreur , & que fa fi- 
délité 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

294 G 20 



m 

m 



m 




de Robert Nanton. 337 
délité luy défcndoit de fuivre. Au 
nombre de ces derniers on met le 
Chevalier Henry Watton , fon Se- 
crétaire Cuffe homme fage , mais 
d'un méchant naturel. J'en pourrais 
aulli nommer d'autres , qui dans le 
temps qu'il était en bon train de re- 
venir & de fe modérer, ne voulurent 
jamais fouffrir qu'il k rafsît* ils agi- 
tèrent au contraire les reftes de ces 
humeurs impetueufes, que le tems, 
fa difgrace , & fon bon fens lui con- 
feilloient de faire repofer, ou de s'en 
décharger par le vomilîement. Voilà 
ce que j'avois à dire de cet illuftre 
Seigneur , qui fut un mélange bi- 
zarre de profperitez Se d'adverfitez, 
autrefois l'objet de. la faveur de fon 
incomparable Princeflè > & depuis 
fils deBellone. 

Buckhurft. 

Mllord Buckhurft étoit de PB- 
luftre maifon de Sackvile, & 
allié de la Reine : fon pere s'appel- 
loit le Chevalier Richard Sackvile, 

P ou 
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ouFill-Sack, comme on le nommoit 
alors à caufe de les grandes richeflès, 
f Se du grand bien qu'il laiflà à fon 
fils. Mais il en dépenfa la meilleure 
partie durant fa jeuneflè 5 ce qui 
continua jufques à ce que la Reine 
eut par fes fréquentes exhortations 
& remontrances arrêté le torrent de 
fà profufion. Il étoit de fort-bonne 
mine 3 Se avoit de grands dons natu- 
rels & aquis > mais fa magnificence 
fut fans bornes Se fans mefure juf- 
ques à ce qu'il changeât d'humeur, 
& que le temps Se les bons confeils 
euflènt modéré cette fougueufe jeu- 
nèfle, Se cet efprit fuperieur hérédi- 
taire aux perfonnes de fa maifbn. 
Lors que la Reine vit qu'il .commen- 
cent à fe faire , en bonne Se fage Prin- 
ceflè, elle lui tendit la main, Se l'a- 
vança dans les Finances , où il le 
dédommagea des dépenfes qu'il 
avoit faites mal à propos , foit en 
augmentant fon bien , Se profitant 
de la dignité dont la Reine l'honora. 
Joignez à cela qu'il eut par ce moyen 

occa- 
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occafion de fè refaire, & de montrer 
qu'il étoit un homme à avoir part aux 
bonnes grâces de fa Princeflè , & à 
reflentir les effets de fa bonté. 

On loue fort fa manière de parler, 
mais beaucoup plus l'excellence de 
ù. plume, car il étoit (avant & expe-> 
ditif 5 qualitez qui fe trouvent enco- 
re aujourd'huy en ceux de cette mai- 
ion. On dit que fes Secrétaires ne le 
foulageoient pas beaucoup pour la 
compofition, où ils trouvoient rare- 
ment le fecret de lui plaire. Son fti- 
le étoit égayé , & il fembloit que fes 
façons de parler fuflènt étudiées. 
Quant à fes dépêches , Se à la fatis- 
faftion qu'il donnoit aux fupplians, 
il y apportoit une bienfeance qu'on 
a rarement pratiquée depuis * car il 
y avoit des Officiers deftinez à faire 
un rôle des noms de tous les fup- 
plians , & de la datte de leurs pre- 
mières requêtes 5 après quoi chacun 
avoit audience félon fon ran^ -, de 
forte que le nouveau venu n<?pou- 
voit point devancer celuy qui étoit 
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de plus vieille datte , à moins qu'il 
ne fut queflion des affaires preflàn- 
tes de l'Iitat. 

Je ne vois pas qu'il fût embaraffé 
en aucune manière dans les fadions 
de la Cour , qui furent terribles pen- 
dant tout ce temps-là, & ordinaires 
aux perfonnes de mérite. Auili eft-il 
vrai que comme il étoit fage & cou- 
rageux , il n'avoit aucun fujet de 
prendre parti. Il étoit du fang royal, 
il avoit l'eftime & la faveur de fa 
Princefle , aufli fut-il tout à fait dé- 
voué à fon fervice. H étoit fi éclairé 
qu'il donnoit des preuves continuel- 
les de fa capacité-, & l'on a crû qu'en- 
core qu'elle eût pû trouver un Ser- 
viteur plus rufé , elle n'en pouvoit 
trouver de plus judicieux ni de plus 
fidèle , qualitez qui marquent une 
grandeur d'ame & une droiture de 
cœur , exprimées, ce me femble , par 
cette devife , aut nunquam tentes , 
aut perfice ; paroles qui charaden- 
foient au jufte le génie de fa maifon, 
& qui exprimoient je ne fai quoi de 



ic:.; 
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plus noble que la pente ordinaire des 
autres hommes. 11 paroit qu'il étoit 
un habile Courtifan puis qu'il fefbû- 
tint jufqu'au bout) & qu'il eut toû ? 
jours part à l'affe&ion de fa Princefle. 

Milord Mountjoy. 

Mllord Mountjoy étoit d'une 
ancienne Nobleffe, mais il fut 
deititué des moyens qui la foûtien- 
nent, je veux dire du bien. Les ex* 
cés que fit fbn grand-pere dans l'ac- 
tion de Boulen , la vanité de fon pè- 
re dans la recherche de la Pierre Phi- 
lofophale, & les groffes dépenfes 
que fon frère fit mal à propos , furent 
ce ftmble, comme autant deconfpi- 
rations réitérées pour ruiner la mai- 
fon, & pour l'anéantir entièrement. 

En fortant d'Oxford il vint à la 
Cour, où il ne fut pas plutôt arri- 
vé, qu'il y fut reçu d'une manière 
aflez furprenanre - y c'eft un fait que 
je tiens d'un homme fage de fa 
maifon. , Il n'avoit alors qu'environ 
vingt ans. Ses cheveux étoient bruns -, 

p 3 ii 
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il avoit de la douceur dans le vife- 
ge 3 il étoit tres-bien fait , & de bel- 
le taille. La Reine étant ce jour-là à 
White-hall où elle dîna, il y vint 
pour voir la Cour. La Reine le dé- 
mêla d'abord entre la foule, & de- 
manda à Madame Carver avec une 
elpece de chagrin afïedté , qui il 
étoit ? Madame Carver répondit 
qu'elle ne le connoiflbit pas. Après 
qu'on k fut demandé les uns les au- 
tres qui pouvoit être cet Etranger , 
on vint enfin dire à la Reine , que 
c'étoit le frère de Milord Guillaume 
Mountjoy. Cette recherche, & les 
yeux de Sa Majefté qui étoient tou- 
jours fur lui, (car fa coutume étoit 
de regarder & d'intimider ainficeux 
qu'elle ne connoiflbit pas , ) caufe- 
rent de l'émotion à ce jeune Gen- 
tilhomme, & le firent changer de 
couleur plufîeurs fois. La Reine 
s'en étant apperçûë , le fit appro- 
cher d'elle, lui donna fa main à bai- 
fer, ranima fon courage par des pa- 
roles graves & par de nouveaux re- 
gards, 
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gards , & s'adrefïànt enfuite aux Sei- 
gneurs & aux Dames -, je ne l'ai pas 
plutôt apperçû , dit-elle, que j'ai 
connu qu'il étoit d'une naiflance it 
luftre. Elle dit quelqu'autre chofe 
qui marquoit la compaflion qu'elle 
avoit pour fa maifon. Et lui ayant 
enfuite demandé fon nom , elle lui 
dit, ne manquez pas de venir à la 
Cour, [e penferai aux moyens de 
vous faire du bien. Voilà quelle fut 
fon entrée, & quels furent lescom- 
mencemens de fa fortune. Sur quoi 
il faut remarquer , qu'encore qu'il 
ne manquât ni d'efprit ni de coura- 
ge, qu'il eût de grands attraits , & 
un favoir aflèz étendu 5 tout cela 
cependant étoit accompagné d'une 
modeftie naturelle, qui, vû l'état de 
fa maifon 6c de fa fortune prefènte, 
eût pû être un obftacle à fon avan- 
cement, fi la bonté de la Reine n'y 
eût remédié, & ne l'eût encouragé 
comme elle fit. Pour faire voir le 
mauvais état de fes affaires , & com- 
bien la neceflité, Herefie danger 

P 4 reufe , 
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reufe , eft capable d'abattre les meil- 
leurs efprits, je puis dire hardiment 
qu'il ne le produifît que rarement 
jufqu'à la mort de fon frère > qui 
arriva peu de temps après qu'il fut 
venu à la Cour. Ce fut alors que la 
Reine lui donna une penfion annuel- 
le de mille marques, a & il n'eut 
gueres au delà pendant tout le cours 
de fon règne. Comme il étoit d'une 
humeur bizarre qui ne lui étoit pas 
avantageufe , ni propre au manège de 
la Cour, aufli avoit-il du penchant 
pour les Armes 8c pour les voyages, 
fit files gensfages qu'il avoit auprès 
de lui n'eufTent travaillé à le faire re- 
venir de cette fantaifie , & que la 
Reine ne l'eût pas misa fon fervice, 
cette inclination naturelle eût gâté 
les affaires. Comme il avoit appris 
l'art militaire par le moyen de la lec- 
ture qu'il aimoit paiîionnément , auf- 
li fon génie le portoit puiflamment à 

le 

a Une marque vaut 1%. Shell 4. fous monnoje 
ef Angleterre, <& environ frets B^us monnaye de 
France. 
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le favoir par expérience j & c'eft ce 
qui fut la caulè de les courfès. Il 
avoit une Compagnie dans les Païs- 
Bas, d'où il revint tout glorieux des 
applaudiflemens de la Reine. Mais 
comme le repos quelque glorieux 
qu'il fût n'étoit pas fon affaire, il 
s'expolà plufieurs fois, & prefli fi 
fouvent la Reine, fous prétexte d'al- 
ler vifiter la Compagnie, de lui per- 
mettre de retourner dans les Pais- 
Bas, qu'à la fin il s'attira un refus 
tout fec. Il ne laiflà pas de ie déro- 
ber , & d'accompagner le Chevalier 
Jean Norris à Ion expédition de Bre- 
tagne, qui fut une guerre opiniâtre 
Se fanglante. Il appelloit toujours ce 
Chevalier fon pere , il le refpecta 
plus que perfonne, & déplora tou- 
jours fa deftinée s bien diffèrent en 
cela deMilord d'Eflex fon ami, qui 
n'aimoit ni n'eftimoit ce grand Ca - 
pitaine. A la fin la Reine commen- 
ça de regarder fes frequens voyages 
comme des marques de fon mépris, 
& l'obligea de demeurer s&uelle- 

P f ment 



34<> Fragtnens ou Remarques 
ment à la Cour auprès de la perfon- 
nc. Elle comptoit fi fort fur le juge- 
ment qu'elle en avôi t fait , & fur l'o- 
pinion qu'elle avoit conçu de (on 
mérite & de fa prudence, qu'elle le 
choifit préferablement à tous les au- 
tres, pour finir la guerre d'Irlande, 
ce qu'il fit heureufèment. On peut 
dire qu'elle prophetifalorfqu'elledit 
de luy , qu'il auroit le bonheur & la 
gloire de couper le fil de cette fata- 
le rébellion, & de la faire décendre 
en paix au tombeau. Elle ne fut pas 
trompée , car il finit cette guerre 
avec beaucoup de travaux & de 
foins, non fans s'attirer l'envie de 
plufieurs Courtilàns > mal que l'âge 
de la Reine & la corruption des 
temps rendoient fort ordinaire. 

Je pafle à prefent au Secrétaire 
Cécile fon intime ami , qu'il adora 
toujours comme fon Héros pendant 
qu'il fut abfent de la Cour, & qu'il 
aima comme fon Mècenas avant Se 
après fon départ, & même, durant 
qu'il eut le commaàdémebt en Irkn* 
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dé, fichant bien qu'il dépendent de 
lui de le foûtenir ou de le perdre , 
& que pour faire l'un ou l'autre 11 
n'avoit qu'à parler. 

Cécile. 

T E Chevalier Robert Cécile, 
1 j depuis Comte de Salisbury, 
étoit fils de Milord Burleigh , Héri- 
tier de fi figeflè, comme il le fut 
par degrez de fes charges & de fes 
faveurs , quoi qu'il ne le fût pas de 
fes terres > puilque ce fut le Cheva- 
lier Thomas Cécile fon frère aîné , 
qui fut créé depuis Comte d'Exe- 
ter. Il fut d'abord Secrétaire d'Etat, 
enluite Général du Guet, & enfin 
grand Tréfbrier vers la fin du règne 
d'Elifibeth. Son pere paflà par tous 
ces degrez pour parvenir à la gran- 
deur & à la gloire qu'il laifla à fi 
maifbn. Quant à fi perfonne, il 
n'étoit pas fort obligé à la nature. 
Il n'avoit pourtant pas le vifigemaî 
fait y aum étoit-ce la principale de 

F 6 fe* . 
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fes beautez extérieures. II n'en étoit 
pas de même des beautez de l'ame, 
car on peut dire lans incongruité 
qu'il étoit un digne fils de fon pere, 
6c qu'il n'étoit pas moins habile & 
moins avancé que luy dans l'art de 
conduire les affaires d'un grand 
Royaume. 11 fut à la Cour dés le 
berceau, s'il faut ainfi dire, ce qui 
auroit dû l'avancer > cependant à l'â- 
ge de vingt ans & au delà , il étoit 
fortaudeflousde ce qu'il fut dans la 
fuite. Mais ayant été expofé& ayant 
changé de climat , il fit voir d'abord 
ce qu'il étoit , & ce qu'il fèroit. Il 
avoit dans un temps que la Reine 
vivoit tres-grand befbin de gens de 
mérite -, & entre ceux qui en a voient 
il étoit un des principaux. Les ins- 
tructions de fon pere, le temps, & 
la Cour , qui étoit alors l'Ecole de 
la rufe &de l'artifice, l'a voient ren- 
du habile. Je dis que la Cour étoit 
alors l'Ecole de la rufe Se de l'artifi- 
ce i car la condition de la Reine fut 
telle depuis la dix ou douzième an- 



de Robert Nanton. 34.9 
née de fon règne, qu'elle eut le bon- 
heur de le foûtenir , comme nous 
l'avons déjà infinué , quoi que de 
fbn temps , & depuis plufieurs fie- 
cles , il n'y ait point eu de Prince 
qui ait eu plus d'ennemis à combat- 
tre > ni plus de dangereules fa&ions 
à furmonter. Àulïi ne devons nous 
pas trop attribuer la confervation à 
la politique humaine , car la provi- 
dence divine à laquelle rien n'eft im- 
poflible , dirigea non feulement ces 
caufes fécondes , & s'en fervit com- 
me d'autant d'inftrumens > mais pour 
faire voir manifeltement que ce que 
cette Princcfle faifbit lui étoit agréa- 
ble - y il prit un foin particulier de la 
confervation , & répandit abondam- 
ment fes benediftions fur toutes lès 
entreprifes. Je fais cette remarque 
pour fatisfàire aux devoirs de ma 
confidence, & pouf protelter que je 
fuis perfuadé qu'elle n'a rien fait que 
de légitime , fans me mettre en pei- 
ne qu'elle paroilîè inutile à ceux qui 
relpirent aujourd'huy fous la mê- 
me 
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me forme de Gouvernement 5 mais 
il vaut mieux les abandonner aux 
rifques de leurs préjugez. 

Revenons à ce grand Miniftre, 
l'appui de la vieillefle de la Reine. 
Son corps tout petit & mal fait qu'il 
étoit ne promettoit pas beaucoup : 
mais au refte il avoit une tête d'une 
vafte capacité. Il femble que la na- 
ture avoit pris foin que rien ne man- 
quât à cette partie , & que pour 
perfectionner fa mémoire & fon e£ 
prit, elle eut encore pris foin de fes 
fens, & pour le mettre en état de 
voir les chofes de loin , elle lui avoit 
donné linceos oculos , ou pour luy 
faire plus de plaifir elle luy avoit 
donné des yeux d'Argus. Quant à 
fes autres vertus fenfitives, fon pré- 
decefleurV/alfingham luy avoit laif- 
fé le fecret d'éventer tout ce qui fe 
faifoit dans le Conclave. Son bon 
homme de pere étoit fi bien infor- 
mé , ou comme quelques-uns ont 
dit , fi éclairé dans les Mathémati- 
ques, qu'il pouvoit dire ce qui fe 

paflbit 
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paflbitdans toute l'Efpagne, & par- 
ler jufte de chaque vaifleau qu'on y 
équipoit , Se de fa charge , & don- 
rioit des expediens pour traverfer les 
entreprifes , les confeils , & les ré- 
folutions des Efpagnols. Pour vous 
faire voir en racourci comme dans 
une carte 5 les lumières & la bonté 
de ce petit homme , j'inférerai icy 
un échantillon de fon habileté. 

Milord Devonshire ayant eu avis 
certain , que les Efpagnols fe prépa- 
raient à faire une invafion en Irlan- 
de avec une bonne Armée , écrivit 
preflàmment à la Reine & au Con- 
feil , de luy envoyer des fecours fuf- 
fifens pour marener aux Efpagnols , 
en cas qu'ils miflènt pied à terre, 
£rf>our pourfuivre> fes deflèins coiu 
tre les Rebelles. Le Chevalier Ro-r 
bert Cécile qui commençoit à l'ai- 
mer tendrement, & qui en étoit ai* 
mé de même, luy écrivit une Lettre 
particulière outre la dépêche géné- 
rale du Confey ï ce qu'il aroit ac* 
Coûtumé de faire fouvent. 

Mi. 
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M IL O RDj 

Comme je crains que vous ne foyez 
fenfible que du côté de l'honneur ^ ô* 
que fat beaucoup d'ajfefîion pour 
vous i & grand foin de vous obli- 
ger , je ne puis m' empêcher de vous 
ajfûrer en particulier , que les Efpa- 
gnols ne vous iront point voir cette 
année. Je Jai d'original tous les pré- 
paratifs qu'ils font , & ceux qu'ils 
peuvent faire. Compter qu'ils font 
en réputation de faire femblant d'ern- 
braffer plus qu'ils ne peuvent tenir $ 
mais comptez auffl que l'année pro- 
chaine ils re?iouvcllero?it leurs efpe- 
rances échouées. Je ne faurois vous 
dire aujufte de l'heure qu'il ejl> s'ils 
feront plus forts qu'ils ne font à pré- 
fent } mais autant que je puis le fa- 
voir , jecroi que vous pouvez les at- 
tendre dans la Province de Munfler, 
& pour vous faire plus de chagrin en 
dijferens endroits 5 comme à King- 
fale 9 à Béer- h aven , à Baltimore, 
oh vous devez compter que venans 

par A 
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par Mer , ils fortifieront les Rebel- 
les , & apprendront tétat de leurs 
forces y avant que d'ofer Je mettre 
en campagne. Comme je fat que vous 
ne vous relâcherez ni de votre vigi- 
lance , ni du foin de votre défenfe^ 
foyez ajjuré que je ferai tout ce qui 
dépend de moi pour votre fervice & 
pour le fervice du public. 

Je pourrois ajoûter beaucoup 
d'autres chofes à cet échantillon j 
mais tel qu'il eft il peut fuffire pour 
faire voir qu'il étoit capable d'écri- 
re 3 & qu'il avoit de bonnes intelli- 
gences chez les Etrangers. Quant 
aux affaires domeftiques , comme ce 
fut luy qui tint le Gouvernail jufqu'à 
la mort de la Reine, auffi n'y étoit- 
il pas des moins habiles. 

Il ne me reftc plus pour finir qu'à 
dire un mot de fa mort contre ceux 
qui en ont parlé d'une manière fcan- 
daleufè. Car il mourut à Saint Mar- 
guaret prés de Marleborough , com- 
me il revenoit de Bath. Dequoi Mi- 
îord Vicomte de Cranborn , Milord 

Clif- 
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Clifford fon fils, & fon Beau-fils, 
moi, & plufieurs autres , fommes 
tous témoins. Il eft vrai que le jour 
précèdent il évanouit en chemin, 
qu'on Pô ta de la litière, & qu'on le 
mit dans fon carroflè 5 & c'elt de là 
fans doute qu'eft venue la faufleté 
qu'on a publiée fur la manière de fa 
mort - y faufleté , ou vérité fi vous 
voulez:, ni l'un ni l'autre n'aboutit 
à rien, & ne fait aucun tort à fon 
mérite. 



Vere. 



LE Chevalier François Vere étoit 
décendu des anciens & trés-no- 
bles Comtes d'Oxford. Etl'onpour- 
roit demander ce qui le rendoit plus 
recommandable , ou la Noblefle de fa 
Maifon , ou la gloire de fes actions, 
fi nous n'avions une preuve authen- 
tique qui décide la queftion : 
Nam genus & proavos, & quœ 
non fecimus ipfi y 
Vix ea no/ira voco. 

Car 
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Car quoi qu'il fût un illuftre décen- 
dant de cette ancienne branche de 
Noblefle > ce qui ne fait aucun tort 
à fa vertu > cependant il a aquispîus 
de gloire au nom de Vere, que la 
maifon ne hii a donné de fang. Il 
n'étoit inférieur en rien à aucun des 
hommes d'épée de la Reine, & il 
étoit fuperieur à plufieurs. Mais 
nous n'en dirons pas davantage, de 
peur que voulant laifler quelque 
chofe qui pût être ajoûtc à fcs louan- 
ges , nous n'en oubliaflîons beau- 
coup d'avantage qui pourroient 1er- 
vir à fa gloire. 

Je ne vois pas qu'il vint beaucoup 
à la Cour , car il demeura prefque 
toujours au Camp. Mais quand il y 
vint perfonne ne fut plus favorifé , 
& perfonne en même temps ne fut 
moins envié $ car rarement s'emba- 
rafibit-il de jaloufie, & rarement 
aufli s'allarmoit-il de la crainte d'ê- 
tre fupplanté. On dit que comme la 
Reine aimoit les hommes de guerre , 
elle carefia celui-ci dés qu'il parut à 

la 
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la Cour. Auili étoit-il fans contredit 
un Soldat d'un grand mérite. Il avoit 
commandé trente ans au fervice des 
Etats , & vingt les Armées de la 
Reine en qualité de Général en chef. 

Worcefler. 

T 'Ai mis M ilord Worcefler le der- 
1 nier, mais il n'étoit pas le moin- 
dre dans l'afïe&ion de la Reine. 
Il étoit de l'ancien & noble fàng des 
Bewfords, Se de la ligne du Grand- 
pere de la Reine du côté de fa mè- 
re y ce que la Reine n'avoir jamais 
pû oublier, la fidélité fur tout étant 
jointe avec l'antiquité du feng -, mé- 
lange qui avoit toujours été du goût 
de la Reine. Et quoi qu'il y eût une 
chofe dans cette maifbn capable d'a- 
liéner l'efprit de Sa Majellé , ceci 
lbit dit avec tout le refpeft & toute 
la vénération que j'ai pour Milord, 
je veux dire qu'elle étoit de Reli- 
gion contraire ou foupçonnée de l'ê- 
tre 5 cependant la Reine a toujours 

eu 
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tu du refpect pour elle, & princi- 
palement pour cet illuftre Lord, 
qu'elle fit d'abord Général de la Ca- 
valerie, & enfuiteConfeiller d'Etat. 
Durant (à jeuneflè> dont une partie fe 
pafîà hors de la Cour, il fut de fort 
bonne mine, le meilleur homme de 
cheval , & le meilleur coureur de 
fon temps -, car pour le dire en par- 
lant la courfe étoit alors le divertit- 
fement de la Cour, & le noble exer- 
cice applaudi par les hommes, 6c loué 
par les Dames. Après que l'âge l'eût 
détaché de ces honnêtes exercices 9 
il fe rendit un habile 6c fidèle Mi- 
nière. Je l'ai placé le dernier parce 
qu'il furvécut à tous les Favoris, 6c 
qu'il eut l'honneur de voir ùl fameu- 
fe Maitreflè , & tous (es collègues 
dans le lieu de leur repos. Après 
avoir vécu avec beaucoup de répu- 
tation 6c de diftinâion, il mourut 
riche, 6c dans une tranquille vieil- 
lefïe s remarque qui pour être la der- 
nière , n'eft pas la moins confidera- 
ble , car plufieurs des autres n'eu- 

rent 
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rent pas la même deftinée, puisqu'ils 
moururent comme des flambeaux 
mal éteints, dont le lumignon fil- 
mant laifle une puanteur , qui cho- 
que l'odorat des afliftans. 

Voilà le petit portrait que j'avois 
à faire de cette grande Princefle, de 
fon règne 6c de fes Favoris. Je ne 
puis pas dire qu'il foit achevé, car 
je fai qu'il eft défectueux & impar- 
fait. Il n'a que la forme naturelle, 
& il y auroit encore bien des chofes 
à ajouter * mais c'eft l'affaire de la 
pofterité, Se je laifle à un pinceau 
plus hardi que le mien le foin de re- 
toucher les fautes que j'ai faites , & 
de peindre le refte au naturel. Pour 
moi j'ai confideré que fi j'entrepre- 
nois de le pouffer plus loin je pour- 
rois aifément y faire couler quelques 
traits qui défigureroient le peu que 
i'en ai déjà fait. Je protefte au refte 
que j'ai eu foin de retenir ma plu- 
me, & que ie n'ai point à deflem 
décruifé la vérité , ni en tout , ni en 
partie. Je fai qu'il y a des gens qui 
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ne feront pas contens de ma modef- 
tie, qui m'accuferont d'avoir man- 
qué de courage , & entreprendront 
de faire fur mon ébauche quelque 
chofe de plus étendu. Il leur fera 
d'autant plus aifé d'en venir à bout, 
qu'ils en trouveront la forme toute 
faite i ce ièroit alors que je pour- 
rois enchérir avec fuccés fur leur ou- 
vrage , fi ma modeftie me permet- 
toit de noircir la mémoire des morts, 
qui vivent encore par l'honneur 
qu'on leur fait, & par le mérite de 
leurs vertus, dont leurs décendans 
jouifTent encore. J'aime donc mieux 
être cenfuré que d'être aceufé d'a- 
voir foulé aux pieds les tombeaux 
de perfonnes, que nous n'aurions 
oie regarder en face durant leur vie 
ni leur faire des Applications qu'a- 
vec le rcfpca dû à leurs dignitez 
& à la réputation de leurs vertus. ' 

F I N. 
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